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L'ANNEE LITURGIQUE 

donc . ' term1nee cette 

ANNÉE LITURGIQUE, com

mencée il y a soixante ans. 

L.es cinq cent mille volumes 

sortis des presses avant que l'œuvre 

fût achevée, sont la pret1ve de l'attrait 

qu'y trouvent les âmes chrétiennes. Il . . 
semble q11e le Seigneur ait vot1lu faire 

reposer sur elle t1ne large part des béné

dictions méritées par Dom Guéranger 

dans ses grands travaux pour l'Eglise. 

Dans le dévouement le plus filial à 

cette sainte Eglise, dans l'obéissance 



Vil] J>,·eface. 

absolt1c au Vicaire de Jésus-Christ, nous 

remplissons le Jcvoir que notre illustre 

l)èrc eût été si heureux d'accomplir, en 

d<.:clarant soumettre ici dcre~hef, et sans 

nulle réserve, tous et chacun des quinze 

tonies de cet ouvrage au représentant de 

Dieu sur la terre. [Jouer, co11da11111er, ré

prou l'e r l out ce que I ou e, c o 11 da 11 z ne, 

réproul'e l'"iu crus te S"iè,re de I 'ierre sera n ~ , 

to11jot1rs, ainsi q11e !e portent ses Consti-

tutions, la n1axime préférée de la Con

grégation bénédictine de ~""rance. 

Un at1tre devoir no11s reste à l'égard 

de nos lecteurs très ain,és : les re1nercier 

des prières grâce auxquelles, in angustia 

tenzporu111, il nous a été possible de. con

dt1ire à son tern1e la tùcl1e que nous im

posait il y a vingt-cinq ans l'obéissance. 

C'est jt1stice de leur promettre que nous 

not1s so11viendrons t~ujour~ d'eux deYant 

D.iet1. ()u'ils veuillent bien nous continuer 



P1·éf ace. 
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eux-n1ên1es leur précieuse assistance , 
. . . ' 1usqu at1 1our ot1 no"..ls nous retrouve-

rons associés à l'Eglise dans sa vie triom

phante, selon la rnes11re où il not1s aura 

été donné de nous identifier avec elle 

ici-bas dans la prière et l'an1our. 

0- S R. 

S0les1nes, le 22 Novembre I 900. 





LE TEMPS 
' APRES 

LA PENTECOTE 

CHAPITRE PREMIER 

DE L'AS SI STANCE A I~ . .\. SAINTE l\IESSE, AU TEMPS 
' . 

APRES LA PENTECOTE. 

~l E Din~.nnche, si la !vlessc à la-
-~, quelle on assiste est paroissiale, 

deux rites solennels, !'Aspersion 
de l'Eau bénite, et en beaucoup 
d'églises la Procession, devront 
d'abord intéresser la piété. 

ANTJEN~E DE L'ASPERSION. 

V ous m'arroserez , Sei- , ASPERGES 1ne, D0n1ine, 
g 1eur, avec l'hysope, et hyssO!)O, et munda-
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bor: lnvabis n,c, et super 
niven1 deal ba bor. 

Ps. l\1iscrere mei, 
Deus, secundum magnam 
miscricord · a1n t u n m. 
Gloria Pat ri. Asperges 
me. 

y. Ostende no bis. Do
tn i ne, n1 i se r i c or d i a n1 
tuam; 

1q. Et Salutare tuum 
da nobis. 

; • D01nine, exaudi ora
tionem meam ; 

~- Et clamor meus ad 
te veniat. 

y. D0n1inus vobiscum; 

~- Et cum spi ri tu tuo. 

je serai purifié; vnus me la
verez, et je deviendrai plu~ 
blanc qt·e la neige. 

Ps. 0 Dieu, ayez pitié de 
moi selon votre grande misé
ri.:nrde. Gloire nu Pere. \'ous 
m ·arroserez. 

; ~lontrez-nous, Sei-
gneur, votre miséricorde; 

~. Et donnez-nous le Sa
lut que vous nous avez pré
p~ ré. r· Seigneur, exaucez ma 
pncre; 

il. Et que mon cri monte . ' .. JUsqu a VOU~. 

; . Le Seigneur soit a,~ec 
vous ; 

~- Et avec votre esprit. 

ORAISON. 

EXAUDI nos, Domine 
sancte, Pater omni

potens, reterne Deus : et 
mittere digneris sanctum 
Angelum tuum de cœlis, 
qui custod ia t. fovea t, pro
tega t, visitet, atque de
fendat omnes haoitantes 
in hoc ha bi t8C ulo. Per 
Christun1 Dominum nos
trum. Amen. 

E XAUCEZ·NOUS • Seigneur 
saint, Père tout-puissant. 

Dieu éternel ; et d3ignez en
voyer du ciel votre saint 
.Ange qui ~arde, protège~ vi
site et défende tous ceux qui 
sont rassemblés en ce lieu. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

-:::>+c-
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L'ORDINAIRE DE LA MESSE. 

A u nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. Ainsi 

soi t-il. 
Je m'unis, ô mon Dieu ! à 

votre sainte Eglise, qui tres
saille de joie à l'approche de 
Jésus-Christ votre Fils, notre 
Autel véritable. 

C 01\U,IE elle je vous supplie 
de me défendre contre la 

n1alice des ennemis de mon 
salut. 

C'est en vous que f ai mis 
mon espérance ; et cependant . . . . ' Je me sens triste et 1nqu1et a 
cause des embûches qui me 
sont tendues. 

Faites-moi donc voir celui 
qui est la lumière et la vérité: 
· c'est lui qui nous ouvrira 
l'accès à votre sainte mon
tagne, à votre céleste taber
nacle. 

Il est le médiateur, l'autel 
,·ivant; jë m'approcherai de 
lui et je serai dans la joie. 

Quand je raurai vu, ie 
chanterai avec allégresse. 0 
mon ân1e r ne t'attriste donc 
plus, ne sois plus troublée. 

Espère en lui; bientôt il va 
paraître, celui qui est ton 
Sauveur et ton Dieu. 

Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit; 

I N nomine Pa tris, et 
Filii , et Spiritus 

Sancti. Ain en. 
; . lntroibo ad altare 

Dei, 
~. Ad Deum qui lreti

ficat juventutem meam. 

J UDICA me, Deus, et dis
cerne causam meam 

de gente non sancta : ab 
homine iniquo et doloso 
crue me. 

Quia tu es, Deus, forti
tudo n1ea: quare me re
pulisti? et quare tristis 
1ncedo, dum affiigit me 
inimicus ? 

Emitte lucem tuam et 
veritatem tuam: ipsa me 
deduxerunt et adduxe
runt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula 
tua. 

Et introibo ad altare 
Dei : ad Deum qui lretifi
cat juventutem meam. 

Confitebor tibi in ci
thara, Deus, Deus meus : 
quare tristis es, anima 
n1ea? et quare conturbas 
me? 

Spera in Deo, quoniam 
adhuc confitebor illi : 
salutare vultus mei, et 
Deus meus. 

Gloria Pat ri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 
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Sicut erat in principio. 
et n lin c c t ~ c, 1 pc r. c t i n 
s ~c u I a s re c u I o r li 111. 

Amen. 
;. lntroibo ad altnre 

Oc•, 
i~. Ad Deum qui l:{\ti

ficat juvcntutcm meam. 
; . Adjutorium no~

t ru n1 in no 111 in e Dom in i • 
;. Qui fecit cœlum et 

tcrram. 

Cornmc il était au com
mencement. et maintenant. et 
toujours. et Jans les siè"'le~ 
de', sièclcc;. Ainsi "oit-il. 

.Je Yai4i donc m·approcher 
de l'autel de IJieu. et sentir la 
présence de celui Jont la 

o • A 

venue raJeun1t mon ame. 
Cette confiance est en moi, 

non à cau5e de mes mérites, 
ma· s par le secours tout·puis
sant de mon Créateur. 

Cette pensée qu'il va paraitre devant le 
Seigneur fait naître dans l'â1ne du Pr~tre un 
vif sentiment de co1nponction. Il ne veut pas 
aller plus loin sans confesser publiquement 
qu'il est pécheur et indigne d~une telle grâce. 
Ecoutez avec respect cette confession de 
l'homme de Dieu, et faites ensuite votre 
confession avec le ministre, disant à Yotrc 

• • tour avec contr1t1on : 

C ONFITEOR Deo omni
potenti, beatre l\la

riœ se1nper Virgini, bea-
to ~lichaeli 1\rchangelo, 
beato J ohanni Baptistre, 
sanctis Apostolis Petro 
et Paulo, omnibus San
ctis, et tibi Pater, quia 
pec1..avi ni mis cogita
tionc, Yerbo et opere : 
mea culpa, n1ea culpa. 
mea 1naxima culpa. ldeo 
precor beatam !\larian1 
sernper \rirginem. bea
tum ~lichaele1n Archan
gelun1, beatut!l Johan
nem Baptistan1, sanctos 
Apostolos Petrun1 cr 

J E confesse à Dieu tout
puissant, à la bienheu

reuse l\larie toujours \'ierge, 
à saint l\lichel Archange, à 
saint Jean- Baptiste • aux 
Apôtres saint Pierre et saint 
Paul, à tous les Saints, et à 
,·ous, mon Père, q~e f ai 
beaucoup péché en pensées, 
en paroles et en œuvres : 
par ma faute, par ma faute, 
par ma très grande faute. 
C'est pourquoi je supplie la 
bienheureuse ~larie toujours 
\'ierge, saint ~lichel .A.r
c hange. saint Jean-Baptiste, 
les Apôtres saint Pierre et 
saint Paul, tous les Saints, e\ 
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vous, men Père, de prier 
pour moi le Seigneur notre 
[) ieu. 

Q UE le Dieu tout-puissant 
. ait pitié de vous, qu'il 

vous remette vos péchés, et 
vous conduise à la vie éter
nelle. 

~· Amen. 
Que le Seigneur tout-puis

sant et miséricordieux, nous 
accorde l'indulgence, l'abso
lution et la réinission de nos 
péchés. 

~. Amen. 

0 DIEU, d'un seul 
t. regard vous nous 

donn~rez la vie; 
~- Et votre peuple se ré-. . 

Jouira en vous. 
j!. l\lontrez-nous, Seigneur, 

votre miséricorde ; 

~- Et donnez-nous le Sau
veu~ que vous nous avez pré
par~. 

fi. Seigneur , exaucez ma 
prière ; 

RI· Et que mon cri par-. . ' ,. vienne J usq u a vous. 
1. Le Seigneur soit avec 

vous ; 
~. Et avec votre esprit. 

PRIONS. 

F,HTES disparaître de nos 
cœurs, ô mon Dieu, toutes 

les taches qui les rendent in
dignes de vous être préscn-

Paulu1n, omnes Sanctos, 
et te, Pater, orare pro 
me ad l)on1inum Deum 
nostrum. 

M ISEREATUR vestri om
ni potens Deus, et 

di 1njssis pcccntis vestris, 
perducat vos ad vita1n 
reternam. 

~. Amen. 
lndulgentiam, absolu

tionem, et re1nissionem 
peccatorum nostroru1n 
tribuat nobis on1nipotens 
et 1nisericors Dominus. 

1~. 1\.men. 

t\r D EUS, tu conver
" · sus vivificabi5 

nos; 
R). Et plebs tua lreta

bitur in te. 
1. Ostende nobis, Do

mine, m i s e r i c o r d i a n1 
tuam; 

Il). Et Salutare tuum 
da nobis. 

; . Domine, exaudi ora
tionem meam; 

il). Et clamor meus ad 
te veniat. 

y. Dominus vobiscum; 

Il). Et eu n1 spi ri tu t uo. 

ORE:\IUS. 

A UFER a nobis, qure· 
sumus Domine, ini

quitates nostras, ut ad 
Sancta Sanctorum puris 
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mcreamur mcntibus in-, tés; nous voue; le demandc,ns 
troire. Per Christurn LJo- par \'otre divin Fils, notre 
1ninun1 nostrum. Amen. Seigneur. 

(luand le Prêtre baise l'autel par respect 
pour les os des Martyrs qu'il couvre, on 
dira: 

ORAMUS te, Domine, 
per merita Sancto

rum tuorum quorum re
liquire hic sunt et on1-
nium Sanctorum, ut in
dulgere digneris omnia 
pcccata mea. Amen. 

GÉNÉREUX soldats de Jésus
Christ, qui avez mêlé 

votre sang au sien. faites 
instance pour que nos péchés 
soi.en~ remis, afin que nous 
pu1ss1ons, comme vous, ap
procher de Dieu. 

Si la Messe est solennelle, le Prêtre en
cense l'autel. Il dit ensuite !'Introït, qui est 
suivi des Kyrie. 

Au Père : 

KYRIE, eleison. 
Kyrie, eleison. 

Kyrie, eleison. 
1 S EIGNEI:R, ayez pitié ! 

Seigneur, ayez pitié l 
Seigneur, ayez pitié l 

Au Fils : 
Christe, eleison. 
Christe, eleison. 
Christe, eleison. 

Christ, ayez pitié l 
Christ, ayez pitié! 
Christ, ayez pitié l 

Au Saint-Esprit : 
Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 

Seigneur, ayez pitié 1 
Seigneur, ayez pitié l 
Seigneur, ayez pitié ! 

L'HYllNE ANGÉLIQUE. 

G LORIA in excelsis Deo, 
et in terra pax ho

mini bus bonœ volunta
t 1S, 

G LOIRE à Dieu au plus haut 
des cieux, et, sur la terre, 

paix aux hommes de bonne 
volonté. 
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Nous vous louons , nous 
vous bénissons, nous vous 
adorons, nous vous glorifions, 
nous vous rendons grâcès à 
cause de votre grande gloire. 

Seigneur Dieu, Roi cé
leste, Dieu Père tout-puis
sant 1 

Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique! 

Seigneur Dieu, Agneau de 
Dieu, Fils du Père ! 

Vous qui ôtez les péchés 
du monde , ayez pitié de 
nous. 

Vous qui ôtez les péchés 
du monde , recevez notre 
humble prière. 

Vous qui êtes assis à la 
droite du Père, ayez pitié de 
nous. 

Car vous êtes le seul Saint, 
vous êtes le seul Seigneur, 
vous êtes le seul Très-Haut, 
ô Jésus-Christ! avec le Saint
Esprit, dans la gloire de 
Dieu le Père. Amen. 

Laudamus te: benedi
cimus te : adoramus te: 
glorificamus te : gratias 
agimus tibi propter ma
gnan1 gloriam tuam. 

Domine Deus, Rex cœ .. 
lestis, Deus Pater omni
potens. 

Domine, Fili unigeni
te, Jesu Christe. 

Domine Deus, Agnus 
Dei, Filius Patris. 

Qui tollis peccata mun
di, miserere nobis. 

Qui tollis peccata 1nun
di, suscipe deprecatio
nem nostram. 

Qui sedes ad dexteram 
Patris, miserere nobis. 

Q uoniam tu sol us San
ctus, tu solus Dominus, 
tu sol us Altissimus, J esu 
Christe, cum Sancto ~i
ri tu, in gloria Dei Pa
tris. Amen. 

Le Prêtre salue le peuple. Vient ensuite la 
Collecte ou Oraison, qui se trouve au Propre 
du Temps ou au Propre des Saints, et à 
laquelle on doit répondre A men, avec le mi
nistre qui sert la Ivlesse. 

On lira ensuite l'Epître, puis le Graduel 
et le Verset alléluiatique. 

Pour préparation à bien entendre l'Evan
gile, on peut dire en union avec le Prêtre et 
a vcc le Diacre : 

SEIGNEUR , purifiez mes I M UNDA cor meum, ac 
oreilles trop longtemps labia mea, omnipo-



tcns l)cu,, qui labia 
L,aiœ Prophctœ ca lculo 
1nundasti ignit<>: itn 1nc 
tua gr~ta misl..rati<>n'! 
d!gnarc nu1ndare , ut 
~anctum EYangelium tu
um digne Yalcan1 nun
tiare. l'cr Christum D0-
minun1 nostrum. Amen. 

Do1nin11s sit in corde 
meo, et in labiis meis, 
ut digne et competentcr 
an nu nt i e m E ,range 1 i u n1 
suum: ln nomine Patris, 
et Filii , et Spiritus 
Sancti. Amen. 

rc1nplies des vaines paroles 
du iècJe, afin q e j'cntende 
la l'arrle de la ,·ic éternelle 
et que je la c<>n~cr,·c dan-; 
n1on c,x.ur; par J~suc;-Chri~t 
votre Fils notre Seigneur. 
"'\1nen. 

Donnez à vos 1ninistrcs la 
grâce d'être les fidèles inter
prètes de votre loi, afin que, 
pasteurs et troupeau, nous 

' . . nous reun1~s1ons tous en . . . 
yous, a 1ama1s. 

On se tiendra debout, par respect, pendant 
la lecture de l'Evangile; on fera sur soi le 
signe de la Croix, e'i on suiYra toutes les 
paroles du Prêtre, ou du Diacre .... .\près l 'E
vangilc, si le Pretrc récite le Syn1bole de la 
Foi, on dira avec lui : 

, 
SYMBOLE DE NICEE. 

C REDO in unum Deum, 
Patrem omnipoten

tem, factorern cœli et 
terrœ, visibilium o m -
nium et invisibilium. 

Et in unun1 Dominum 
Jesum Christum, Filium 
Dei unigenitum. Et ex 
Patre natum ante omnia 
srecula. Deum de Deo, 
lumen de 1 umine, Deum 
verum de Deo vero. Ge
nitum, non factun,. con
substantiale1n Patri : per 
quem omnia facta sunt. 

J E crois en un seul Dieu, 
le Père tot t-puissant, qui 

a fait le ciel et la terre. et 
toutes les choses visibles et 
inYisibles. 

l~t en un ~eul Seigneur 
Jésus-Christ, Fils uniqt1e de 
Dieu ; qui est né du Père 
avent tous les siècles ; Dieu 
de Dieu, lumière de lumière, 
vrai Dieu de vrai Dieu ; qui 
n'a pas été fait, mais engen
dré : consubstantiel au Père; 
par qui toutes choses ont 
été faites Qui est descendu 
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des cieux pour nous autres 
hommes et pour notre salut ; 
qui a pris chair de la Vierge 
rvla1 ie par }'opération d U 

Saint-Esprit ; ET QUI s'EsT 

FAIT HOMME. Qui a été aussi 
crucifié pour nous sous 
Ponce-Pilate ; qui a souffert, 
qui a été mis dans le sépul
cre ; qui est ressuscité le 
troisième jour, selon les 
Ecritures. Et qui est monté 
au ciel; qui est assis à la 
droite du Père, et qui viendra 
encore avec gloire pour juger 
les vivants et les morts, et 
dont le règne n'aura point 
de fin. 

Et au Saint-Esprit, Sei
gneur et vivifiant, qui pro
cède du Père et du Fils; qui 
est adoré et glorifié conjoin
tement avec le Père et le 
Fils ; qui a parlé par les 
Prophètes. Je crois l'Eglise 
qui est Une, Sainte, Catho
lique et Apostolique. Je con· 
fesse qu'il y a un Baptême 
pour la rémission des péchés, 
et j'attends la résurrection 
des morts et la vie du siècle 
à venir. Amen. 

Qui propter nos homines 
et propter nostram salu
ten1,descendit de cœlis.Et 
incarnatus est de Spiritu 
Sancto ex l\1aria Virgi
ne : ET HO.MO FACTUS 
EST. Crucifixus etiam 
pro no bis su b Pontio 
Pilato, passus et sepul
tus est. Et resurrexit ter
tia die, secundum ·Scri
pturas, et ascendit in cœ
lun1, sedet ad dexteran1 
Patris. Et iterum ventu
rus est. cum gloria judi
care v1vos et mortuos: 
cujus regni non erit finis. 

Et in Spiritum Sanc
tun1, D0minu1n et vivi
ficantem : qui ex Patre 
Filioque procedit. Qui 
cum Patre et Filio si
mul adoratur, et conglo
rificatur : qui locutus 
est per Prophetas. Et 
Unam, Sanctam, Catho
licam et Apostolicam 
Ecclesiam. Confiteor 
unum Baptisma in remis
sionem peccatorum. Et 
exspecto resurrectionem 
n1ortuorum , et vitam 
venturi sreculi. Amen. 

Nous entrons dans cette seconde partie de 
la sainte l\Iesse qui est appelée Oblation. Le 
Prêtre salue encore le peuple, pour l'avertir 
d'être de· plus en plus attentif. Lisons avec 
lui l'Offertoire, et quand il présente à Dieu 
!'Hostie, joignons-nous à lui et disons : 
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S USCIP~, sancte Pater, 
on1n1potcn'i, œtcrne 

Deus, hanc immacula· 
tam hostiam, qunm ego 
indignus famulus tuus 
offero tibi Dco mco vivo 
et vcro, pro innumcrabili
bus peccatis et ofTensionÎ· 
bus et negligentiis meis, 
et pro omnibus circum
stantibus, sed et pro 
01nnibus fidelibus chris
tianis vivis atque de
f unctis: ut mihi et illis 
proficiat ad salutem in 
vitam reternam . .t\men. 

TOUT ce que nous avon~, 
~eigncur, ,·ient de vous 

et est à vous ; 11 est donc 
juste que nous vous le ren
dionc;. l\lais combien vous 
êtes admirable danc; les in .. 
ventions de votre puissante 
charité 1 Ce pain que nou-; 
vous ofîrons va bientôt céder 
la place à votre sacré Corps; 
recevez, dans une même obla
tion, nos cœurs qui vou
draient vivre de vous et non 
plus d'eux-mêmes. 

Quand le Prêtre met dans le calice le vin, 
auquel il mêle ensuite un peu d'eau : 

D EUS, qui humance 
substantiœ digni ta

tern mirabiliter condi-
d is ti, et mirabili us re
formasti : da nobis per 
hujus aqure et vini mys
terium, ejus divinitatis 
esse consortes, qui hu
manitatis nostrre fieri di· 
gnatus est particeps, Je
sus Christus, Filius tuus 
Dominus noster. Qui 
tecum vivit et regnat in 
unitate Spiritus Sancti 
Deus, per 01nnia sœcula 
sœculorurn. Amen. 

S ElGNEt;R, qui êtes /.:z véri
t.Jb/e Vig11e, et dont le . , , 

sang, comme un vin gene-
reux, s'est épanché sous le 
pressoir de la Croix, vous 
daignez unir votre nature 
divine à notre faible huma
nité figurée ici par cette 
goutte d'eau ; Yenez nous 
faire participants de votre 
divinité, en vous m:inifestant 
en nous par votre douce et 
puissante visite. 

Le Prêtre offre ensuite le mélange de vin 
et d'eau : 

0 FFERUIUS tibi, Do-1 A GRÉEZ ces dons, sou,·e
niince, malice salu- rain Créateur de toutes 
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choses ; qu'ils soient ainsi 
préparés pour la divine trans
formation qui, de cette sim
ple offrande de créatures, va 
faire l'instrun1ent du salut 
du monde. 

SI nous avons la hardiesse 
d'approcher de votre au

tel, Seigneur, ce n'est pas 
que nous puissions oublier 
ce que nous sommes. Faites
nous miséricorde, afin que 
nous puissions paraître en la 
présence de votre Fils, qui 
est notre Hostie salutaire. 

V ENEZ, Esprit divin, fécon
der cette offrande qui 

est sur l'autel et produire en 
nos cœurs Celui que nos 
cœurs attendent. 

taris, tuam deprecantes 
clementiam: ut in con
spectu divin::c l\1ajestatis 
ture, pro nostra et totius 
1nundi salute, cum odo
re suavitatis ascendat. 
Amen. 

I N SJ?iritu. humilitat_is, 
et 1n an1mo contnto 

suscipiamur a te, Domi
ne : et sic fiat sacrificiun1 
nostrum in conspectu 
tuo hodie, ut placeat ti
bi, Domine Deus. 

V EN r , Sanctificator 
omnipotens, reterne 

Deus, et benedic hoc sa
crificium tuo sancto No
mini prreparatum. 

Si c'est une !vlesse solennelle, le Prêtre 
encense le pain et le vin qui viennent d'être 
offerts, et ensuite l'autel lui-même; puis il 
lave ses mains. 

DU PSAUME XXV. 

JE veux laver rnes mains, 
Seigneur, et me rendre 

semblable à ceux qui sont 
dans l'innocence, pour êlre 
digne d'approcher de votre 
autel, d'entendre vos sacrés 
Cantiques, et de raconter 
vos merveilles. J'aime la 
beauté de votre Maison, le 
lieu dont vous allez faire l'ha
bitation de votre gloire. Ne 

L. AVABO inter innocen
tes manus meas : et 

circumdabo altare tuum, 
Don1Îne; 

Ut audia1n vocem lau
dis : et enarrem universa 
mirabilia tua. 

Domine, dilexi deco
rem domus tuœ : et lo
cum ha bi tationis gloriœ 
ture. 
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Ne pcrdas cu rn i m p1 is, 
l)ct1s, animan1 mcarn: et . . . . 
Clllll VlflS sant~'.JIDUln \'I• 

tain meam. 
ln quoru111 manibu,; 

iniquitatc-; sunt : Jextcra 
enrt1m repleta est 1n 11ne
ribus. 

J<:go autem in innocen
tia 'n1ea ingrcssus sum : 
redin1e nie, et n1iserere . 
,ne 1. 

Pes meus stetit in di
recto: in ecclesiis bene
dicam tl!, D0n1ine. 

Gloria Patri, et Filio~ 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in princi
pio, et nunc et semper, 
et in sœcula sreculorum. 
Amen. 

me lais!:iez pas retourner, ô 
l)ieu, Jan-; la compagn·e de 
,·os ennc,nis et Je<; 1nien-.. 
l)epuis que votre 1niséri
corJe 1n'en a retiré, je suis 
revenu :i l'innocence, en ren-

• trant en grace avec vous; 
1nais ayez encore piti · de 
mes faiblesses, rachetez-moi . 
encore, vous qui avez, par 
votre bonté, ren1is mes pas 
dans le sentier: ce dont je 
vous rends grâces au milieu 
de cette assemblée. (jloire 
au Père, et au Fils, et au 
Saint-Esprit; comme il était 
au commencement, et mainte
nant, c:t toujours, et dans 
les siècles des siècles. 1\men. 

IJe Prêtre, au 1nilieu de l'autel, s'incline 
respectueusen1ent. 

S USCIPE, sancta Trini
tas, hanc oblationem, 

quam tibi offerimus oh 
memoriam Passionis , 
Resurrectionis, et A.s-, 
censionis Jesu Christi 
D01nini nostri, et in ho
norem beat<E l\larire sem
per \'irginis, et beati 
Johannis Baptistœ, et 
sanctorum .r\postolorum 
Petri et Pauli, et isto
ru1n, et 01nnium Sanc
torum, ut illis proficiat 
ad honorem, nobis au
tem ad salutem : et illi 
pro nabis intercedere di-

T RINITÉ sainte, agréez ce 
Sacrifice ainsi préparé, 

qui va renouveler la mémoire 
de la Passion, de la Résur
rection et de l'~\.scension de 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Souffrez que votre Eglise y 
joigne l'intention d'honorer 
la glorieuse Vierge qui nous 
a donné le di\'În fruit de ses 
entrailles, les saints Apôtres 
Pierre et Paul, les 11artyrs 
dont les ossements attendent 
la résurrection sous cet autel, 
et les Saints dont aujourd'hui 
nous honorons la mémoir..!. 
Augmentez la gloire dont 



Ordinaire de Lz 111 esse. 13 

ils jouissent, et qu'ils dai
gnent cux-mê:nes intercéder 
pour notre salut, 

gncntur in ~œlis, quo
n11n n1en1oria1n ag1mus 
in terris. Per eu1ndem 
Christum Oominum nos-
trum. A1nen. 

Le Prêtre se tourne une dernière fois vers 
le peuple et il dit : 

PRIEZ, mes Frères, afin que 
mon Sacrifice, qui est 

aussi le vôtre, soit acceptable 
auprès de Dieu le Père tout
puissant. 

RI- Que le Seigneur reçoive 
ce Sacrifice de vos mains, 
pour la louange et la gloire 
de son Nom, pour notre uti· 
lité et pour celle de toute sa 
sainte Eglise. 

Amen. 

C) RATE, Fratres: ut 
meum ac vestrum 

sacrificium acceptabile 
fiat apud Deum Patren1 
omni2otentem. 

R). Suscipiat Don1Înus 
sacrificium de manibus 
tuis, ad laudem et glo
riam Nominis sui, ad 
utilitatem quoque nos
tram totiusquc Ecclesiœ 
suœ sanctre. 

Amen. 

Le Prêtre récite les Oraisons sec,·ètes, qu'il 
termine à haute voix : 

DANS tous les siècles des 
siècles. 

ii). Amen. 
Le Seigneur soit avec 

vous; 
ii). Et ·avec votre esprit. 
Les cœurs en haut 1 
ii). Nous les a\'ons vers le 

Seigneur. 
Rendons grâces au Sei

gneur notre Dieu. 
~- C'est une chose digne 

et 1uste. .. 
' 

P ER omnia sœcula sre
culorun1. 

~. A1nen .. 
Oominus vobiscum; 

!~. Et cum spiritu tuo. 
Sursun1 corda ! 
~. Habemus ad D0mi

nu1n. 
Gratias agamus Do

mi no Deo nostro. 
R). Dignum et justum 

est • 

PREFACE. 

0 t:I, c'.est une, c~ose digne I V ERE dignum et jus
et Juste, equ1table et tum est, requum et 
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f-alutare, nos tibi ,;en1pcr 
et ubique gratias agere : 
Domine sancte , Pater 
omnirotens, a' ter n C 

Deus; qui cum unigenito 
Filio tuo et Spiritu 
Sancto, unus es Deus, 
unus es Dominus. Non 
in unius singularitate 
r,erson~, sed in unius 
l'rinitate substantire. 
Quod cnim de tua {Ylo
ria, revelante te, cr

0

~di-
1nus, hoc de Filio tuo, 
hoc de Spiritu Sancto, 
sine differentia discretio
nis sentimus. Ut in con
fessione verre se1npiter
nœq ue Deitatis, et in 
rersonis proprietas, et 
in essentia unitas, et in 
majestatc ndoretur requa
litas. Quam laudant An
geli atque Archangeli, 
Cherub1rr. quoque oc 
Seraphim, qu1 non ces
sont clamare quotidie, 
una voce dicentes ; Sane
tue ! .' anctzts ! S.Jnct tts ! 
etc. 

salutaire , de vou, rendre 
grùces en tout tempi> et en 
tous lieux, Seigneur saint, 
Pcre tout-puis<ïant , I)ieu 
éternel, qui. avec v0tre Fils 
unique et le Saint-Esprit, 
êtes un seul I>ieu, un seul 
Seigneur : non en ne f ai-;ant 
qu'une seule personne, mais 
trois en une seule substance. 
Car, ce que nous croyons, 
sur ce que vous ayez révélé, 
au sujet de \'Otre gloire, nous 
le croyons aussi, sans aucune 
différence, de votre Fils et 
du Saint-Esprit : en sorte 
que, confessant une véritable 
et éterne lie Di Yini té, nous 
adorons la propriété dans 
les personnes, 1 unité dans 
l'essence et l'égalité dans la 
majesté. C'est le sujet de la 
louange éternelle des l\nges 
et des Archangec;, des Ché
rubins et des Séraphins, qui 
ne cessent de crier d'une voix 
unanime : .' aint I S,lÎnt ! 
S . ' aznt • etc. 

Cette Prtf,,ce est celle des Di111,211ches dans l'a11née. 
/\"ous piaçons ,ci la Préj,,ce co1111111111e, que l'on emploie, 
pendant la sem.ii11e, à toutes les A1csscs qui n'i:n ont p.is 
Je rrop,e /7. une Fête Oil au Te111;s. 

V ERE dignum et justum Ü t:1, c'est une chose digne 
est, œquum et salu- et juste, équitable et 

tare, nos tibi semper et ~a'utaire, de vous rendre 
ubique gratias agere : 1 grâces en tout temps et en 
Domine sancte, Pater tous lieux, Seigneur s;iint, 
om ni pote ns, retcrne Père tout-puissant, Dieu 
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éternel ; par Jésus-Christ 
notre Seigneur: par qui les 
Anges louent votre l\1ajesté, 
les Dominations l'adorenti 
les Puissances la révèrent en 
tremblant, .1es Cieux et les 
Vertus des cieux, et les heu
reux: Séraphins la célèbrent 
avec transport. Daignez per
mettre à nos voix de s'unir à 
leurs voix, afin que nous 
puissions tous àire dans une 
humble confession: 

SAINT, Saint, Saint est le 
Seigneur, le Dieu des 

armées 1 
Les cieux et la terre sont 

remplis de sa gloire. 
Hosannah au plus haut des 

cieux l 
Béni soit Celui qui vient 

au nom du Seigneur. 
Hosannah soit à lui au 

plus haut des cieux l 

Deus ; per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem Majestatem tuam 
laudant Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt 
Potestates; Cœli cœlo
rumque Virtutes, ac bea• 
ta Seraphin1, socia exsul
tatione concelebrant. 
Cum quibus et nostras 
voces, ut admitti jubeas 
deprecamuri suppl ici 
confessione dicentes : 

SANCTUS, sa n C tus, 
Sanctus Dominu!. 

Deus sabaoth 1 
Pleni sunt cœli et terra 

gloria tua. 
Hosanna in excelsis l 

Benedictus qui venit in 
non1ine Domini. 

Hosanna in excelsis i 

LE CANON DE LA MhSSE. 

0 DIEU, qui vous manifes- TE igitur, clementis
tez au milieu de nous sime Pater, J)er Je

par le 1noyen des l\1ystèrQS sum Christum Filium 
dont vous avez fait déposi- tuum Dominum nostrum 
taire notre l\lère la sainte supplices rogamus ac 
Eglise, nous vous supplions, petimus, uti accepta ha
au nom de ce divin Sacri- beas, et benedicas hrec 
ftcc, de détruire tous les ob- dona, hrec munera, hrec 
!-tacles qui s'opposent à 60n sancta sacrificia illibata; 
p~lerinage en ce monde. in rrimis quœ tibi offe
Donnez-lui la pnix et l'unité; 1 rimus pro Ecclesia tua 
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sancta Catholica: qua1n 
pacificare, cu!lto<lire, 
aJunare et regere di/:Z'nc
ris toto orbe terrarun1, 
una cum famulo tuo Para 
nostro .\. et Antist te 
nostro J\ ., et omnibus 
orthodoxis, atcp1e cath0-
licœ et apostolicœ fidei 
cultoribus. 

M EMENTO, Domine, fa
mulorum famula

rumque tuarum ,V. et!\'., 
et omnium circumstan
tiu1n, quorum tibi fides 
cognita est, et nota devo
tio: pro quibus tibi offe
rimus, ,·el qui tibi uffe
runt hoc sacrificium lau
dis, pro se suisque omni
bu~, pro redemptione 
an1marum suarum, pro 
spe salutis et incolum1ta
t1s sure; tibique reddunt 
vota sua œterno Deo vivo 
et vero. 

CO:IBH~NICANTES et me
n1onam venerantcs, 

in primis gloriosœ sem
per Virginis ~lariœ, Ge
nitricis Dei et Domini 
nos tri J esu Christi: sed et 
beatorum Apostolorun1 
ac l\lartYrum tuoru1n, 
Petri et Pauli, Andrere, 
Jacobi, Johannis, 1'ho-
1nre, Jacobi, Philippi, 
Bartholon1œi, ~1atthrei, 
Simonis et Thaddœi · 

conduisez vuus-méme notre 
Snint-Pèrc le Pape, votre 
\, icaire sur la terre; dirig-cz 
ni:.tre J~vêque qui e&t pour 
nous le lien sacré de l'unité; 
~a 1vez le prince qui nous 
gouverne, af n que nous me
nions une vie tranquille ; 
conservez tous les orthodoxes 
enfants de l'Eglic;e Catholi
q ue-Apostol ique-Romai!le, 

• pERMETTEl-~01, o mon 
, J)ieu, de vous deman:icr 

de répandre vos béncdic
tions spéciales sur vos ser
viteurs et vos servantes, 
pour lesquels vous savez 
que j'ai une obligation par
ticulière de prier... Appli
quez-leur les fruits de cc 
divin Sacrifice qui vous est 
offert au nom de tous. \'isi
tez-les par votre grâce; par
donnez leurs péchés; accor
dez-leur les biens de la vie 
présente et ceux de la vie 
éternelle. 

~1 AIS non seule1nent, ô 
1\ mon Dieu, roffrande 
de ce Sacrifice nous unit à 
nos frères qui sont encore 
dans cette vie voyagère de 
l'épreuYe : il resserre aussi 
nos liens ayec ceux qui déjà 
s0nt établis dans la gloire. 
~ous l'offrons donc pour 
honorer la mémoire de !a 
glorieuse et toujours \'ierge 
:'.\1arie, de laquelle est né 
notre Sauveur; des .A.pôtres~ 
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des l\1artyrs, des Confes
seurs, des Vierges, en un 
mot de tous les Justes, afin 
qu'ils nous aident par leur 
puissant secours à devenir 
dignes de vous contempler à 
jamais comme eux, dans le 
séjour de ·votre gloire. 

f'\ AIGNEZ recevoir, ô Dieu, 
.I cette offrande que toute 

votre famille vous présente, 
comme l'hommage de son 
heureuse servitude. En 
échange, donnez-nous la 
paix, sauvez-nous de votre 
colère,. mettez-nous au nom
bre de vos élus; par Jésus
Christ notre Seigneur qui 

A va paraitre. 

Car il est temps que ce 
pain devienne son Corps , . . . 
sacre qui est notre nourri-
ture, et que ce vin se trans
forme en son Sang qui est 
notre breuvage; ne tardez 
donc plus à nous introduire 
en la présence de ce divin 
Fils notre Sauveur. 

Q UE ferai-je en ce mo
ment, ô Dieu du ciel 

et de la terre I Sauveur l 
itessie tant désiré I si ce 
n'est de vous adorer en 

Lini, Cleti, Clementis, 
Xysti, Cornelii, Cypria
ni, Lauren tii, Chrysogo· 
ni, Joannis et Pauli, Cos
mre et Damiani, et om
nium Sanctorum tuo
rum : quorum meritis 
precibusque concedas, ut 
in omnibus protectionis 
ture 1nunian1ur auxilio. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

H ANC igitu~ o.blatio• 
nem serv1tut1s nos

trœ, sed et cunctre fami
lire ture, q ures u mus 
D0n1ine, ut placatus ac
cipias : diesque nostros 
in tua pace d1sponas, at 
que ab reterna damna
tione nos eri pi, et in elec
torum tuorum jubeas 
grege numerari. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

Quam oblationem tu, 
Deus, in omnibus, qure
sumus, benedictam, ad
scriptam, ratam, rationa
bilem, acceptabilemque 
facere digneris : ut nabis 
Corptl's et Sanguis fiat 
dilectissimi Filii tui Do
mini nostri Jesu Christi. 

QUI pridie qua1n pa
.teretur, acccpit pa

nem 111 sanctas ac vene
rabiles manus suas: et 
elevatis oculis in cœlum1 
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:id te f)eum Pat rem 
suun1 omnipotentem, ti
bi gratias agens, benedi· 
xit, frcgit, deditque dis
cipulis suis, diccns: i\c
cipite, et mand-1cate ex 
hoc 01nnes. Hoc E~T 
ENIM CORPUS MEUM. 

S IMILl modo postqua!11 
cœnatum est, acc1-

piens et hune prœcla· 
rum Calicem in sanctas 
ac \'coerabiles manus 
suas: item tibi gratiils 
a~ens, bened;xit, dedit
que discipulis suis di
cens: 1\ccipite, et bibite 
ex eo omnes. Hic EST 
ENDl CALIX SANGUlNIS 

silence cCJmme mon souve
rain l\1aitre, de vous offrir 
mon cœur, cr mme à son 
Roi plein de douceur 1 \' e
nez donc, Seigneur Jésus! 
venez ! 

SAl'-'G divin, prix de mon 
salut, ie vous adore. 

Lavez mes iniquités, et ren
dez-moi plus blanc que la 
neige. Agneau sans ce5,;e 
immolé, et cependant tou
jours vivant, vous yenez 
effacer les péchés du mon
de; ·venez nussi régner en 
moi par votre force et par 
votre douceur. 

MEi, NOVI ET JETERNI TESTAMENT! : MYSTERit.:)I FIDEi: 
QUI PRO \'OBIS ET PRO MULTIS EFFUNDETUR IN REMIS
SIONEM PECCATORUM. Hrec quotiescumque feccritis, in 
mei memoriam facietis. 

U NDE et memores, Do
mine, nos servi tui, 

sed et plebs tua sancta, 
ejusdetn Christi Filii tui 
L>omini nostri tam bea
tœ Passionis. nec non et 
ab inferis Resurrectio
nis, sed et in cœlos ~lo
riosœ Ascensionis: offc
rirnus pr:eclarre l\lajes
tati tuœ de tuis donis ac 
datis, Hostiam puran1, 
Hostiam sanctam, Hos
tiam immaculatam • 
Panetn sanctum vitx 
a:::ternœ, et Calice1n salu-

• tls perpeture. , 

L A voici donc, ô Père 
saint, l'Hostie si long

temps attendue. Voici ce 
Fils éternel qui a souffert, 
qui est ressuscité glorieux, 
qui est monté triomphant au 
ciel. Il est votre Fils; mais 
il est aussi notre Hostie, 
Hostie pure et sans tache ; 
notre Pain et notre Breu
vage d'immortalité. 
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Vous avez agréé autrefois 
le sacrifice des tendres 
agneaux que vous offrait 
Abel; le sacrifice qu'A.bra
ham vous fit de son fils 
Isaac, in1molé sans perdre 
la vie; enfin le sacrifice mys
térieux du pain et du vin 
que vous présenta l\lelchi
sédech. Recevez ici !'Agneau 
par excellence, la victime 
toujours vivante, le Corps de 
votre Fils qui est le Pain de 
vie, son Sang qui est à la fois 
un breuvage pour nous et 
une libation à votre gloire. 

l' ~ AIS, ô Dieu tout-puis-
1\'J sant, ces dons sacrés 
ne reposent pas seulement 
sur cet autel terrestre; ils 
sont aussi sur l'Autel su
blime du ciel, devant le 
trône de votre divine Majes
té; et ces deux autels ne 
sont qu'un même autel, sur 
lequel s'accomplit le grand 
mystère de Yotre gloire et 
de notre salut : daignez 
nous rendre participants du 
Corps et du Sang de l'au
guste Victime, de laquelle 
émanent toute grâce et 
toute bénédiction. 

N 'EXCLlJEZ personne de 
f votre visite. ô Jésus ! 
Votre aspect réjouit la cité 
sainte avec ses élus; nos 
yeux encore mortels Yous 
contetnplent, quoique sous 
un voile : ne vous cachez 

Supra qure propitio ac 
sereno vultu respiccre 
digneris: et accepta ha
bere, sicuti accepta habe
re dignatus es munera 
pueri tui justi Abel, et 
sacrificium Patriarchre 
nostri Abrahre, et quod 
tibi obtulit summus Sa
cerdos tuus Ivlelchise
dech, sanctum sacrifi
cium, immaculatam hos
tiam. 

•sUPPLICES te rogamus, 
omnipotens Deus, 

jube hrec perferri per ma
nus sancti Angeli tui in 
sublitne Altare tuum, in 
conspectu di vinre 1\1 a jes
tatis turo : ut quotquot 
ex hac altaris part1ci
E_atione , sacrosanctum 
Fi!ii tui Corpus e~ San
gu1nem sumpsenmus, 
omni benedictione cœ-
1 esti et gra tia repleamur. 
Per eumdem Christum 
Dominum nos t ru m • 
Amen. 

MEMENTO etia1n, D01ni
ne, famulorum fa

mularumque tuarum N. 
et N., qui nos prrecesse
runt cum signo fidei, et 
dormiunt in somno pacis 
I psis, Domine, et om. 
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PRIONS. Instruits par un 
précepte salutaire, et sui

vant fidèlement la forme de 
l'instruction divine qui nous 
a été donnée, nous osons 
dire: 

C) REMUS. Prœceptis sa
lutaribus n1oni ti, et 

di vina insti tutione for
rna ti, audemus dicere: 

L'ORAISON DOMINICALE. 

N OTRE Père qui êtes aux 
cieux , que votre Nom 

soit sanctifié ; que votre 
règne arrive ; que votre vo
lonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. Donnez-nous 
aujourd'hui notre Pain quo
tidien ; et pardonnez-nous 
nos offenses, comme nous 
pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés. I..:t ne nous lais
sez pas succomber à la ten
tation. 

1'. l\1ais délivrez-nous du 
1nal. 

Amen. 

T ROIS sortes de n1aux nous 
désolent, Seigneur : les 

maux passés, c'est-à-dire les 
péchés dont notre âme porte 
les cicatrices, et qui ont for
tifié ses mauvais penchants; 
les maux présents, c'est-à
dire les taches actuellement 
empreintes sur cette pauvre 
âme, sa faiblesse et les tenta
tions qui l'assiègent ; enfin 
les 1naux à venir, c'est-à-dire 
les châtiments de votre jus
tice. En présence de !'Hostie 
du salut, nous vous prions, 
Seigneur, de nous délivrer de 

PATER noster, qui es in 
cœlis : Sanctificetur 

Nomen tuum: Adveniat 
regnum tuum: Fiat vo
luntas tua, sicut in cœlo, 
et in terra. Panem nos
trum quotidianum da no
bis hodie : Et dimitte 
nobis debita nostra, sicut 
et nos dimittimus debi
toribus nostris : Et ne 
nos inducas in tentatio
nem. 

fil. Sed libera nos a 
malo. 

Amen. 

LIBERA nos, quresumus 
D01nine, ab omnibus 

malis, prreteritis, prre
sentibus et futuris: et in
tercedent~ beata et glo
riosa se1nper Virgine Dei 
Genitrice T\1aria , cun, 
beatis Apostolis tuis Pe
tro et Paulo, atque An
drea, et omnibus Sanctis, 
da propitius pacem in 
die bus nos tris : ut ope 
misericordire ture adj u ti, 
et a peccato simus sem
per liberi, et ab oipni 
perturbatione sec u r 1. 
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Per eun1dcm J)ominum 
nostrum Jcsurn Christum 
Filiu1n tuun1. Qui tccum 
vivit et regnat in unitatc 
Spiritus sancti Deus. 

P ER omnia sœcula sre
culoru1n. 

~- Amen. 
Pax Domini si t semper 

vobiscum; 
i~. Et cum spiritu tuo. 

tous ce-; maux et d'agréer, en 
notre faveur, l'entremise de 
~tarie ~lc:re de I>icu, et de 
vois saint5 .,\p0trcs Pierre, 
Paul et .,\ndré. Affranchis
scz-nou-., Jéli \"rcz-n()U5. don
ncz-nou<, la paix. Par Jé!>us
Christ votre Fils, qui vit et 
rc'.!gnc avec vous. 

D A!'/S tous les siècles des 
siècles. 

lq, i\men. 
(J_ue la paix du Seigneur 

soit toujours avec vous; 
~. Et aYec votre esprit. 

I~c Prêtre divise l'Hostie sainte, et l'ayant 
séparée en trois parts, il met une de ces parts 
dans le Calice : 

H lEC commixtio et con
secratio Corporis et 

Sanguinis l)omini nostri 
Jesu Christi, fiat acci
pientibus nobis in vitan1 
ret~rnam. Amen. 

AGNUS I>ei, qui tollis 
peccata mundi, mi

serere nabis. 
Agnus Dei, qui tollis 

peccata mundi, miserere 
no bis. 

Agnus Dei, qui tollis 
peccata 1nundi, dona no
bis Pacen1. 

D0:-.t1NE Jesu Christe, 
qui dixisti .<\.postolis 

tuis : Pacetn relinquo 

G LOIRE à vous, Sauveur du 
monde, qui avez souffert 

que, dans votre Passion, 
votre précieux San<T fùt sé
paré de votre sacre torps, et 
qui les avez réunis ensuite 
par votre vertu ! 

A GNEAU de Dieu, qui ôtez 
les péchés du n1onde, 

ayez pitié de nous. 
1\gneau de Dieu, qui ôtez 

les péchés du n1onde, ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtez 
les péchés du n1onde 1 don
nez-nous la Paiic. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, qui 
a,·ez dit à vos Apôtres: 

1< Je vous laisse ma paix, je 
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« vous donne n1a paix », ne 
regardez pas mes péchés, 
mais la foi de cette assemblée 
qui est à vous, et daignez la 
pacifier et la réunir selon 
votre sainte volonté. 

vobis, pacem meam do 
vobis : ne resp1c1as pec
ca ta mea, sed fidem Ec
clesiœ tuœ : eamque se
cundum voluntaten1 tuan1 
pacificare, et coadunare 
digneris. Qui vivis et 
regnas Deus, per on1nia 
srecula s re c u 1 or u m . 
• \men. 

Après cette Oraison, le Prêtre, en signe de 
Paix, si la Messe est solennelle, do'nne le 
baiser fraternel au Diacre, qui le donne 
lui-mên1e au Sous-Diacre, lequel va le porter 
au Chœur. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, Fils 
du Dieu vivant, qui, par 

la volonté du Père et la coo
pération du Saint-Esprit, 
avez donné par votre mort la 
vie au monde: délivrez-moi 
par ce saint et sacré Corps, 
et par votre Sang , de tous 
mes péchés et de toutes 
sortes de maux. Faites que 
je m'attache toujours inviola
blement à votre loi, et ne 

• • permettez pas que Je me se-
pare jamais de vous. 

SEIGNE u R Jésus-Christ, 
faites que la réception 

de votre Corps que je me 
propose de prendre, tout in
digne que j'en suis, ne tourne 

D OMINE Jesu Christe, 
Fili l)ei vivi, qui 

ex voluntate Patris, coo
perante Spiritu Sancto, 
per mortem tuam mun
dum vivificasti : libera 
me per hoc sacrosanc
tum Corpus, et Sang:ui
nem tuum, ab omnibus 
iniquitatibus meis , et 
universis malis, et fac me 
tuis semper inhrerere 
mandatis, et a te nun
q_uam separari permittas. 
l..!_ui cu1n eodem Deo Pa· 
tre et Spiritu Saocto, 
vivis et regnas Deus in 
srecula s re c u l o ru m. 
Amen. 

P ER c E PT I o Corporis 
tui , Domine Jesu 

Christe, quod ego indi
gnus sumere prresumo, 
non mi hi provenia t in 
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judicium et condcmnatio
nem : sed pro tua pietatc 
prosit mihi ad tutamcn
tum n1entis et corporis, 
et ad 1nedelam pcrc1pien
dam. Qui vivis et rcgn.1~ 
cum Deo Patre, in uni
tate Spiritus San c t i 
Deus, per on1nia sœcu a 
s:t:culorum. Amen. 

• • • pas a mon 1uge1nent et a ma 
condamnation; mais que, par 
votre bonté, il me serve de 
dc.:f ense pour m<,n âme et 
pour 1non corps, et qu'il me 
soit Ln rem, de l-alutaire. 

Le Prêtre prend l'Hostie et se dispose à 
s'en communier : 

P AN~:"tl cœlestem acci- 1 '\ l E:s'EZ, Seigneur Jésus 1 
p1am, et Nomcn Do- , \i 

mini invocabo. 

Il frappe sa poitrine et confesse son indi· 
gnité, disant trois fois : 

DO)IINE, non sum di
gnus ut intres sub 

tectum meum: sed tan
tum die verbo, et sanabi
tur anima mea. 

SEIGNEUR, je ne suis pas 
digne que vous entriez 

en moi ; mais dites seule
n1cnt une parole, et mon âme 
.sera guérie, 

Au moment de consommer la sainte Hostie : 

C ORPUS Domini nostri 
J esu Christi custo

diat animam meam in 
vitam œternam. Amen. 

J E me donne à vous, ô mon 
Sauveur, pour être votre 

demeure: faites en moi selon 
votre bon plaisir. 

Le Prêtre prend le Calice avec actions de 
A graces : 

Q UID retribuam Domi
no pro omnibus qu~e 

retribuit mihi ? Calicem 
salutaris accipiam , et 

Q UE pourrai-je rendre à 
Dieu pour tous les biens 

qu'il m'a faits? Je prendrai 
le Calice du salut, j'invo-
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querai le Nom du Seigneur, 
et je .serai délivré de n1es 
ennemis. 

' ' . 
JE n1 unis a vous, o n1on 

Sauveur 1 Unissez-vous à . ' 
~01; gue ~ous ne nous sepa-
nons 1arna1s. 

Nomen Domini invoca
bo. Laudans invocabo 
Dominum, et ab ini1nicis 
n1eis sal vus cro. 

S ANGUIS l)omini nos tri 
Jesu Christi custo

diat animam meam in vi
tam œternam. Amen. 

J.,a Co1nn1union étant faite, pendant que 
le Prêtre purifie le Calice pour la première 
fois : 

V ous m'avez visité dans le 
temps , ô mon Dieu 1 

Faites que je garde les fruits 
de cette visite pour l'éternité. 

Q uon ore sumpsimus, 
Domine, pura mente 

cap-iamus ; et de munere 
temporali fiat nobis re
medium sempitcrnum. 

Pendant que le Prêtre purifie Je Calice pour 
la seconde fois : 

, . 
BENI soyez-vous, o mon 

Sauveur, qui m'avez ini
tié au sacré mystère de votre 
Corps et de votre Sang. Que 
mon cœur et mes sens con
servent, par votre grâce, la 
pureté q·ue vous leur avez 
donnée, et que votre sainte 
présen~e demeure toujours 
en mo1. 

CORPUS tuum, Domine, 
quod sumpsi, et San

guis, q uem potavi, adhre
reat visceribus meis : et 
prresta ut in me non re
maneat scelerum macula, 
quem pura et sancta re
f e ce ru nt Sacramenta. 
Qui vivis et regnas in 
srecula sœculorum.Amen. 

Le Prêtre, ayant lu l'A.ntienne dite Corn 
1nunion, se retourne vers le peuple et le 
salue; après quoi il récite les Oraisons appe
lées Postcom1nunion. Puis il dit ~ 

LE Seigneur soit avec vous; 1 
~. Et avec votre esprit. 

D OMINUS vobiscum ; 

~. Et cum spi ri tu tuo. 
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J TE, 11 issa est. 

iq. I>eo gratins. 

PLACEAT tibi' sanct:i 
'f ri ni tas, obsequiutn 

servitutis tnex, et prxsta 
ut sacrificium, quod ocu
lis tuœ l\lajestatis indi
gnus obtuli, tibi sit ac
ceptabile, mihique , et 
omnibus pro quibus illud 
obtuli, sit, te miserantc, 
propitiabile. Per Chris
tum Dominum nostrum. 
Amen. 

1) E11Rt:l-\"ûlJS : la ~lesl.C 
\. ( st fin te. 
~. G râccs soient rendur:'i 

À Dieu! 

G RACES YOUS soient ren
dues, adûrable Trin:té, 

pour la miséricorde dont 
voue; avez daigné user envers 
moi, en me permett.:int d'as
sister à ce divin Sacrifice; 
p.:irdonnez la négligence et 
l.:i froideur avec lesquelles 
j'ai re~u un si grand bienfait, 
et daignez ratifier la béné
d "ction que votre ministre va 
répandre sur nous en \'Otre 
saint Nom. 

Le Prêtre étend ses mains et bénit, en 
disant : 

BENEDICAT vos omni
_potens Deus, Pater, 

et Filius, et Spiritus 
Sanctus. 

p;. Amen. 

r. Dominus vobiscum; 

~. Et cum spiritu tuo. 

Q UE le Dieu tout-puissant 
vous bénisse: le Père, 

le Fils, et le Saint-Esprit. 

~. Amen. 

;, . Le Seigneur soit avec 
vous: 

~- Et a\·ec votre esprit. 

' LE DERNIER EVANGILE, 

lnitium sancti Evangelii 
secundum Johannen1. 
CAP. 1. 

Le commencement du saint 
Evangile selon saint Jean. 
CHAP, l, 

IN principio erat Ver- Au commencement était le 
bu1n, et Ve rbum era t \T erbe, et le \y erbe était 

apud Deum, et Deus erat avec Dieu, et le \" erbe était 
Verbum. Hoc e1·at in _ Dieu. Il était dans le prin-
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tipe avec l)ieu. Toutes cho
ses ont été faites par lui: et 
rien n'a été fait sans lui. Ce 
qui a été fait, était vie en lui, 
et la vie était la lumière des 
homtnes : et la lumière luit 
dans les ténèbres, et les ténè
bres ne l'ont point comprise. 
Il y eut un homme envoyé 
de Dieu, qui s'appelait Jean. 
Il vint pour servir de té1noin, 
pour rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous crus
sent par lui. Il n'était pas 
la lumière, mais il était venu 
pour rendre témoignage à 
celui qui était la lu1nière. 
Celui-là était la vraie lumière 
qui éclaire tout hom1ne ve
nant en ce monde. Il était 
dans le monde, et le monde a 
été fait par lui, et le monde 
ne l'a point connu. Il est 
venu chez soi, et les siens ne 
l'ont point reçu. Mais il a 
donné à tous ceux qui l'ont 
reçu le pouvoir d'être faits 
enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom, qui ne 
sont point nés du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de 
la volonté de l'ho1nme, mais 
de Dieu 1nême. ET LE VERBE 
~·EST FAIT CHAIR, et il a ha
bité en nous, et nous avons vu 
sa gloire, sa gloire comme 
du Fils unique du Père, 
étant plein de grâce et de , . , 
vente. 

~- Rendons grâces à Dieu. 

princ1p10 a1;ud Deum. 
Omnia per tpsum facta 
sunt; et sine ipso factum 
est nihil. Quod factu1n 
est, in ipso vita erat, e: 
vita erat lux hominums. 
et lux in tenebris lucet, 
et tenebrre eam non com
prchcnderunt. Fuit ho-
1no 1nissus a Deo, cui 
nomen crat Johannes. 
Hic vcni t in testi n10-
ni um, ut testimonitnn 
perhibcret de lumine, ut 
omnes crederent per il
ium. Non crat ille lux, 
sed ut testimonium per
hiberet de lumine. Erat 
lux vera, qure illuminai 
ornnem hominem venien
te1n in hune mundu1n. 
In mundo erat, et mun• 
dus per ipsun1 fac tus est, 
et mundus eum non co
gnovit. ln propria venit, 
et sui eum non recepc
runt. Quotquot autem 
receperunt eum, <ledit eis 
potestatem filios f)ei fie
ri, his qui credunt in 
Nomine ejus: qui non ex 
sauguinibus, neque ex 
voluntate carnis, neque 
ex voluntate viri, sed ex 
D'.o nati sunt. ET VER
BUM CARO FACTUM EST, 
et habita vit in no bis : et 
vidimus gloriam ejus, 
gloriam quasi Unigeniti 
a Patre, plenu1n gratiœ 
et veritatis. 

iq. Deo gratias. 
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DES OFFICES DE TIERCE, SEXTE ET NONE, 
AU TEJ\IPS APRÈS LA PENTECÔTE. 

1\ TIERCE. 

DIEU! venez à 
mon aide. 

mencement , et maintenant, 
et toujours, et dans les siècles 
des siècles .. Amen. 1\lleluia. 

HYMNE. 

NUNC Sancte nabis Spi-, ESPRIT-SAINT , substance 
ritus, unique avec le Përe et la 
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Fils, daignez, à cette heure, 
descendre en nous et vous 
répandre dans nos cœurs. 

Que notre bouche, notre 
langue, notre esprit , nos 
sens, nos forces, publient vos 
louanges ; que le feu de la 
charité s'allume ; qLte son 
ardeur embrase tous nos 
frères. 

Exaucez-nous, Père très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Esprit 
consolateur, qui régnez dans 
tous les siècles. 

Amen. 

Unum Patri cum Filio, 
Oignare promptus io-

• gert, 
Nostro refusus pectori. 

Os~ ling.ua, 1nens, sen
sus, v1gor, 

Confessionem personent, 
Flammescat igne chari

tas, 
1\ccendat ardor proxi

mos. 

Prresta, Paterpiissime, 
Patrique con1par Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per 01nne srecu-

lu1n. 
A1nen. 

DIVISION DU PSAUME CXVIII. 

D ONNEZ-.MOI pour loi, Sei
gneur, la voie de vos 

volontés pleines de justice, 
et je ne cesserai point de la 
rechercher. 

Donnez-moi l'intelligence, 
et je scruterai votre loi, et je 
la garderai de tout mon cœur. 

Conduisez-moi, ô 1non Pas
teur I dans le sentier de vos 
préceptes ; c'est lui que je 
désire. 

Inclinez mon cœur vers vos 
commandements, et éloignez• 
le de la cupidité. 

Détournez mes yeux, afin 
qu'ils ne voient pas la vanité ; 
vivifiez-moi dans votre voie. 

Affermissez votre parole 

L EGEM pone mihi, Do
mine, viam justifica

tionum tuarum : * et ex• . 
qu1ram eam semper. 

Da mihi intcllectum, 
et scrutabor legem tuam: 
* et custodiam illam in 
toto corde meo. 

Deduc me in semitam 
mandatorum tuorum : * 
quia ipsam volui. 

Inclina cor meun1 in 
testimonia tua : * et non 
in avaritiam. 

A verte oculos meos ne 
videant vanitatem : * in 
via tua vivifica 1ne. 

Statue servo tuo elo-



quium tuum : * in tirnorc 
tuo. 

A1nputa opprobrium 
n1cum quod suspicatus 
sum : • quia judicia tua 
jucunda. 

Ecce concupivi man
data tua : • in requitate 
tua vivifi~a me. 

Et veniat super me 
rniscricordi:1 tua, Domi
ne : • Salutare tuum, se
cundum eloquiu1n tuum. 

Et respondebo expro
brantibus mihi verbum; * 
quia spcravi in scrmon1-
bus tuis. 

Et ne auferas de ore 
meo verbum veritatis us· 
quequaque : * quia in 
judiciis tuis Sl!perspcravi. 

Et custod1am legen1 
tuam se1nper : " in srec•J
lum et in sreculu1n sreculi. 

Et ambulabam in lati
tudine: * quia n1andata 
tua exquisivi. 

Et loquebar de testi
moniis tuis in conspectu 
regun1 : ' et non confun
debar. 

Et meditabar in man
datis tuis : • qu::c dilexi. 

• 
Et levavi manus meas 

ad mnndata tua, quœ di
lexi : * et exercebar in 
justificationibus tuis. 

Gloria Pa tri, etc. 

en votre serviteur, par la 
crainte Je vou~ oITen~er. 

El,,igncz de moi l'opprobre 
que j'arpréhcnde ; car vos 
jugements sont pleins de dou
ceur. 

\'oilà que j'ai dé!'ïiré rem
plir vos commande,ncnts ; 
dans votre justice, donnez
moi la vie ; 

Et que votre miséricorde 
vienne sur moi, .ce Salut que 
vous avez promis. 

Et je répondrai à ceux qui 
m'outragent, au:r e1111emis de 

,. • t • • r 

mon ame, que J avais espcre 
dans votre parole. 

Et n'enlevez jamais de ma 
bouche la parole de votre 
vérité; car m0n espérance en 
vos justices a été sans bornes. 

Et je garderai votre loi 
toujours, dans les siècles des 
siècles. 

Et je marcherai dans la i·;e 
avec la joie de mon cœur. 
parce que j'aurai recherché 
vos commandements. 

Et je parlerai de "otre loi 
en présence des rois, et je , . . . 
n en roug1ra1 point. 

Et je méditerai sur vos 
préceptes, objet de mon 
amour . 

Et je lëverai mes ma=ns 
vers vos comn1anden1ents que . ' . . , . . . 
J a1 aimes, et Je n1 exercerai 
dans la pratique de votre jus
tice. 

Gloire au Père, etc. 
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SOUVENEZ-VOUS de votre 
parole à votre serviteur, 

par laquelle vous m'avez 
donné l'espérance. 

C'est elle qui m'a consolé 
en 1non humiliation ; car 
votre parole m'a donné la vie. 

Les esprits de superbe 
m'ont attaqué de toutes parts 
avec injustice ; mais je ne 
me suis point détourné de 
votre loi. 

Je n1e së1is souvenu, Sei
gneur, des jugen1ents que 
vous avez exercés dès le com
n1ence1nent du inonde, et j'ai 
été consolé. 

La défaillance s'est empa
rée de moi, à la vue des pé
cheurs qui désertent votre 
loi. 

Votre loi de justice a été 
le sujet de mes chants, dans 
le lieu de n1on pèlerinage. 

Seigneur, je me suis sou
venu de votre Nom durant la 
nuit, et j'ai gardé votre loi. 

Ce bonheur m'est arrivé, 
par~e que j'ai recherché vos 
Justices. 

J'ai dit : 1\1on partage, Sei
gneur, est de garder votre 
loi. 

J'ai imploré votre assis
tance du fond de mon cœur ; 
selon votre parole, ayez pitié 
de moi. 

J'ai réfléch1 sur mes voies, 
et j'ai ramené mes_ pas dans 
1~ sentier de vos preccptes. 

M t:MOR esto v<;r?i tui 
servo tuo : 1n quo 

mihi spem dedisti. 

Hrec me consolata est 
in humilitate mea : "'quia 
eloquium tuum vivificavit 
me. 

Superbi inique agebant 
usquequaque: * a lege 
autem tua non declinavi. 

1\lemor fui judiciorum 
tuorum a sœculo, D01ni
nc : * et consolatus sum. 

Defectio tenuit me : * 
pro peccatoribus derelin
quentibus legem tuam. 

Cantabiles mihi erant 
justificationes ture : • in 
l o c o peregrinationis 
mere. 

1\Iemor fui nocte No-
111inis tui, Domine : "' et 
custodivi legem tuam. 

Hrec facta est mihi : "' 
quia justificationcs tuas . . . 
cxqu1s1v1. 

Portio mea, Domine : • 
dixi custodire legem 
tuam. 

De1;recatus sum facicm 
tuam 1n toto corde n1eo : * 
miserere mei secundum 
elo9.uium tuum. 

Cogitavi vias 1neas: * et 
converti pedes meos in 
testimonia tua. 
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Paratus sum, et non 
sum turbatus : • ut cus
t<>diam 1nandata tua. 

Funcs pcccatorum cir· 
curnplexi sunt me : * et 
legem tunm non sum 
oblitus. 

1\1edia nocte surgebam 
nd confitendum tibi : * 
surer judicia justifica
tionis tuœ. 

Particeps ego su1n om
nium timentiun1 te : * et 
custodientium mandata 
tua. 

1\1isericordia tua, Do
mine, plena est terra : * 
justificationes tuas doce 
1ne. 

Gloria Patri, etc. 

B ONITATE:ll fecisti cum 
servo tuo, Domine : ~ 

secundum verbum tuum. 

Bonitatem et discipli
nam, et scientiam doce 
me : * quia mandatis tuis 
credidi. 

Priusquam humiliarer 
ego deliqui : * propterea 
eloquium tuum custodivi. 

Bonus es tu : * et in 
bonitate tua doce 1ne jus
tificationes tuas. 

l\lultiplicata est super 
me iniquitas superbo
run1 : * ego autem in toto 
corde meo scrutabor 
mandata tua. 

Coagulatun1 est sicut 

.Tc suis rrêt ; et je veux, 
sans trouble, garder désor
mais vos commandements. 

Les filets des pécheurs . . . . ' . mont environne, et Je n a1 
point oublié votre loi. 

Je me levais au milieu de 
la nuit, pour vous rendre 
gloire sur les jugements de 
votre justice. 

Je suis uni à tous ceux qui 
vous craignent et qui gar
dent vos commandements. 

Toute la terre est pleine de 
votre miséricorde, Seigneur : 
enseignez-moi votre justice. 

Gloire au Père, etc. 

V ous avez signalé votre 
bonté envers votre servi

teur, selon ,·otre parole, Sei
gneur. 

Enseignez-moi la miséri
corde, la sa gesse et la science , . , . . , 
car J at cru a vos preceptes. 

Av11nt que vous m'eussiez 
humilié, j'ai péché : c'est 
pourquoi, éclairé maintenanl, 
1'obserYe votre loi. 

\' ous êtes bon ; dans cette 
bonté, enseignez-moi vos 
justices. 

I\les ennemis superbes ont 
multiplié sur moi leur ini
quité ~ mais mon cœur s'atta
chera tout entier à la recher
che de vos comn1andements. 

Leur cœur s'est épaissi 
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comn1e le lait ; pour n1oi, 
j'ai médité votre loi. 

Il m'a été bon que vous 
n/ayez hun1ilié, afin que 
j'apprisse la justice de vos 
préceptes. 

Votre Verbe qui est la Loi 
sortie de votre bouche, ô 
,l>ère céleste ! est plus pré
cieux pour n1oi que les mon
ceaux d'or et d'argent. 

Vos n1ains m'ont fait et 
n1'ont façonné ; donnez-moi 
l'intelligence, et j'apprendrai 
vos décrets. 

Ceux qui vous craignent .. . 
tn@ verront, et se re1ou1ront ; 
car j'ai granden1ent espéré 
en vos paroles. 

J'ai connu, Seigneur, que 
vos jugen1ents sont l'équité, 
et que vous m'avez humilié 
avec justice. 

Que votre miséricorde dai
gne venir me consoler, selon 
la promesse que vous fîtes à 
votre serviteur. 

Viennent. sur moi vos mi
séricordes, et je vivrai ; car 
votre loi est l'occupalion de 

• ma l)cnsee. 
(fue mes ennemis superbes 

soient confondus, puisqu'ils ' , , . . mont persecute avec tnJus-
tice ; moi je m'exercerai sur , 
yos preceptes. 

Que .ceux qui vous crai
gnent et qui entendent vos 
oracles se tournent vers moi. 

Que mon cœur devienne 
pur par la pratique de vos 

lac cor eoru1n : * ego 
• < 

vcro legen1 t-uam med1ta-
tus sum. 

Bonum 1nihi quia hu
miliasti me : * ut discan1 
j usti fic a tiones tuas. 

B0nun1 mihi lex: 
tui : * super n1illia 
et ~rgenti. 

. 
oris 
aur1 

I\ianr.s ture fecerunt 
me, et plas1naverunt me : 
• da 1nihi intellectum, et 
discam 1nandata tua. 

Qui timent te, videbunt 
1ne et lretabuntur : "'quia 
in vcrba tua superspe• 

• ravi. 
Cognovi, D01nine, quia 

requitas judicia tua : * et 
in veritate tua humiliasti 
me. 

Fiat misericordia tua 
ut consoletur me : * se
cundum eloquium tuum 
ser\'o tuo. 

Veniant mihi misera
tiones tuœ, et vivam : * 
quia le" tua meditatio 
mea est. 

Confundan tur su perbi, 
quia injuste iniquitatem 
fecerunt in me : * ego 
autem ex:ercebor in man
datis tuis. 

Convcrtantur mihi ti
mentes te : * et qui nove
runt testimonia tua. 

Fiat cor meum imma
culatun1 ni justificationi-
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bus tuis: • ut non cor!fun
dar. 

préceptes, afin que je ne ,;ois 
pas confondu art jour où ,•011.f 

t.Jr.1Î/rer d.:z11J VCJ/re j11J/Ïce 0 

L'.\nticnne, le Capitule, le Répons bref, Je 
\

7erset et l'Oraison qui complètent l'Office de 
Tierce, ainsi que les Offices de Sexte et de 
None, se trouvent ci-après, dans leurs lieux 
et places, aux Fêtes de plus grande solem-

• • n1te. 

A SEXTE. 

y. D E~s, in adjuto
rium, etc. 

Gloria Patri, etc. 

; . Ü ~dlEU ! venez à mon 
a1 e, etc. 

Gloire au Père, etc. 

HYM~E. 

RECTOR potens, verax 
Deus, 

Qui temperas rerum vi
ces, 

Splendore manc illumi
nas, 

Et ignibus meridiem. 

Exstingue flammas li
tium ; 

Aufer calorem noxium, · 
Confer salutem corpo

ru1n, 
Veramque pacem cor

dium. 

Prresta, Pater piissime, 
Pa trique compar U nice, 
Cum Spiritu Paraclito, 

A RBITRE tout-puissant, 
Dieu de vérité, qui ré

glez l'ordre de toutes cho
ses, ,·ous dispensez au matin 
sa splendeur, et au midi ses 
feux. 

Eteignez la flamme des dis
cordes, dissipez toute ardeur 
nuisible ; donnez à nos corps 
la santé, à nos cœurs la paix 
véritable. 

Exaucez-nous, Père très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Esprit 
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consolateur, qui régnez dans 
tous les siècles. 

Amen. 

Regnan.; per omne sre
cu l um. 

Amen. 

DIVISION DU PSAUME CXVIII. 

MON â1ne a défailli dans 
l'a~tente du _Sauve~r </!'~ 

VOllS av1e1 promis ; ma1s J al . ' mis toute mon esperance en 
Yot re para le. 

l\les yeux se sont lassés à 
relire vos promesses, et je 
disais : Quand me consolerez
vous ? 

Je me suis desséché comme 
la peau exposée à la gelée ; 
mais je n'ai point oublié vos 
justices. 

Je disais : Combien de 
• • Jours restent encore a votre 
serviteur? quand ferez-vous 
justice de mes persécuteurs ? 

Les impies me racontaient 
leurs fables ; mais ce qu'ils 
disent n'est pas comme votre 
loi. 

'foutes vos ordonnances 
sont vérité; ils me poursui
vent injustement : aidez-moi. 

Ils m'ont presque anéanti 
sur la terre ; mais je n'ai 
point abandonné vos com
mandements. 

\'ivifiez-moi selon votre 
miséricorde, et je garderai 
les oracles de votre bouche. 

Votre Parole, Seigneur, 
demeure à jamais dans le 
ciel. 

Votre \r érité passe de gé-

D EFECIT in Salutare 
tuun1 anin1a mea : * 

et in verbum tuum su-. 
persperav1. 

Defecerunt oculi mei 
in eloquium tuum : * di
centes : Quando conso
laberis me ? 

Quia factus sum sicut 
uter in pruina : * justifi
cationes tuas non sum 
oblitus. 

Quot sunt dies servi 
tui : • quando facies de 
persequentibus me judi
cium? 

Narraverunt mihi ini
qui fabulationes : * sed 
non ut lex: tua. 

On1nia n1andata tua 
veritas : * 1111que perse
cuti sunt me; adjuva me. 

Paulo minus consum
maverunt me in terra : * 
ego autem non dereliqui 
mandata tua. 

Secundum misericor
diam tuam vivifica me: * 
et custodiam testimonia 
oris tui. 

In reternum, Domine: 
* verbum tuum pern1anet 
in cœlo. 

In generationem et ge-
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nerationem veritas tua: 
"'fundusti tcrram et pcr· 
ma net. 

Ordinati0ne tua per
scvernt dies : * quon·am 
on,nia scrviunt tibi. 

Nisi quod lcx tua me
ditatio mea est: • tune 
forte peri issem in hu
m i I i ta te rnea. 

ln retcrnum non obli
viscar justificationes tu
as : * quia in ipsis vivi
ficasti me. 

Tuus sum ego, salvum 
me fac:* quoniam jus
ti fica tioncs tuas exqui
s, VI. 

::\le exspectaverunt pec
catores ut perderent me : 
• testimoni3 tua intel
lexi. 

Omnis consumnu1tio
nis vidi finem : * latum 
mandatum tuum nimis. 

Gloria Pa tri. e te. 

QUO)IODO dilexi legem 
tt'.am, Domine : * 

tota die meditatio mea 
e;;t. 

Super inimicos meos 
prudentem me fecisti 
mandato tuo : • quia in 
reternum nlihi est. 

Super omnes docentes 
n1e intellexi : • quia tes
timonia tua meditatio 
n1ea est. 

Super senes intellexi: 

nération en génération. C'c'>t 
voue; qui avez affermi la terre, 
et elle e'>t stable. 

Par ,·otre ordre le jour 
subsiste; car tout voue; est 
as-;ujctti. 

Si votre loi n'eüt été le 
sujet de mes meJitations, 
j'aurais péri dans mon affiic
tion. 

Je n'oublierai jamais vos 
justices, car c'est par elles 
que vous m'avez vivifié. 

Je sui~ à vous, sauvez-moi; 
car j'ai recherché vos pré
ceptes. 

Les pécheur;; m'ont atten
du pour me perrlre ; mais 
j'avais fixé mon attention sur 
vos oracle;;. 

J'ai vu venir la fin de 
toutes choses ; votre loi seule 
est infinie. 

Gloire au Père, etc. 

Q t:E j'aime votre loi, Sei
gneur ! toute la journ~c 

elle est le sujet de mes m;!
ditalions. 

\r ous m'avez rend~ plus 
sage que mes ennemis rar 
les préceptes que vous m'a
\·ez donnés: je les ai cmbras· 
sés pour jamais. 

J'ai surpassé en intelli
gence tous mes maîtres, 
parce que je médite vos ora
cles. 

Je suis devenu plus pru-
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dent que les vieillards, parce 
que j'ai recherché vos com
mandements. 

J'ai è.~i.ourné mes pieds de 
toute mauvaise voie, pour 
garder vos ordonnances. 
' Je ne me suis point écarté 
de vos règles, car c'est vous
mê1ne qui m'avez prescrit la 
loi. 

Que vos paroles sont dou
ces à ma bouche ! elles sont 
plus suaves que le miel à 
mon palais. 

Vos préceptes m'ont donné 
l'intelligence : c'est pourquoi 
je hais toute voie d'iniquité. 

Votre Parole est la lampe 
qui éclaire mes pas : elle est 
la lumiere de mes sentiers. 

J'ai juré, et j·'ni résolu de 
garder les décrets de votre 
justice. 

J'ai été réduit, Seigneur, à 
une extrême humiliation : 
rendez-moi la vie selon votre 
parole. 

Agréez, Seigneur, le sa
crifièe volontaire que vous 
offre ma bouche, et ensei
gnez-moi vos commande
ments. 

:\Ion âme est toujours . . ' . entre mes mains, et Je n a1 
point oublié votre loi. 

Les pécheurs m'ont tendu 
d'.:!s la.es ; mais je ne me suis 
point écarté de vos ordon-
nances. 

J'ai pris vos 
A ' • • pour etre a 1ama1s 

préceptes 
mon héri-

*. q!-lia mandata tua qure
s1v1. 

Ab omni via n1ala pro• 
hibui pedes n1eos: * ut 
custodiam verba tua. 

A judiciis tuis non de
clinavi: * quia tu legem 
posuisti mihi. 

Quam dulcia faucibus 
meis eloq uia tua : * su
per mel ori meo. 

A mandatis tuis intel
lexi: * propterea odivi 
omnem viam iniquitatis. 

Lucerna pedibus meis 
verbum tuum: * et lu-
1nen semitis meis. 

J uravi, et statui: "cus
todire judicia justiti;c 
ture. 

Humiliatus sum us
quequaque, Do1nine : * 
vivifica me secundun1 
verbum tuum. 

Voluntaria oris mei 
bcneplacita fac, Domine: 
• et judicia tua docc me. 

Anima n1ea in 1nani
bus meis semper : • et le
gem tuam non sun1 obli
tus. 

Posuerunt peccatores 
laqueum n1ihi: * et de 
mandatis tuis non er
ra v 1. 

Hrereditate acqu1s1v1 
testi1nonia tua in .eter-
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num: * quia exsultatio 
cordis me1 sunt. 

Inclinavi cor meum ad 
faciendas justificationes 
tuas in œternum : • prop
tcr rctributionem. 

Gloria Pa tri, etc. 

lNIQUOS odio habui : * 
et legem tuam dilexi. 

Adjutor et susceptor 
meus es tu : • et in ver
hum tuum supersperavi. 

Declinate a me, mali
gni : * et scrutabor man
data Dei mei. 

Suscipe me secundum 
eloquium tuum, et vi
vam : • et non confun
das me ab exspectatione 
mea. 

Adjuva me, et salvus 
ero : * et meditabor in 
justificationibus tuis sem
per. 

Sprevisti omnes disce
dentes a judiciis t::is : • 
quia injusta cogitatio 
eorum. 

Prœvaricantes reputa
vi omnes peccatores ter
r re: * ideo di)e:xi tcsti
monia tua. 

Confige timore tua 
carnes n1eas : * a judi
ciis enim tuis timui. 

Feci judicium et justi
tiam : • non tradas me 
calumniantibus me. 

Suscipe servum tuum 
in bonum : * non ca-

tag-e; car ils sont l'l joie de 
mon crrur. 

J'ai incliné mon cœur à 
l'accomplissement de vos 
commandements pour jamais, 
à cau!-e de la récompense. 

Gloire au Père, etc. 

J'AI haï les méchants, et fai 
aimé votre loi. 

Vous êtes mon secours 
et mon asile ; en votre parole . . . . . 
J al mis toute mon espcrance. 

Retirez-vous de moi, mé
chants, et je rechercherai les 
pr!!ceptes de mon Dieu. 

Recevez-moi selon votre 
parole, et je vivrai ; ne per
mettez pas que je sois con
fondu dans mon attente. 

Aidez-moi, et je serai sau
vé; et je méditerai continuel
lement vos ordonnances. 

Vous rejetez avec mépris 
tous ceux qui s'écartent de 
vos commandements ; car 
leur pensée est injuste. 

J'ai regardé tous les pé
cheurs de la terre comme 
des P.révaricateurs ; et pour 
cela J'ai chéri vos oracles. 

Transpercez n1a chair de 
votre crainte; car vos juge
ments rempl:ssent mon âme 
de terreur. 

J'ai pratiqué J"équité et la 
justice : ne nie livrez pas aux 
ennemis qui me calomnient. 

Recevez votre serviteur et 
affermissez-le dans le bien : 
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que les superbes cessent de 
• • m opprimer. 
l\les yeux s'étaient épuisés 

à attendre le Salut que vous 
m'apportez, et l'effet des ora
cles de votre justice. 

Faites donc maintenant se
lon votre miséricorde avec 
votre serviteur, et enseignez
moi vos commandements. 

Je suis votre serviteur : 
donnez-n1oi l'intelligence , 
afin que je connaisse vos pré
ceptes. 

Il est temps d'agir, Sei
gneur ; ils ont dissipé votre 
loi. 

C'est pour cela que j'ai 
aimé vos commandements 
plus que l'or et la topaze. 

C'est pour cela que je me 
suis réglé en tout selon vos 
commandements, et que j'ai 
haï toute voie injuste. 

lumnientur me superbi. 

Oculi n1ei defecerunt 
in Salutare tuum : * et 
in eloquium justitire tuœ. 

Fac cum servo tuo se
cund um misericordian1 
tuam : * et justificationes 
tuas doce me. 

Servus tuus sum ego: 
* da mihi intellectum, ut 
sciam testimonia tua. 

Tempus faciendi, Do
mine : * dissipaverunt 
legem tuam. 

ldeo dilexi mandata 
tua : * super aurum et 
topazion. 

Propterea ad omnia 
mandata tua dirigebar : • • • • omnem v1am 1n1quam 
odio habui. 

1.\ NONE. 

;, . Q DIEU 1 • venez à 1 
mon aide , etc. 

Gloire au Père, etc. 

? . D El!S, in adjuto
rium, etc. 

Gloria Patri, etc. 

HYMNE, 

0 DIEU dont la puissance 
soutient tous les êtres, 

toujours --immuable en votre 
essence , vous partagez le 
temps par les révolutions de 
la L1mière du jour. 

R ERU:\I 
gor, 

lmmotus 
nens, 

Deus tenax vi

in te perma-

Lucis diurnre tempora 
Successibus de ter mi

nans. 
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IJargire lumen vespere, 
Quo vita nusquam deci

dat; 
Sed pr:cmium mortis 

sacrœ 
Pcrennis inst<!t gloria. 

Pr.esta, Pater piissi-
me, 

Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per omne sœcu-

Ium. 
Amen. 

\r ersez; la lumicre sur 1~ 
soir de nos jours; que notre 
vie ne s'éloigne jamais d'elle, 
et qu'une glc,irfl immortelle 
soit la récompense d'une 
1nort sainte. 

E:i::aucez-nous , Pêrc très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Pêre, et vous, Esprit 
consolateur, qui régnez; dans 
tous les siècles. 

Amen. 

DIVISION DU PSAUME CXVIII, 

M IRABILIA testimonia 
tua : • ideo scrutata 

est ea anima mea. 

Declaratio sermonum 
tuorum illu1ninat: * et 
intellectum dat parvulis. 

Os n1eum aperui et at
traxi spiritum : * quia 
mandata tua desidera
bam. 

Aspice in me, et mise
rere 1nei : • secundum 
judicium diligentium t'~o-
1nen tuum. 

Gressus meos dirige 
secundum e 1 o q u i u m 

.. d . tuum : et non om1ne-
tur n1ei omnis injustitia. 

ReJime me a calumniis 
hominum: *utcustodiam 
mandata tua. 

Faciem tuam illumina 
super servu,n tuum : * et 

V os témoignages sont ad
mirables, ô Dieu l c'est 

pour cela que mon âme les a 
recherchés avec ardeur. 

La révélation de vos pro
messes a répandu la lum1ere; 
elle donne l'intelligence aux 
petits. 

J'ai ouvert la bouche, et 
j'ai aspiré le souffie; car j'ai 
désiré vos commandements. 

Jetez un regard sur moi et 
ayez pitié de moi, selon votre 
coutume à l'égard de ceux 
qui aiment votre ~om. 

Dirigez mes pas selon votre 
parole; que nulle iniquité ne 
domine en moi. 

Délivrez-moi de la calom
nie des hommes: afin que je 
garde vos commandements. 

Faites reluire sur votre ser
viteur !'éclat de votre visage ; 
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enseignez-moi vos justices. doce n1e justificationes 

Mes ye!ux ont répandu des 
ruisseaux de larmes, parce 
que les hommes n'ont pas 
gardé votre loi. 

Vous êtes juste, Seigneur, 
et vos jugements sont droits. 

\' os com1nandements pres
crivent la ju5tice; rien n'en 
peut altérer la vérité. 

1\ion zèle m'a desséché 
dans son ardeur ; car mes 
ennemis ont oublié vos pa· 
roles. 

Votre Verbe, ô Père cé
leste l est un feu consu1nant ; 
' . . c est pourquoi votre serviteur 

l'aime avec ardeur . 
.Je suis jeune et méprisé; 

mais je n'ai point oublié vos , 
preceptes. 

Votre justice est justice à 
jamais, et votre loi vérité. 

La tribulation et l'angoisse 
ont fondu sur moi ; vos ora
cles ont été tout mon entre
tien. 

Vos jugements sont l'é
~uité éternelle; donnez-moi 
1 intelligence, et je vivrai. 

Gloire au Père, etc. 

J 'AI -crié du fond de n1on 
cœur: Seigneur, exaucez

moi, et je rechercherai vos 
justices. 

J'ai crié vers vous, sauvez
moi ; et j'accomplirai vos 
décrets. 

tuas. 
Exitus aquarum de

duxerunt oculi mei : "' 
quia non custodierunt le
gem tuam. 

Justus es, D0n1ine: " 
et rectum judicium tuum. 

l\1andasti justitiam tes
timonia tua: * et verita
tem tuam 11imis. 

Tabescere n,e fecit 
zelus meus: " quia obliti 
sunt verba tua inimici 
n1e1. 

I gn i tu m E l o q u i u m 
tuum vehe1nenter : • et 
servus tuus dilexi t illud. 

Adolescentulus s u m 
ego et contemptus:" jus
tificationcs tuas non su1n 
oblitus. 

Justitia tua, justitia in 
reternum : • et lex tua 
veri tas. 

Tribulatio et angustia 
invenerunt me : • man
data tua meditatio 1nea 
est. 

JEquitas te stimonia 
tua in reternum : • intel
lectu1n da mihi, et vivan1 

Gloria Patri, etc. 

C LA~IAVI in toto corde 
mco, exaudi me, D0-

1nine : • justificationes 
tuas requiram. 

Clamavi ad te, salvum 
me fac : • ut custodiam 
mandata tua. 
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Pr~vcni in maturitate, 
et clamavi : * quia in ver
ha tua supcrsperavi. 

Prœvenerunt oculi mei 
ad te diluculo: * ut me
ditarer eloquia tua. 

Vocem meam audi se
cundum misericordian1 
tuan1, Domine: • et sc
cundum judicium tuum 
,. i vifica me. 

A pp ro pi nquaverunt 
persequentes me iniqui
tati : • a lege autem tua 
longe facti suot. 

Prope es tu, Domine : 
"' et omnes vire ture veri
tas. 

Initio cognovi de tes
tin1oniis tuis : "' quia in 
retcrnum fundasti ea. 

Vide hum i 1 i ta te m 
• • rneam, et eripe me : 

quia legem tuam non sum 
oblitus. 

Judica judicium meum, 
et redime nie : "'propter 
eloquiun1 tuum vivifica 
n1e. 

Longe a peccatoribus 
salus : "' quia justifica
tioncs tuas non exquisie
runt. 

l\lisericordire tu:.! 1nul
tre, Domine : "' secundu1n 
judicium tuum vivifica 
me.-

i\lulti qui persequun
tur me, et tribulant n1e : 
"' a testimoniis tuis non 
declinavi. 

J"ai devancé l'aurore, et j'ai 
pou!>sé des cris; car J'espérais 
vivement en vos promes!>cs. 

.:\les yeux se tournaient vers 
vous dès le point du jour, 
pour méditer votre loi. 

Ecoutez ma voix selon votre 
miséricorde, Seigneur; vivi
fiez- moi selon votre justice. 

11es r,ersécuteurs ont em
brassé l iniquité; ils se sont 
éloignés de votre loi. 

\' ous êtes près de nous, 
Seigneur! et toutes vos voies . . ' sont vente. 

pês le commencement (a
vais reconnu que vous aviez; 
établi vos témoignages pour 
durer ét~rnellement. 

, 7oyez mon humiliation, et 
délivrez-moi ; car je n'ai 
point oublié votre loi. 

Jugez ma cause et rachetez
moi, ô S,11t1,e11 r Jes ho,nmes ! 
rendez-moi la vie, à cause de 
votre parole. 

Le salut est loin des pé
cheurs, parce qu'ils n'ont pas 
recherché vos commande
n1ents. 

\ros miséricordes sont infi
nies, Seigneur; rendez-moi 
la vie selon vos oracles. 

Ils sont nombreux, ceux qui 
1ne persécutent et m'affiigent; 
mais je ne me suis point 
écarté de vos préceptes. 
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J'ai vu les prévaricateurs, 
et j'en ai séché de douleur; 
car ils n'ont pas gardé vos 
ordonnances. 

Voyez, Seigneur, que j'ai 
toujours aimé vos commande
ments ; rendez-moi la vie, 
dans votre miséricorde. 

Le principe de vos paroles 
est la vérité : tous les décrets 
de votre justice demeurent à . . 
Jarnrns. 

Gloire au Père, etc. 

. ' . , 

LE~ {)rtnces mont p~rsecute 
1n1ustement ; mais mon 

• • cœur na craint que votre 
parole. 

Je me réjouirai dans vos 
promesses, comme un homme 
qui a trouvé de. riches dé-

poJu,i l.lehs ... l'' . . • . l' . 
at a1 1n1qutte, et Je a1 

eue en horreur , mais j'ai 
aimé votre loi. 

Sept fois le jour, j'ai chanté 
vos louanges sur les juge
ments de votre justice. 

Paix abondante à ceux qui 
aiment votre loi; il n'y a pas 
pour eux de scandale. 

<...'onime J,1cob, j'attendais 
votre Salut, ô Seigneur I et 
dans cette attente, j'ai aimé 
vos commandements. 

l\lon âme a gardé vos pré
ceptes; elle les a ain1és d'un 
amour ardent. 

J'ai observé vos lois et vos 
ordonnances; car toutes mes 
voies sont en votre présence. 

Vidi prœvaricantes, et 
tabescebatn : * quia elo
quia tua non custodie
runt. 

Vide quonian1 man
data tua dilexi, Domine: 
• in misericordia tua vi
vifica me. 

Principium verborum 
tuorum veritas: * in reter
num omnia judicia justi
tiœ ture. 

Gloria Patri, etc. 

P RINCIPES perse C ut i 
sunt me gratis : • el 

a ver bis tuis fortnidavi t 
cor meum. 

Lretabor ego super elo
quia tua: * sicut qui in
venit spolia multa. 

Iniquitatem odio ha
bui, et abomina tus sum: • 
legem autem tuam dilexi. 

Septies in die laudem 
dixi tibi : * super judicia 
justi tire ture. 

Pax multa diligentibus 
legen1 tuam : * et non est 
illis scandalum. 

Exspectabam Salutare 
tuu1n 1 Domine : • et man
data tua dilexi. 

Cu~todivit anima mea 
testimonia tua: * et di
lexit ea vehementer. 

Servavi mandata tua, 
et testim?nia tua: • quia 
omnes vire mere 1n con
spectu tua. 



44 Le 1'en1ps après la Pentecôte. 

Appropinquet dcpre
catio n1ea in conspectu 
tuo, Domine : • jux ta elo
qui um tuum da mihi in
tcllectun,. 

lntret postulatio rnea 
in conspectu tuo : • sc
cu_ndum eloquium tuum 
eripc me. 

Eructabunt labia mca 
hymnurn: • cu1n docueris 
me justificationes tuas. 

Pronuntiabit lingua 
mea eloquium tuum: • 
quia omnia mandata tua 
requi tas. 

Fiat manus tua, ut sal
vet me : * quoniam 1nan
data tua elegi. 

Concupivi Sa I ut are 
tuum, Dornine : * et lex 
tua meditatio mea est. 

\'ivet anin10 mea, et 
laudabit te : * et judicia 
tua adjuvabunt me. 

Erravi sicut ovis quœ 
periit: * quœre servu1n 
tuum, quia 1nandata tua 
non sum oblitus. 

Que 1na prière, Seigneur, 
tnonte ju,;qu'a vous; donnez• 
moi l'intellrgencc, scion votre .. . 
parole. o S.,gesse du Père! 

. Que ~es supplications p~
nctrcnt J11Squ en votre pre
sence: déliYrez-moi, selon 
vos promesses. 

l'\les levres éclateront en 
cantiques, lorsque vous m'au
rez cnscignë ,·os justices. 

11a langue publiera vos 
oracles ; car tous vos com
mandements sont l'équité. 

Etendez votre main, et sau
vez-n1oi ; car j'ai choisi vos 

' preceptes pour mon pariage. 
Seigneur Père Saint! j'ai 

désiré avec ardeur votre Sa
lutaire; et votre loi est tout 
n1on entretien . 

.AJ aintenant qu'il est ,·enu, , . 
mon ame \ïvra et vous 
louera ; et vos justices me 

' protegeron t. 
J'errais comme une brebis 

perdue; di1·in P.Jsteur, des
cendu du ciel, daignez cher
cher votre '."er...-iteur ; car je 
n'ai point oublié vos ,om-
1nandcmeots. 
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• 

DIEU ! venez 
à mon aide! 

~. Hâtez
Yous~ Seigneur, de me se
courir. 

Gloire au Père, et au Fils, 
et au S{lint-Esprit; 

Comme il était au com
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les siècles 
des siècles. An1en. Alleluia. 

EUS, in ad
, jutori1;11n 

t. ç; 1 meun1 1n-
. tende. 

~-.;;;i-P~ · · ~ • Do· 
1nine , ad adjuvandum 
me festina. 

Gloria Pa tri, et Filio, 
et Spiritui Sancte; 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
sœcula sreculorum. A
men. Alleluia, 

PSAUME CIX. 

CELUI qui est le ~eigneur 
a dit à son J, ils mon 

Seigneur: Asseyez-Yous à 
ma droite et 1·égne, avec 
11'01 j 

DIXIT D0111inus Domi
no meo : • Sede a 

dextris meis. 
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Donec ponam ini,ni
cos tuos: • scabellum 
pedu1n tuorum. 

\
1 irgam virtutis tu re 

emittet l)ominus ex 
Sion : • dominarc in 
n1edio inimicorum tuo· 
rum. 

Tecum principium in 
die virtutis ture in splen· 
doribus Sanctorum : * 
ex ulero ante luciferurn 
genui te. 

J uravi t Dominus, et 
non pœnitebit eum : * 
Tu es Sacerdos in a-ter· 
num secundum ordinem 
1\leichisedech. 

Dominus a 
tuis: • confregit 
• 1rre sure reges. 

dextris 
in die 

Judicabit in natio-
nibus, i1nplebit ruinas:* 
conquassabit capita in 
terra multorum. 

De torrente in via bi
bet : * propterea exalta
bit caput. 

Jusqu'à ce que, .111 j,.,11r de 
vot,·e dc,·11ier Ai·ènemcnl, jo 
fosse de vos cnnen1is l'esca
beau de vos pieds. 

0 Christ, le Seigneur 
vc,tre Père fera sortir de 
Siun le sceptre de votre 
furcc: c'esl de l.i que i•uus 
p.irtire1 pùUr dominer au mi
lieu de vos ennemis. 

I.a principauté éclater a 
en vous, au jour de votre 
force, au milieu des splen
deurs des Saints, c.1r le Pere 
VOIIS a dil: Je YOUS ai engen
dré de mon sein avant l'au
rore. 

I~e S'!igneur l'a juré; et sa 
parole est sans repentir: il 
a dil e,z l'OIIS r.irl.1111 : Die1t
Ho111me, vous êtes Prêtre à 
jamais, selon l'ordre de .:\lel
chisédech. 

0 Père I le Seigneur i·otre 
Fils est donc il. votre droite ; 
c'est lui qui, au jour de sa 
colère, viendra juger les rois. 

Il jugera aussi les nations; 
il consommera la ruine du 
monde, et brisera contre terre 
la tête de plusieurs. 

li est d'abord ,•e1111 d.1ns 
l'humilitë; il s'est abaissé 
pour boire l'eau du torrent 
des aJ!lictions; mais c'est 
pour cela mên1e qu'un jour 
il é,èvera la tête. 

PSAU::'.lE ex. 

CONFITEBOR tibi, Do-1 JE ,·ous louerai, Seigneur, 
mine, in toto corde de toute la plénitude de 
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n1on cœur, tians l'assemblée 
des juste~. 

Grandes sont les œuvres 
du Seigneur; elles ont été 
concertées dans les desseins 
de sa Sagesse. 

Elles sont dignes de lou
nnge et n1agnifiques; et la 
justice de Dieu demeure dans 
les siècles des siècles. 

Le Seigneur clément et 
miséricordieux nous a laissé 
un mémorial de ses mer
veilles: il est le Pain de vie, 
et il a donné une nourriture 
à ceux qui le craignent. 

Il se souviendra à jamais 
de son alliance ..ivec les 
ho11z11zes; il fera éclater aux 
yeux de son peuple la vertu 
de ses œuvres. 

Il donnera à son Eglise 
l'héritage des nations : tout 
ce qu'il fait est justice et , . , 
vente. 

Ses préceptes sont immua
bles et garantis par la succes
sion des siècles; ils sont fon
dés sur la vérité et la justice. 

Il a envoyé à son peuple 
un Rédempteur ; il rend 
par là son alliance éternelle. 

Son Nom est saint et ter
rible ; le commencement de 
la Sagesse est de craindre le 
Seigneur. 

La lumière et l'intelli
gence sont pour celui qui 
agit selon cette crainte : 
gloire et louange à Dieu dans 
les siècles des siècles. 

1neo: • in concilio jus
torum et congregatione. 

l\lagna opera D01nini : 
* exquisita in omnes vo
luntates ejus. 

Confessio et magni
ficentia opus ejus : * et 
justitia ejus tnanet in 
sœculum ~reculi. 

l\1emoriam fecit mira
biliun1 suorun1, miseri
cors et n1iserator Domi
nus : * escam dedit ti· 
mentibus se. 

Memor erit in sœcu
lum testamenti sui : * 
virtutem operurn suorum 
annuntiabit populo suo. 

Ut det illis hreredi
tatem gentium: * opera 

• • manuum eJus vert tas et 
judicium. 

Fidelia omnia man
data ejus, confirmata in 
sœculum sreculi : * facta 
in veritate et requitate. 

Redemptionem misit 
populo suo : " mandavit 
1n reternum testamentum 
suum. 

Sanctum et terribile 
Nomen eius : * initium 
Sapicntire timor l)omini. 

lntellectus bonus 01n

nibus facientiblls eum : * 
laudatio ejus manet nt 
sreculum sreculi. 
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PSAC)IE CXI. 

BEATUS vir qui ti1nct 
D0n1inum: • in man

datis ejus volet nimis. 

Potens in terra crit 
semen ejus : * generatio 
rectorum benedicetur. 

Gloria et divitiœ in 
domo ejus: * et justitia 
cjus 1nanet in sreculu1n 
sreculi. 

Exortum est in tene
bris lumen rectis : * mi
sericors, et miserator, et 
• Justus. 

Jucundus ho1no, qui 
miseretur et commodat, 
disponct sermoncs suos 
in judicio : * quia in 
reternum non com1nove
bi tu r. 

In memoria ~terna 
crit justus: * ab auditione 
n1ala non timebit. 

Paratum cor ejt1s spe
rare in Domino, confir
matu1n est cor ejus : * 
non commovebitt1r do
nec dl!spicia t 1n1micos 
suos. 

Dispersit, <ledit paupe
ribus; justitia ejus ma
net in sreculum sreculi: 
* cornu ejus exaltabitur 
in gloria. 

Peccator videbit, et 
irascetur, dentibus suis 

H EUH EUX l"homme qui 
craint le Seigneur, et 

qui met tout sc,n zcle à lui 
obéir. 

Sa postérité sera puissante 
sur la terre; la race du juste 
sera en bénédiction. 

La gloire et la richesse 
sont dans sa mai !<On, et sa 
justice de111eure dans les siè
cles des siècles. 

Une lumiêre s'est levée 
sur lc!s justes au milieu des 
ténèbres: c'est le Seigneur, 
le Dieu miséricordieux, clé
ment et juste. 

Heureux l'homme qui fait 
miséricorde, qui a prêté au 
pauvre, qui a réglé jusqu'â 
ses paroles avec justice; car 
il ne sera point ébranlé. 

La mémoire du juste sera 
éternelle: s'il entend une 
nouvelle fâcheuse, elle ne 
lui donnera point à craindre. 

Son cœur est toujours prèt 
à espérer au Seigneur; son 
cœur est en assurance: il ne . , , . 
sera point emu et rnepnsera 
la rage de ses ennemis. 

Il a répandu l'aumône avec 
profusion sur le pauvre : 
sa justice den1eurera à ja
mais ; sa force sera élevée en 
gloire. 

Le pécheur le Yerra, et il 
entrera en fureur: il grincera 
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des dents et séchera de co
lère; mais les désirs du pé
cheur périront. 

fremet et ta bescet : " de
sideri um peccatorum per
ibit. 

PSAUME CXII. 

S ER\'ITEURS du Seigneur, 
faites entendre ses louan

ges: célébrez le Non1 du 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit béni, aujourd'hui et jus
que dans l'éternité. 

De l'aurore au couchant, 
le Nom du Seigneur doit être 
à jamais célébré. 

Le Seigneur est élevé au
dessus de toutes les nations; sa 
gloire est par delà les cieux. 

Qui est semblable au Sei
gneur notre Dieu , dont la 
demeure est dans les hau
teurs? C'est de là qu'il abaisse 
ses regards sur les choses les 
plus humbles dans le ciel et 
sur la terre. 

Il soulève de terre l'indi
gent, élève le pauvre de des
sus le fumier où il languissait, 

Pour I e. placer avec les 
princes , avec les princes 
1n,hnes de son peuple. 

C'est lui qui fait habiter 
pleine de joie dans sa maison 
celle qui auparavant fut sté
rile, et maintenant est mère 
de 1101nbreux enfants. 

LAUDATE, pueri, Domi
num : * laudate No

men Domini. 

Sit No1nen Domini be
nedictun1: * ex hoc nunc, 
et usque in sœculum. 

A solis ortu usque ad 
occasum : 1r laudabile 
Nomen D01nini. 

Excelsus super omnes 
gentes Dominus : * et 
super cœlos gloria ejus. 

Quis sicut Dominus 
Deus noster qui in altis 
habitat: * et humilia re
spici t ~n cœlo et in terl'a? 

Suscitans a terra ino
pem: * et de stercore eri
gens paupercm. 

Ut collocet eum cum 
principibus : * cum prin
ci pibus populi sui. 

Qui habttare facit ste
rilem in domo: * mat rem 
filiorun1 lretantem. 

PSAUME CXIII. 

QUAND Israël sortit d'E
gypte, et la maison de 

Jacob du milieu d'un peuple 
barbare; 

IN exitu Israel de .!Eg;r
pto : * domus Jacob 

de populo barbaro: 
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Facta est )udœa sancti
ficatio ejus : • Israel po
tcstns ejus. 

!\lare vidit, et fug:t : • 
Jordanis c00,·crsus est 
rctrorsun1. 

l'\Iontes exsulta\'crunt 
ut arictcs: • et colles sic
ut agni o\'i,Jn1. 

Quid est tihi mare, 
quod fugisti: • et tu, 
Jord11nis, quia conversus 
es retrorsum ? 

Montes exsultastis sic
ut arietes: • et colles, 
sicut agni oviun1 ? 

A facie Domini mota 
est terra : • a facie f)ei 
Jacob, 

Qui convertit petram 
• • 1n stagna aquarum : 
et rupem in fontes aqua· 
rum. 

Non nobis, Domine, 
non nobis: * sed Nomini 
tuo da gloriam. 

Super misericordia 
tua, et veritate tua: • ne
quando dicant gentes : 
Ubi est Deus eorum ? 

Deus aute1n noster in 
çœlo: "' omnia quœcum
que voluit fecit. 

Si1nulacra gent i u n1 
argentum et aurum : • 
operamanuum hominum. 

Os habent, et non lo
quentur: • oculos habent, 
et non vidcbun t. 

Aures habent, et non 

La nation juive fut con!la
crée â l> 1eu, I ~ raë I fut son 
domaine. 

La rncr le vit et s'enfuit ; 
le Jou rJain remonta \'Cr:> .;a 
source. 

Les mr,ntagncs snutèrcnt 
comme des Léliers , et les 
collines con1mc des agneaux. 

0 nier, pourquüi fuvais-tu? 
Et toi~ Jourdain, pourquoi 
remontais-tu \'ers ta source ? 

:\lontagnes, pourquoi 
sautiez-,·ous co1n1ne des be
liers? Et vous , collines, 
comme des agneaux? 

A la face du Seigneur, la 
terre a tremblé: à la face du 
Dieu de Jacob, 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en fon
tni nes. 

~on pas à nous, Seigneur, 
non pas à nous, mais à votre 
Nom donnez la gloire. 

l\. cause de votre miséri
corde et de votre vérité : de 
peur que les nations ne 
disent : Où est leur Dieu? 

~otre D1eu est au ciel: il a 
fait tout ce quïl a voulu. 

Les idoles des nations ne 
sont que de l'or et de l'argent, 
et l'ouvrage des mains des 
hommes. 

Elles ont une bouche, et ne 
parlent point ; des yeux, et 
ne Yoient point. 

Elles ont des oreilles, et 
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n'entendent point; des na
rines, et ne sentent point. 

Elles ont des mains, et ne 
peuvent rien toucher; des 
pieds, et ne 1narchent point ; 
un gosier, et ne peuvent se 
faire entendre. 

Que ceux qui les font leur 
deviennent semblables, avec 
tous ceux qui n1ettent en elles 
leur confiance. 

La tnaison d'Israël a es
péré dans le Seigneur : il est 
leur appui et leur protecteur. 

La 111aison d'A.aron a es
péré dans le Seigneur: il est 
leur appui et leur protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei
gneur ont espéré en lui: il est 
leur appui et leur protecteur. 

Le Seigneur s'est souvenu 
de nous, et il nous a bénis. 

Il a béni la 1naison d'Is
raël : il a béni la maison 
d'Aaron:-. 

Il a béni tous ceux qui 
craigt}eut le Seigneur, grands 
et f)etttS, 
. Que le Seigneur ajoute 
encore à ses dons sur vous, 
sur vous et sur vos enfants. 

Bénis soyez-vous du Sei
gneur, qui a fait le ciel et la 
terre ! 

Au Seigneur les hauteurs 
du ciel ; la terre est aux 
hommes par sa largesse. 

Ce ne sont pas les morts 

audient : "nares habent, 
et non odorabunt. 

Manus habent, et non 
palpabunt; pedes habent 
et non ambulabunt : * 
non clan1ab_unt in gutture 
suo. 

Sim iles i 11 is fiant qui 
faciunt ea : • et on1ncs 
qui confidunt in eis. 

Domus Israel speravit 
in Domino : * adjutor 
eorun1, et protector eo
rum est. 

Domus Aaron speravi t 
in Domino : "' adjutor 
eorun1, et protector co
ru1n est. 

Qui timent Dominun1, 
speraverunt in D01nino : 
* adjutor eorum, et pro
tector eorum est. 

Dominus memor fuit 
nostri : * et benedixit 
no bis. 

Benedixit domui Is~ 
rael : "' benedixit domut 
Aaron. 

Benedixit omnibus qui 
ti1nent Dominum : • pu
sillis cum majoribus. 

Adjiciat Dominus su
per vos: • super vos, et 
super filios vestros. 

Benedicti vos a Domi
no : * qui fecit cœlum et 
terram. 

Cœlum cœli Domino·* 
terram autem dedit filiis 
hominun1. 

Non n1ortui laudabunt 
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te, l>o1nine : " neque om
nes qui descendunt in 
infernum. 

Sed nos qui vivimus, 
benedicimus Domino : • 
e:c hoc nunc et usque in 
sreculum. 

qui vous loueront, ô Sei
gneur! ni tous ceux qui des
cendent dans ln demeure sou
terraine des limbes. 

l\1eis nous qui vivons, nous 
bénissons le Seigneur au
jourd'hui et à jamais. 

CAPITULE. (II r:or. 1.) 

BENEDICTUS Deus et 
Pater Domini nostri 

Jesu Christi, Pater mise
ricordiarum et Deus to
tius consolationis , qui 
consolatur nos in omni 
tribulatione nostra. 

1~. Dco gratias. 

B É:,,.;1 soit Dieu et le Përe de 
notre Seigneur Jésu'i

Christ, le Père des miséri
cordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console 
dans toutes nos tribulations. 

11· Rendons grâces à Dieu. 

HYMNE. 

Luc1s Creator optime, 
Lucem dierum profe
rens : 

Primordiis lucis nov~, 
1\1 undi parans origi nem. 

Qui mane junctum ves-
• pen, 

Diem vocari prrecipis: 
Illabitur tetrum chaos, 
Audi preces cum fleti-

bus. 

Ne ~ens gravata cri
m1ne, 

Vitœ sit exsul n1unere : 

D IEU bon, créateur de la 
lumière, qui avez pro

duit le flambeau des jours, 
vous avez préludé à l'origine 
de ce monde, en produisant, 
au premier jour, cette lumière 
qui jusqu'alors n'avait pas 
brillé. 

0 vous, qui nous apprenez 
à donner le nom de jour à 
l'espace qui s'étend du matin 
jusqu'au soir, un noir chaos 
menace encore de nous enve
lopper : écoutez nos prières, 
et voyez nos larmes. 

Que notre âme appesantie 
par le péché ne demeure pas 
exilée de cette vie immortelle 
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que vous lui avez préparée, 
cette âme si lâche quand il 
faut penser à l'éternité, si 
prompte à tomber dans les 
liens du péché. 

Qu'elle frappe enfin aux 
portes des cieux ; qu'elle en
lève le prix de la vie; qu'elle 
évite tout ce qui peut lui 
nuire; qu'elle se purifie de 
toute iniquité. 

Faites-nous cette grâce, 
ô Père très miséricordieux, 
et vous, ô Fils unique, égal 
au Père, qui, avec l'Esprit 
consolateur, régnez dans tous 
les siècles. Amen. 

y. Que ma prière s'élève 
vers vous, Sei~neur 1 

~- Comme l encens monte 
en votre présence. 

Dum nil perenne cogitat, 
Seseque culpis illigat. 

Cœleste pulsct ostium, 
Vitale tollat prremium : 
Vitemus omne noxium, 
Purgemus omne pessi• 

1num. 

Prresta, Pater piissime, 
Patrique compar Unicc, 
Cum Spiritu Paraclito 
Regnans per omne srecu-

1 um. 
Amen. 

;,. Dirigatur, Domine, 
oratio rnea, 

~. Sicut iocensum in 
conspectu tuo. 

CANTIQUE DE l\lARIE. 

MON âme glorifie le Sei
gneur; 

Et mon esprit tressaille en 
Dieu mon Sauveur: 

Car il a regardé la bassesse 
de sa servante; et pour cela, 
toutes les nations m'appelle
ront Bienheureuse. 

Il a fait en moi de grandes 
choses, celui qui est puissant 
et de qui le Nom est saint; 

Et sa mi!iéricorde s'étend 
de génération en génération, 
sur ceux qui le craignent. 

M AGNIFICAT : • anima 
mea Dominum ; 

Et exsultavit spiritus 
meus : * in Deo Salutari 
meo. 

Quia respexit humili
tatem ancillre suœ: * ecce 
enim ex hoc beatan1 me di. 
cent omnes generationes. 

Quia fecit rnihi magna 
qui J)Otens est: * et sanc
tum Nomen ejus. 

Et misericordia ejus a 
progenie in progenies : 11 

timentibus eum. 
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Fccit potcntiam in bra· 
chio suo: • dispcrsit su
pcrbos 1ncnte cordis sui. 

Depnsuit potcntes de 
sede: • et cxaltavit hu
miles. 

Esurientes i m p I e vit 
bonis : • et divites dirni
sit inanes. 

Suscepit Israel pue
rum suum : * recordatus 
misericordire suce. 

Sicut locutus est ad 
patres nostro~ : "'Abra
ham et sem1n1 ejus in 
srecu la. 

Il a opéré puissamment par 
son bras, et di,persé ceux qui 
sui"aient les orgueilleuses 
pensées de leur cœur. 

Il a mis à bas de leur tronc 
les puissants, et il a éle\"é les 
humbles. 

li a rempli de biens ceux 
qui a,·aient faim, et renvoyé 
vides ceux qui étaient riches. 

li a reçu en sa protection 
Israël son serviteur, se sou
venant de la miséricordieuse 
promesse 

Qu'il fit au~rcfois à nos 
pères, à Abraham et à sa pos
térité pour jamaic;. 

L'Oraison se trouve en son lieu, aux Di~ 
n1anchcs et aux diverses Ff:tes. 

B E N E D I C A :\1 US 
"'/. Domino. 
~. Deo gratias. 

y. Fidelium animx per 
misericordiam Dei re
quiescant in pace. 

~- Amen. 

v B É:,;tsso~s le Sei-
' · gneur. 
~- Rendons gri:ces à 

Dieu. 
f. Que les âmes àes fidè

les, par la miséricorde de 
[)icu, reposent en paix. 

~. Amen. 



CHAPITRE IV. 

DE L'OFFICE DE COMPLIES, 
AU TE~PS APRiS LA PENTECÔTE. 

ON Père. veuil
lez me bénir. 

BÉNÉDICTION, 
Que le Dieu 

tout-puissant nous accorde 
une nuit tranquille et une fin 
heareuse. 

IÇ. Amen. 

UDE, Dom
ne, benedi-

;. cere. 
BENEDIC

TIO. Noc
tem quietam, et finem 

· perfectun1 concedat no bis 
Dominus omnipotens. 

~. Amen. 

LEÇO:'f DRÈVE. (I Pet,4
• v.) 

MES Frères, soyez sobres 
et vigilants ; car votre 

adversaire le diable tourne 
autour de vous com1ne un lion 
rugissant, cherchant qui il 
pourra dévorer; résistez-lui, 
étant forts dans la foi. l\lais 
1•ous. _Seigneur, ayez pitié de 
nous / 

IÇ. Rendons grâces à Dieu. 
;,. Tout notre secours est 

dans le Nom du Seign.eur ; 

FRATRES: Sobrii cstote, 
et vigilate : quia ad

versarius vesterdiabolus, 
tamquam leo rugiens cir
cuit, quœrens qucm devo
rct : cui resisti te fortes 
in fide. Tu autem, Do
mine, miserere no!:,is. 

FÇ. Dco gratias. 
y. Adjutorium nos

trum in Nomine Domini; 
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1q. Qui fecit cc.clu1n et f ~. C'est lui q i a fait le 
terrain. ci<'I et la terre. 

On récite ensuite l'Oraison Dominicale en 
silence; puis Je Prêtre dit le Confiteor, et le 
Chœur le répète après lui. 

1' C ONVERTE nos, 
• Deus, Salutaris 

nos ter. 
1~. Et averte iram tuam 

a nobis. 
r. Deus, in adjutoriun1 

1neum intende. 
~- Domine, ad adju

Yt1ndum me festina. 
Gloria Patri, etc. 

; C ON\'ERTISSEZ·XOT:S, 
· ô Dieu, notre Sau-

veur ! 
~- Et détournez votre co

lère de dessus nous. 
y. 0 Dieu ! venez à mon 

aide. 
iq. Seig~eur, hâtez-vous de 

me secourir. 
Gloire au Père, etc. 

PSAL')IE IV. 

Cu;u invocarem exau
divit me Deus just:

t:œ meœ : "' in tribula
tion«: dilatasti mihi. 

l'vliserere mei : * et 
exaudi orationem meam. 

Filii hominum, usque
quo gravi corde ? * ut 
quid dilis-itis vanitatem, 
et qurerit1s mendacium ? 

Et ~citote quoniam 
m i ri fi c av i t Dorninus 
sanctum suum : "' Domi
nus exaudiet me. cum 
clamavero ad eum. 

Irascimini, et nolite 
peccare : * qure dicitis in 
c:Jrdibus vestris, in cubi
libus vestris compungi
m1!l.1. 

A u milieu de ma prière, le 
Dieu de ma justice m'a . ' . exauce ; vous m avez mis au 

large, quand j'étais dans 
l'affliction. 

Ayez pitié,. de moi, et 
exaucez ma pnere. 

Enfants des hommes, jus
ques à quand aurez-vous le 
cœur appesanti, aimerez-vous 
la vanité, et chercherez-vous 
le mensonge ? 

Sachez que le Seigneur a 
rendu admirable celui qui lui 
est consacré ; le Seigneur 
m'exa:.icera quand je crierai 
vers lui. 

Si vous vous irritez, faites
le sans pécher ; repassez avec 
componction, dans le repos 
de votre couche, les pensées 
de vos cœurs. 
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Offrez un sacrifice de jus
tice, et espérez au Seigneur. 
Il en est plusieurs qui disent: 
Qui nous montrera le bon
heur que nous cherchons ? 

La Lumière de votre vi
sage, votre Verbe, Seigneur, 
a daigné luire sur nous : 
c'est vous qui donnez la joie 
à mon cœur. 

Pour eux, leur richesse est 
dans l'abondance du vin, de 
l'huile et du froment : 

1\lais 1noi je dormirai et 
n1e reposerai dans la paix ; 

Parce que vous seul, Sei
gneur, m'avez affermi dans 
l'espérance. 

Sacrificate sacrificium 
justitire, et sperate in 
Domino : * multi dicunt: 
Quis ostendit nobis 
bona? 

Signatur.!.. c'3t super nos 
lumen vultus tu1, Do
mine : * dedisti lretitiam 
in corde 1neo. 

A fructu frumenti, vi
ni et olei sui : * 1nulti
plicati sunt. 

ln pace in idipsum : * 
dormiam et requiesca1n. 

Quoniam tu, Domine. 
singulariter in spe : * 
constituisti me. 

PSAUME XXX. 

EN vous, SeJgneur, j'ai m~s 
mon esperance ; que Je 

ne sois pas confondu : sauvez
moi dans votre justice. 

Inclinez votre oreille vers 
moi, hâtez-vous de me déli
vrer. 

Soyez-moi un Dieu protec
teur et un·e maison de refuge, 
pour me sauver. 

Car vous êtes ma force et 
1non refuge, et vous me con
duirez, vous me nourrirez, à 
cause de votre Nom. 

,rous me tirerez du piège 
• • d qu on m a ten u en secret ; 

• car vous etes mon protecteur. 

Je remets mon esprit entre 

IN te, Domine, speravi; 
non confundar in reter

num : " in justitia tua 
libera me. 

Inclina ad me aurem 
tuam : * accelera ut eruas 
1ne. 

Esto n1ihi in Deum 
protectorem, et in do
mum refugii: * ut salvu1n 
me facias. 

Qu o n i a m fortitudo 
mea, et refugium meum 
es tu : * et propter No
men tuum deduces me, 
et enutri·es me. 

Educes me de laqueo 
hoc quem absconderunt 
mihi : * quoniam tu es 
proteclor meus, 

In manus tuas com-
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mcndo sp1ritum meum : 
"' re<lcmisti me, Domine, 
Deus veritatis. 

• • vo,; n1a1ns · c est 
m'a, ez racheté, 
Dieu de vérité 1 

. 
,·<ius qua 

Seigneur, 

PSAC:\IE XC. 

QUI habitat in adjuto
rio Al tissi mi : • in 

protcctionc Dei cœli 
commorabitur. 

l)icct f>omino : Sus
ceptor meus es tu, et 
rcfugi um meum : • Deus 
meus, sperabo in cum. 

Quoniam ipse liberavit 
me de laquco venantium: 
"' et a verbo aspero. 

Scapulis suis obumbra
bit tibi : "'et sub pennis 
ejus sperabis. 

Scuto circumdabit te 
veritas ejus : "non time
bis a timore nocturno. 

A sagitta volante in 
die, a ne~otio perambu
lante in tenebris : "' ab 
incursu, et dremonio mc
ridiano. 

Cadent a latcrc tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis: " ad te au
ten1 non appropinqua
bi t. 

\' eru:ntamen oculis 
tuis considerabis : • et 
retributionem peccato
rum videbis. 

Quoniam tu es, Do1ni
ne, spes mea : • 1\ltissi
mu1n posuisti refugium 
tuum. 

Non accedet ad te ma-

C ELlil qui habite dans l'a
~ sile du Très-Haut dcmeu· 

rera sous la protection du 
f)ieu du ciel. 

• 
li dira au Seigneur : \"ous 

etcs mon protecteur et mon 
refuge! Il est mon Dieu, j'es
pérerai en lui. 

Car c'est lui qui m'a déli
vré du filet des chasseurs, et 
des paroles fâcheuses. 

Le Seigneur te couvrira de 
son ombre : tu seras dans l'es· 
pérance sous ses ailes. 

Sa vérité sera ton bouclier: 
tu ne craindras ni les alarmes 
de la nuit, 

Ni la flèche qui vole au 
milieu du jour, ni la conta
gion qui se glisse dans l.::s 
ténèbre~, ni les attaques du 
démon du :\1 id i. 

I\1ille tomberont à ta gau
che, et dix mille à ta droite : 
mais la mort n'approchera 
p.is de toi. 

Cependant tu jett~ras !es 
veux autour Je toi, et tu 
C<;>ntemp)eras !P SOrt de J'irfl
pte. 

Parce que tu as dit : 11 Sei
gneur, vous étes mon espé
rance », parce que tu as placé 
ton refuge daos le Très-Haut. 

Le anal n'approchera pas 
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de toi, et les fléaux s'éloigne
ront de ta tente ; 

Car le Seigneur a con1-
n1andé à ses Anges de te gar
der en toutes tes voies. 

Ils te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que tu 
n7 heurtes ton pied contre la 
pierre. 

Tu marcheras sur l'aspic et 
le basilic. et tu fouleras aux 
pieds le lion et le dragon. 

Dieu dir,1 de toi : Parce 
qu'il a espéré en moi, je le 
délivrerai : je le protégerai, 
parce qu'il a connu mon Nom. 

I ! criera vers moi, et je 
l'exaucerai : je suis avec lui 
dans la tribulation ; je l'en 
retirerai et le glorifierai. 

.Te le rassasierai de longs 
jours, et je ! ui montrerai le 
Sauveur que je lui ai pré-, 
pare. 

lum : "' et flagellum non 
appropinquabit taberna
culo tuo. 

Quoniam Angelts suis 
tnandavit de te : " ut cus
todiant te in omnibus 
viis tuis. 

In n1anibus portabunt 
te : * ne forte otfendas ad 
lapidetn pedem tuum. 

Super aspidem et ba
sili.icum ambulabis : "' et 
conculcabis leonem et 
dracone1n. 

Quoniam in me spera
vit, libcrabo eum: * pro
tegam eum, quoniam co
gnovit Non1en meum. 

Clamabit ad me, et 
ego exaudiam eutn : * 
cum ipso sun1 in tribu
latione, eripiam eum, et 
g!orificabo eum. 

Longitudine dierutn 
replebo eu1n : • et ostcn
dam illi Salutare meum. 

PSA Ul\lE CXXXIII. 

B ÉNISSEZ maintenant le 
Seigneur, vous tous qui 

le servez. 
Vous qui êtes dans la mai

son du Seigneur, sous les 
portiques de la maison de 
notre Dieu, 

Elevez vos mains durant 
les nuits vers le Sanctuaire, 
et bénissez le Seigneur. 

Dites à lsraê"l: Que le Sei-

E CCE nunc benedicite 
Dominutn: " omnes 

servi Domini. 
Qui statis in dotno D0-

1nini: • in atriis domus 
Dei nostri. 

In noctibus extollite 
manus vestras in Sane ta: 
* et benedicite Dominum. 

Benedicat te Dominus 
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ex Sion: • qui fecit cœ
lun1 et terram. 

ANT. )liscrcre mihi, 
Domine, et exaudi ora
tione1n meam. 

gneur te bénisse de Sion, le 
Seigneur qui a fai: le ciel et 
la terre. 

ANT. ,\rez pitié de moi, 
Seigneur, et exaucez ma . . 
prtere. 

H\'~lN'E. 

TF. lucis ante termi
num, 

Rerum Creator, posci
mus, 

Ut pro tua clementia, 
Sis prœsul et custodia. 

Procul recedant som-. 
nia, 

Et noctium phantas
n1ata : 

I-Ioste~que nostrum con1-
pnn1e, 

Ne polluantur corpora. 

Prœsta, Pater piissi1ne, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito 
Regnans per omne sœcu-

lum. 
Amen. 

A VANT que la lumiére dis
paraisse, nous vous sup 

plions, ô Créateur de toutes 
choses, d'être dans votre clé
mence notre protecteur et 
notre gardien. 

Que les songes et les fan
tômes de la nuit s'enfuient 
loin de nous. Comprimez 
notre ennemi; qu'il ne pro
fane pas nos corps. 

Faites-nous cette grâce, 
o Père très rniséricordieux, 
et vous, ô Fils unique, égal 
au Père, vous qui, avec 
l'Esprit consolateur, régnez 
dans tous les siècles. Amen. 

CAPITULE. (Jere,n. XIV.) 

Tu autem in no bis es, 
Domine, et Nomen 

sanctum tuum invoca
tt11n est super nos: ne 
derelinquas nos, Domine 
Deus nosler. · 

~. ln manus tuas, Do· 
1nine:"' Commendo spi
ritutn meun1. ln manu.s 
tuas. 

V ous êtes en nous, Sei
gneur I et votre saint 

Nom a été invoqué sur nous: 
ne nous abandonnez pas, Sei
gneur notre l)ieu ! 

~. Entre vos mains, Sei
gneur, "' Je remets mon es· 
prit. ()n répète : Entre vos 
mains, Seigneur, etc. 
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j. Vous nous avez rache
tés, Seigneur, Dieu de vé
rité. On répète: * Je re1nets, 
etc. 

Gloire au Père, etc. Entre 
vos mains. etc. 

y. Gardez-nous, Seigneur, 
comme la prunelle de l'œil. 

~- Protégez-nous à l'om
bre de vos ailes. 

j. Redemisti nos, Do·
mi ne, Deus veri tatis. 
* Commendo, 

Gloria. ln 1nanus tuas. 

; . Custodi nos, Domi
ne. ut pupillam oculi. 

~- Sub umbra alarum 
tuarum protege nos. 

, 
CANTIQUE DE SIMEON, 

C'EST maintenant, Sei
gneur, que vous laisserez 

aller en paix votre serviteur, 
selon votre parole ; 

Parce que mes yeux ont 
vu le Sauveur, 

Que vous avez destiné à 
être exposé aux regards de 
tous les peuples : 

Pour être la lumière qui 
éclairera les nations, et la 
gloire de votre peuple d'Is
raël. 

ANT. Sauvez-nous, Sei
gneur, durant la veille; gar
dez-nous durant le sommeil: 
afin que· nous puissions 
veiller avec Jésus-Christ, et 
qu~ nous reposions dans la 
paix. 

N UNC din1ittis servum 
tuum, Domine: • 

~ecundum verbum tuum, 
1n _pace. 

(.luia vidcrunt oculi 
mei : • Salutare tuum. 

Q uod parasti : * ante 
faciem omnium populo
rum. 

Lumen ad revelatio
nem Gcntiun1 : * et glo
riam plebis ture Israel. 

ANT. Salva nos, Do-
1nine, vigilantes; custodi 
nos dormientes: ut vigi
lemus cum Christo, et . . 
requ1escamus 10 pace. 

ORAISON. 

V ISITEZ, s'il vous pl~ît, Sei
gneur, cette maison, et 

éloignez-en toutes les em
bûches de l'ennemi; que vos 
saints Anges y habitent, 
qu'ils nous y gardent dans 

V ISITA, quresumus Do
mine, habitationem 

istam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re
pelle : Angeli tui sancti 
habitent in ea, qui nos 
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in pace custodiant: et 
benedictio tua sit super 
nos se1nper. Per D0n1i
nun1 nostrum Jesun1 
Christun1 Filium tuum, 
qui tecum vivit et rcgnat 
1n unitate Spiritus Sancti 
!)eus, per omnia s.rcula 
s:t·culoru1n. Amen. r. Don1inus vobiscum; 

ry. Et. cum spiritu tuo. 
y. I3cnedicamus Do-. 

1n1no. 
iy. Dco gratias. 
Benedicat et custodiat 

nos omnipotens et mise
ricors Dominus, Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanc· 
tus. 

~. A1nen. 

la paix, et que .,·otre béné
diction d::rneure t()ujour!, sur 
nous. l'ar .Jé..,us-(:hri~t \'Otre 
Fils, notre Seigneur, qui, 
étant J>i~u, vit et règne avec 
vous, en l'unité du Saint-Es
prit, dans tous les 5iècles des 
!>Ïecles. Amen. 

y. Le Seigneur soit avec 
vous; 

it Et avec votre esprit. 
,. Bénissons le ~eigneur. 

IV. Rendons grâces à Dieu. 
Le Seigneur tout-puissant 

et miséricordieux, Pcre, Fils 
et Saint-Esprit, nous bénis!>e 
et nous conserve 1 

~- 1\mcn. 

ANTIENNE A LA SAl~TE VIERGE. 

SALVE, Regina, n1ater 
nüsericordiœ. 

Vita, dulcedo et spes 
nostra, salve. 

Ad te clama1nus, e~su
les filii Evœ. 

Ad te suspirarnus, ge
mentes et fientes in hac 
lacrymarum valle. 

Eia ergo, advocata nos
tra, illos tuos misericor.:. 
des oculos ad nos con
verte · , 

Et Jesum, benedictum 
fructum vent ris tui, nabis 
post hoc exsiliu1n osten
de: 

"'"' ALUT, ô Reinz, ~1ère de 
~ n1iséricorde. 

Notre vie, nos délices, 
notre espérance, salut! 

I~xilés, enfants d'Eve, nous 
• crions vers vous; 
Vers vous nous· soupirons, 

gémissants et pleurants au 
fond de cette vallée de lar
mes. 

Sus donc, ô notre avocate. 
tournez vers nous vos yeux 
compatissants; 

..... . 
1'..t montrez-nous, apres 

cet exil, Jésus, le fruit béni 
de votre sein : 
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0 clén1ente, 
0 miséricordieuse, 
0 douce \rierge 1\larie. 
j. Sainte 1\lère de Dieu 

pnez pour nous ; 
IV· Afin que nous devenions 

dig~es des promesses du 
Chnst. 

0 clemens, 
0 pia, 
0 dulcis \ 7 irgo l\laria. 
j. Ora pro nobis sanc-

ta Dei Genitrix; 
IV· Ut digni efficiamur 

promissionibus Christi. 

ORAISON, 

. , 

D IEU tout-puissant et eter~ 
nel, qui, par la coopé

ration du Saint-Esprit, avez 
préparé le corps et l'âme de 
la glorieuse Vierge l\larie, 
afin' qu'elle devînt le digne 
séjour de votre Fils; daignez, 
par sa miséricordieuse inter
cession, nous accorder, à 
nous qui fêtons joyeusement 
sa mémoire, d'être affranchis 
des maux qui nous assiègent 
et délivrés de ln mort éter
nelle. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. 1\men. 

1, Le secours divin de
meure toujours sur nous! 

IV· .A.men. 

0 MNIPOTENS seinpiter
ne Deus, qui glorio

sre Virginis ma tris 1\1ariœ 
corpus et anin1a m, ut d ·
gnu m Filii tui habitacu
lum effici mcreretur, 
Spiritu Sancto coope
rante, prreparasti : da ut 
cujus comme111oratione 
lretamur, ejus pia inter
cessione ab instantibus 
malis et a n1orte perpetua 
liberemur. Per eumden1 
Christu111 D0111inun1 nos
trum. Amen. 

j. Divinu,n auxilium 
maneat sen1per nobis
cu111. 

IV, Amen. 

1 
-o),f+-

1 





PROPRE OES SAIN1_,S 

LE I cr NOVEMBRE • 

.. 
LA FETE DE TOUS LES SAINTS. 

.. ' E vis une grande multitude que 
~

1
:=i., nul ~e pouvait comp_ter, de toute 

,,, · natz on, de toute trzbu, de toute 
langue; elle se tenait devant le 

. . .. t1·ône, vêtue de robes blanches, 
. · ~ . · - des paln1es à la main ; de ses 

ra11gs s'élevait une acclamation puissante: 
Gloire à not1·e Dieu 1 ! 

Le temps n'est plus ; c'est l'humanité sau
vée qui se découvre aux yeux du prophète de 
Pathmos. \'ie militante et misérable de cette 
terre 2, un jour donc tes angoisses auront leur 
terme. Notre race Jongtemps perdue renfor
cera les chœurs des purs esprits que la révolte 
de Satan affaiblit jadis; s'unissant à la re-

J. Apoc. Vil, 9-10. - 2. Job. vu, 1. 
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connaissance des rachetés de l'Agneau, les 
Anges fidèles s'écrieront avec nous : Action 
de g1·âces, honneu1·, puissance à notre Dieu 
pou,· jamais 1 ! 

Et ce se,·a la fin, comme dit l'i\pôtre 2 : la 
fin de la mort et de la soutrrance; la fin de 
l'histoire et de ses révolutions désormais ex
pliquées. I.:ancien ennemi, rejeté à l'abîme 
avec ses partisans, ne subsistera plus que 
pour attester sa défaite éternelle. Le Fils de 
l'homme, libérateur du monde, aura remis 
l'empire à Dieu son Père. Terme suprême de 
toute création, comme de toute rédemption : 
Dieu se1·a tout en tous 3, 

Bien avant le voyant de l' . .\pocalypse, déjà 
Isaïe chantait: J'ai vu le Seigneu1· assis sur 
un t1·ône élevé et sublime; les J,·anges de son 
vêtenzent ,.emplissaient au-dessous de lui le 
ten1ple, et les Séraphins c,·iaient l'un à 
l'autre: Saint, Saint, Saint, le Sei{(neur des 
arnzées ; toute la te,·re est pleine de sa 
gloh·e '· 

Les franges du vêtement divin sont ici les 
élus, devenus l'ornement du Verbe, splen
deur du Père a. Car depuis que, chef de 
notre humanité, le \'erbe l'a épousée, cette 
épouse est sa gloire, comme il est celle de 
Dieu 0 • Elle -même cependant n'a d'autre 
parure que les vertus des Saints • : parure 
éclatante, dont l'achèven1cnt sera le signal de 
la consommation des siècles. Cette fête est 
l'annonce toujours plus instante des noces 

1. Apoc. YH, 11-14. - 2. I Cor. xv, 24. - 3. Ibid. 
24-28. - 4. lsai. VI, 1-3. - 5. Heb. 1, 5. - 6. I Cor. 
x1, 7.- 7. 1\poc.x1x,8. 
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de l'éternité; elle nous donne à célébrer 
chaque année le progrès des apprêts de 
l'Epouse 1 • 

1-f eu,·eux les conviés aux noces de l'A
gneau 2 ! Heureux nous tous, à qui la robe 
nuptiale de la sainte charité fut remise au 
baptême comme un titre au banquet des 
cieux ! Préparons-nous, comme notre Nlère 
l'Eglise,à l'ineffable destinée que nous réserve 
l'amour. C'est à ce but que tendent les la
beurs d'ici-bas: travaux, luttes, souffrances 
pour Dieu, relèvent d'inestimables joyaux le 
vêtement de la grâce qui fait les élus. Bien
heureux ceux qui pleurent 3 I 

Ils pleuraient, ceux que le Psalmiste nous 
montre creusant avant nous le sillon de leur 
carrière mortelle 4, et dont la triomphante 
allégresse déborde sur nous, projetant à cette 
heure comme un rayon de gloire anticipée 
sur la vallée des larmes. Sans attendre au 
lendemain de la vie, la solennité commencée 
nous donne entrée par la bienheureuse espé
rance au séjour de lumière où nos pères ont 
suivi Jésus, le divin avant-coureur 5. Quelles 
épreuves n'apparaîtraient légères, au specta
cle des éternelles félicités dans lesquelles 
s'épanouissent leurs épines d'un jour ! Lar· 
mes versées sur les tombes qui s'ouvrent à 
chaque pas de cette terre d'amertume, com
ment le bonheur des chers disparus ne mêle· 
rait-il pas à vos regrets la douceur du ciel ? 
Prêtons l'oreille aux chants de délivrance de 
ceux dont la séparation" momentanée attire 

I. J\poc. XIX, 7 · - 2. Ibid. 9· - 3. l\1ATTH. V' 5 
-- 4. Psalm. cxxv. - 5. Heb. VI, 19-20. 
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ainsi nos pleurs ; petits ou g1·a1zds t, cette 
f~te est la leur, comme bientôt elle doit être 
la nôtre. En cette saison où prévalent ]es 
frimas et la nuit, la nature, délaissant ses 
derniers joyaux, semble elle,rnërnc préparer 
le monde à son exode vers la patrie sans fin. 

Chantons donc nous aussi, avec le Psaume : 
<< Je me suis réjoui de ce qui m'a été dit: 
Nous irons dans la maison du Seigneur. Nos 
pieds ne sont encore qu'en tes parvis, mais 
nous voyons tes accroissements qui ne cessent 
pas, Jérusalem, ville de paix, 9ui te construis 
dans la concorde et l'a1nour. L ascension vers 
toi des tribus saintes se poursuit dans la 
louange; tes trônes encore inoccupés se rem
plissent. Que tous les biens soient pour ceux 
qui t'aiment, ô Jérusalem ; que la puissance 
et l'abondance règnent en ton enceinte for
tunée. A cause de mes amis et de mes frères 
qui déjà sont tes habitants, j'ai mis en toi mes 
complaisances ; à cause du Seigneur notre 
Dieu dont tu es le séjour j'ai mis en toi 
tout 1non désir 2. » 

AUX PREtv1ItRES \'I~PRES. 

LES cloches ont retenti, non moins joyeuses 
qu'aux plus beaux jours. Elles annoncent la 

grande solennité du Cycle à son déc]in, la fête 
qui marque l'empreinte de l'éternité sur les 
temps, la prise de ptssession pour Dieu de 
l'année qui finit, joignant sa moisson d'élus à 

I. Apoc. xis., 5. - 2. Psahn. cxx1 



Aux P1·emiè1·es Vêp1·es. 6 9 
~----------------------
celles de ses devancières. Aux triomphantes 
volées rem plissant l'air de leurs ondes har
monieuses, 1 'Eglise, qui depuis le matin jeû
nait prosternée, se relève le front dans la 
lumière : elle pénètre avec Jean les secrets 
des cieux ; et les paroles du disciple bien
aimé, passant par ses lèvres, y revêtent un 
accent d'enthousiasme incomparable. Cette 
fête est vraiment pour elle le triomphe de la 
Mère ; car la foule immense et bienheureuse, 
aperçue par elle près du trône de l'Agneau, se 
con1pose des fils et des filles gue seule, comme 
étant l'ZLniqZLe 1, elle a donnes au Seigneur. 

I. AI\T. J'AI vu. devant le 
trone une 

grande 1nultitude, de toutes 
nations, que nul ne pouvait 
compter. 

J. ANT, y1D1 turbam 
magnam, 

quam dinumerare nemo 
potcrat, ex omnibus gen
tibus, stantes ante thro
num. 

Psaume c1x. Dixit Don1inus, page 45. 
Près de ses fils glorifiés, l'Eglise voit les 

Anges, nobles natures dont l'attitude devant 
Dieu, la liturgie grandiose, l'adoration anéan
tie, ravissent son cœur. Et elle en redit le 
spectacle à ceux des siens qui militent encore 
avec elle ici-bas. 

:! •• \NT, ET autour du trô-
ne, debout se 

tenaient tous les Anges. et ils 
se prosternèrent devant le 
trône, et ils adorèrent Dieu 

,, AN1. ET omnes 
-· • Ange li 

stabant in circuitu thro
ni, et ccciderunt in 
conspectu throni in fa
cies suas, et adoravcrunt 
Deum. 

Psaume ex. Confitebor tibi Dornine, page 46. 

J. Cant. vr, 8. 
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Mais l'hommage et les chants des célestes 
J:>rincipautés, qu1 jamais ne s'interrompirent, 
ne sont plus seuls à rendre au rfrès-1-f aut la 
gloire à lui due dans son temple éternel 
Comme, dans un chœur nombreux, une mère 
distingue entre toutes la voix de son enfant, 
l'Eglise tressaille en entendant la race élue 
qu'èlle a nourrie pour l'f~poux faire sa partie 
dans le concert des cieux, et célébrer !'.A
gneau dont le sang fut le prix de notre entrée 
bienheureuse au royaume de Dieu. 

3. ANT, REDE~IIST[ 
nos Do-

mine Deus in sanguine 
tuo ex omni tribu, et 
lingua, et populo, et na
tione, et fecisti nos Deo 
nostro regnum. 

3. ANT. S EIGNEt:R Dieu, 
vous nous avez 

rachetés en votre sang, de 
toute tribu, de toute langue, 
de tout peuple, de toute 
nation, et vous avez fait de 
nous le royaume de notre 
Dieu. 

Psaumt cx1. Beatus -vir, page 48. 
C'est la vraie joie, l'ineffable consolation de 

ce jour. Aussi la grande exilée ne se tient pas 
d'adresser aux Saints un appel brûlant à plus 
de zèle, s'il se peut encore, pour louer le 
Seigneur Epoux: « Soyez heureux, vous tous, 
et le célébrez ! ,i s'écrie-t-elle de la vallée 
des larmes, empruntant les paroles de Tobie 
dans la terre de sa captivité 1. 

4 . ANT, B ENED~CITE 4 . .,\NT. B ÉNIS~EZ le 
D0m1num Seigneur , 

omnes electi ejus: agite vous tous ses élu~ ; coulez 
die:1 lretitire, et confite- des jours heureux, et chan-
mini ill i, tez ses louanges. 

Psaume cxu. Laudate pueri, page 49. 

1. ToB. xII1, 7, 10. 
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Louer Dieu sans trêve : part des Saints, 
bon partage d'Israël en la vraie Sion t ! l'E
glise en son transport ne se lasse point d 'exal
ter cette part glorieuse, la meilleure part. 
privilège de quelques-uns sur la terre, partage 
de tous dans la patrie. 

S. ANT.c HANTER, c'est 
le partage de 

tous ses Saints, des enfants 
d'Israël, du peuple formant 
sa cour ; oui, c'est la gloire 
de tous ses Saints. 

S. ~\NT. HYMN. us 
omnibus 

Sanctis ejus : filiis Is
rael, populo appropin
quanti sibi : gloria hrec 
est omnibus Sanctis . 
eJ us. 

PSAUME CXVI. 

T o u. T E s les nations , 
louez le Seigneur ; tous 

les peuples, proclamez sa 
gloire. 

Car sa miséricorde s'est 
affermie sur nous, et la vé
rité du Seigneur demeure 
éternellement. 

LAUDATE Dominum , 
omnes gentes : • lau

date eum, omnes populi. 

Quoniarn confirmata est 
super nos misericordia 
ejus : • et veritas Dornini 
rnanet in reternum. 

Nulle puissance ne saurait amoindrir la 
gloire de la cité sainte ou diminuer d'une 
Ùnité le nombre de ses fortunés habitants, tel 
que le fixèrent avant tous les âges les conseils 
du Très-Haut. Si ce monde a trop mérité la 
colère, il ne finira pourtant qu'après avoir 
donné au ciel le dernier des élus. C'est ce 
qu'exprime au vif le Capitule, tiré de !'Apo
calypse 

CAPITULE. (Apoc. VII.) 

M 01 Jean, je vis un autre f E c c E ego Joannes 
~i\nge qui montait à 1'0· vidi alterum Ange-

t. Psalm. CXLYill, 14; CXLIX, g. 
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lum ascendentctn ab 
ortu solis, habcntcm !,i
gnum Dei vivi : et 
clamavit vocc magna 
quatuor .. Angelis, quibus 
datu,n est nocere terra: 
et mari, dicens: Nolite 
nocere terrœ c!t mari, 
ncque ar~oribus, quoad- · 
usque s1gnemus scrvos 
Dei nostri in fror,tibus 
eorum. 

rient ; il portait le signe du 
Dieu Yivant, et il cria dune 
voix forte aux quatre i\nges 
investis de la mi~.,iun de frap
per la terre et la mer, <li
~ant : Ne frappez pa-; }3 
terre et la mer, nt les arbres, 
• • • Jusqt; a cc que n<Jus ayons 
1narq ué au front les serviteurs 
de notre Dieu. 

Rhaban-rvlaur, abbé de F'ulde et archevê
que de 11ayence, est l'auteur présumé de 
l'Hymne qui suit. La « gent perfide ,, qu'on 
y demande à tous les bienheureux de chasser 
loin des terres chrétiennes, c'était, au 1xe 

siècle, la race des Normands infidèles qui 
couvraient de sang et de ruines l'empire des 
faibles successeurs de Charlen1agne. L'écla
tante conversion des farouches destructeurs 
fut la réponse <les Saints. Puissent-ils tou
jours exaucer de la sorte l'Eglise, éclairer 
comme alors ceux qui l'attaquent sans la con
naître, faire d'eux ses plus fermes soutiens. 

HY .. \[NE. 

pLACARE, Christe, ser
vulis, 

Quibus Patris clemen
tiam 

1,ure. ad tribunal gra
t1œ 

Patrona \ 7irgo postulat. 

Et vos beata, per no
vem 

Distincta gyros agm1na, 

CHRIST, sovez propice à vos 
indignes' serviteurs: im

plorant }a clémence du Père, 
la Vierge se fait leur avocate 
au tribunal de votre grâce. 

Bienheureuses phalanges 
aux neuf ordres distincts, 
écartez les maux du passé, 
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ceux du présent, ceux de 
l'avenir. 

Prophètes et vous,A.pôtres, 
qui voyez la sincérité de 
nos pleurs, apaisez la colère 
du Juge, o~tenez le pardon 
pour nos crunes. 

l\lartyrs a la pourpre écla
tante, Confesseurs à la 
blanche couronne, appelez
nous de l'exil dans la patrie. 

Chœur si chaste des 
Vierges, vous aussi pour 
qui le désert fut le chenlÏn 
des cieux, donnez -nous place 
au hie nheure ux séjour. 

Du pays de~ chrétiens, 
chassez la nation perfide : 
qu'unique soit pour tous le 
bercail sous la houlette de 
l'unique pasteur. 

Soit gl_oire à Dieu le Père, 
au Fils unique, au Saint
Esprit, dans les siècles éter
nels. 

A1nen. 

' . . 
j J u STES , reJ ou1ssez -

· vou~ dans le Seigneur 
et tressaillez. 

11· Glorifiez-vous en lui, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Antiqua cun1 prœsenti
bus, 

Futura dan1na pellite. 

.Apostoli euro Vatibus, 
Apud severum J udicem, 
Veris reoruru fletibu:. 
Exposcite indulgentiam. 

Vos purpurati l\larty-
res, 

Vos candidati prrr:mio 
Confessionis , exsules 
Vocate nos in patriam. 

Chorea cas ta Virginum, 
Et quos eremus incolas 
Transmisit astris, cœli

tum 
Locate nos in sedibus. 

Auferte gentem per-
fidam 

Credentiu1n de finibus, 
Ut unus omnes unicum 
Ovile nos pastor regat. 

Deo Patri sit gloria, 
Natoque Patris unico, 
Sancto simul Paraclito, 
ln sempiterna sœcula. 

1\men. 

' LJETAMINI in no-
• rnino,et exsultate 

jus!i. 
R), Et gloriarnini om

nes recti corde. 

Tous les chœurs angéliques, tous les ordres 
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des Saints reçoivent. en l't\ntiennc de Jla
gnijicat, l'hom1nagc de la prière de l'Egli.se, 
comme tous vont avec clic exalter la Reine 
de la terre et des cieux reprenant pour tous 
son glorieux Cantique. 

ANTIENNE DE J.\/ agnijicat. 

A NGELI, Archangeli, 
'l'hroni et Oomina

tiones, Principatus et 
Potestates, Virtutes cœ
lorum, Cherubim atque 
Seraphim, Patriarchre et 
Prophetœ, sancti legis 
Doctores, Apostoli, om
nes Christi ~tartyres, 
sancti Conf essores, V Ïr· 
gines Domini, ..1\nachori
tre, Sanctique omnes in
tercedite pro nobis. 

A JSGES, 1\rchanges, Tn)nes 
et f)ominations, Princi

pautés et Puissances, \,T ertus 
des cieux, Chérubins et Sé
raphins, Patriarches et l'ro• 
phête<;, saints Docteurs de la 
loi, Arôtres, vous tous, 
~1art_yrs du Christ, saints 
Confesseurs, \'ierges du 
Seigneur, Anachorètes, et 
tous les Saints, intercédez 
pour nous. 

Le Cantique .J1 aKniflcat, page 53. 

ORAISON. 

O MNIPOTENS sempi
terne Deus, qui 

nos omnium Sanctorum 
tuorum merita sub una 
tribuisti celebritate ve
nerari : quresumus ; ut 
desideratam nabis tuœ 
propitiationis abundan
tiam, multiplicatis in
tercessoribus largiaris. 
Per Don1inum. 

• 

D IE u tout - puissant et 
éternel, qui nous donnez 

de célébrer dans une seule so
lennité les mérites de tous 
vos Saints ; nous vous en 
supplions : daignez octroyer 
à tant d'intercesseurs priant 
ensemble pour nous l'objet 
de notre désir, une misé
ricorde surabondante. Par 
Jésus-Christ. 
1( 

LORSQUE Rome eut achevé la conquête du 
monde, elle dédia le plus durable monu 0 

ment de sa puissance à tous les dieux. Le 
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Panthéon devait attester à jamais la, recon
naissance de la cité reine. Cependant con
quise elle-même au Christ et investie par 
lui de l'empire des âmes, son hommage se 
détourna des vaines idoles pour aller aux 
Martyrs, qui, priant pour elle en mourant de 
sa 1nain, l'avaient seuls faite éternelle. Ce 
fut à eux et à leur reine, Marie, qu'au lende
main des invasions qui l'avaient châtiée sans 
la perdre, elle consacra, cette fois pour tou
jours, le Panthéon devenu chrétien. 

<< Levez-vous, Saints de Dieu; venez au lieu 
qui vous fut préparé 1. )> Trois siècles durant, 
les catacombes restèrent le rendez-vous des 
athlètes du Seigneur au sortir de l'arène. Rome 
doit à ces vaillants un triomphe mieux mérité 
que ceux dont elle gratifia ses grands hom
mes d'autrefois. En 312 pourtant, Rome, dés· 
armée, :riais non encore changée dans soncœur, 
n'était rien moins que disposée à saluer de ses 
applaudissements les vainqueurs des dieux de 
l'Olympe et du Capitole. Tandis que la Croix 
forçait ses remparts, la blanche légion 2 de
meura cantonnée dans les retranchements 
des cimetières souterrains qui, comme au
tant de travaux d'approche, bordaient toutes 
les routes conduisant à la ville des Césars. 
Trois autres siècles étaient laissés à Rome 
pour satisfaire à la justice de Dieu, et pren
dre conscience du salut que lui ménageait 
la miséricorde. En 609, le patient traveil de 
la grâce était accon1pli. Des lèvres de Boni-

I. Pontifical. rom. ~\nt. in Eccl. dedicatione. --
2. Hymn. Ambros. 
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face l V., J)ontife suprême, descendait sur les 
cryptes sacrées le signal attendu. 

l-leure solennelle, prélude de celle que la 
trompette de 1'1\ngc doit un jour annoncer 
pa,· les sépulcres de l'uniJ,e1·s t ! C'est dans Ja 
majesté apostolique, c'est entouré d'un 
peuple i1nmense, que le successeur de Pierre, 
que l'héritier du crucifié de Néron, se pré
sente aux portes des catacombes. Ornés avec 
magnificence, vingt-huit chars l'accompa
gnent, et il convie à y monter les ~tartyrs. 
L'antique voie triomphale s'ouvre devant les 
Saints ; les fils des Quirites chantent à leur 
honneur : « Votre sortie sera heureuse, votre 
marche toute de joie ; car voici que tres
saillent les 1nonts, les collines fameuses, qui 
vous attendent en allégresse 2. Paraissez, 
Saints de Dieu; quittez vos postes de con1bat ; 
entrez dans Rome. devenue Ja cité sainte ; 
bénissez le peuple romain, qui vous suit au 
temple de ses fausses divinités devenu votre 
église, pour r adorer avec vous la majesté 
du Seigneur 3. » 

Après six siècles de persécutions et de 
ruines, le dernier mot restait donc aux 
Martyrs : mot de bénédiction. signal de grâces 
pour la Babylone ivre naguère du sang chré
tien 4. l\tlieux que réhaoilitée par l'accueil 
qu'elle faisait aux témoins du Christ, elle 
n'était plus Rome seulement. mais la nou
velle .,Sion, la privilégiée du Seigneur. L'en
cens qu'elle brûlait sous les pas des Saints, 

1. Sequ. Dies irœ. -- 2. Pontifical. ro1n . .,\nt. irt 
Eccl. dedicatione. - 3. Ex eodem. ibi.J. fere ad verbum. 
- 4• ..1\p1c. XXVII, 6. . 
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rappelait celui dont ils avaient refusé l'ho1n
mage à ses dieux de n1ensonge l'autel au 
pied duquel leur sang avait coulé, était ce
lui-là même où elle les invitait à prendre la 
place des usurpateurs enfuis à l'abîme. 
Bien inspirée fur-elle, quand le ten1ple édi
fié par Marcus Agrippa, restauré par Sévère 
Auguste, étant devenu celui des saints Mar· 
tyrs, elle crut devoir maintenir à son fron
ton le nom des constructeurs primitifs et 
l'appellation qu'ils lui avaient donnée ; l'in
signe monument ne justifia son titre qu'à 
dater de la mémorable journée où, sous sa 
voûte incomparable, image du ciel, Rome 
chrétienne put. !1PP1iquer aux hôtes nou
veaux du Pantheon la parole du Psaume: 
J'ai dit : c'est vous les dieux 1 ! C'était le 
xu1 mai, qu'avait eu lieu la prise de posses
sion triomphale. 

Toute dédicace sur terre rappelle à l'E
glise, ainsi qu'elle le dit-elle même, l'assem
blée des Saints. pierres vivantes de l'éternelle 
demeure que Dieu se construit aux cieux 2 • 

On s'étonnera d'autant moins que la Dédi
cace du_Panthéon d'Agrippa, dans, les cii:
constances que nous avons rapportees, soit 
devenue la première ori~ine de la fête de ce 
jour 3. Son anniversaire, en ramenant la 
mémoire collective des Martyrs. donnait sa
tisfaction à l'Eglise qui, désireuse d'honorer 
annuellement 'tous ses bienheureux fils 
morts pour le Seigneur, se vit de bonne 

1. Psal1n. LXXXI, 6 -- 2. Collecta in die Dedicationis 
A !taris; Postcomm . .i\nni r. Dcd. Eccl. - 3. l\larty
rolog. ad hanc diem. 
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heure réduite par leur nombre à l'impuis
sance de célébrer chacun d'eux au jour de 
sor. glorieux trépas. Or, au culte des Mar
tyrs s'était joint pour elle, à l'âge de la paix, 
celui des justes qui, l'arène sanglante désor
mais fermée, se sanctifiaient chaque jour 
dans tous les héroïsmes offerts par ailleurs 
au courage chrétien : la pensée de les asso
cier aux premiers dans une solennité com
n1une, qui suppléerait pour tous à la néces
sité des omissions individuelles, naquit 
comme spontanément de l'initiative que 
Boniface IV avait prise. 

En 732, dans la première moitié de cc 
huitième siècle ~ui fut si grand pour l'Eglise, 
Grégoire III dédiait, à Saint-Pierre du Vati
can, un oratoire en Phonneur du Sauveur, de 
sa sainte Mè,·e, des saints Apôt,·es, de tous 
les saints ... l1 arty1·s, Confesseu,·s, Justes pa,·
f aits qui 1·eposent pa,· toute la ter1·e t. Une 
dédicace au vocable si étendu n'implique 
pas de soi l'établissement de notre fête même 
de tous les Saints par l'illustre Pontife ; il 
est à remarquer cependant qu'à dater de 
cette époque, on commence à la rencontrer 
en diverses égli~es, et fixée dès lors au pre
mier jour de Novembre, comme en témoignent 
pour_ l'Angleterre le Martyrologe du \' éné
rable Bède et le Pontifical d'Egbert d''{ork. 
Elle était loin toutefois d'être universelle, lors
qu'en l'année 835, Louis le Débonnaire, solli
cité par Grégoire I\', et du ,consentement 
de tous les évêques de ses Etats, fit de sa 
célébration une loi d'empire : loi sainte, por-

I. Liber pontifie. in Gregorio III. 
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tée aux applaudissements de l'Eglise entière 
qui l'adopta comme sienne, dit Adon, avec 
révérence et amour 1. -

Il existait jusque-là, dans nos contrées, 
une coutume attestée par les conciles d'Es
pagne et de Gaule dès le vie siècle 2, et qui 
consistait à sanctifier l'époque des calendes 
de Novembre par trois jours de pénitence et 
de litanies, rappelant les Rogations qui précè
dent encore l'i\scension du Seigneur. Le 
jeûne de la Vigile de la Toussaint est le seul 
souvenir qui nous reste maintenant de cette 
coutume de nos pères; conservant le triduum 
pénitentiel, et l'avançant de quelques jours, 
Ils en avaient fait une préparation de la fête 
elle-même : « Qu,entière soit notre dévotion, 
recommandait un auteur du temps; dispo
sons-nous à cette solennité très sainte par trois 
jours de jeûne, de prière et d'aumône 3. D 

En s'étendant au monde entier, la fête 
s'était complétée ; devenue l'égale des plus 
augustes ~olennités, elle développait ses hori
zons jusqu'à l'infini, embrassait toute sainteté 
incréée ou créée. Son objet n'était plus Marie 
seulement et les Martyrs, ou tous les justes 
nés d'Aâam, mais avec eux les neuf chœurs 
angéliques, mais par-dessus tout la Trinité 
sainte, Dieu tout en tous 4, Roi de ces rois 
qui sont les Saints 5, Dieu des dieux en 
Sion 6. Ecoutons l'Eglise éveillant aujourd'hui 
ses fils: Le Roi des 'rois, le Seigneur, vene.z, 

I. 1\00, l\1artyrol. - 2. Concil. Gerund. an. 517, 
can. 3; Lug~un. Il, an. 567, can. 6. - 3. Inter Opera 
.\LCUINI, Eµ1st. XCI, ad calcc111. - 4. I Cor. xv, 28. -
5. Apoc. v, 1 o. - 6. Psalm. LXXXIII, 8. 
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ado1·ons-le,parce qu'il est la couronne de to,,s 
les Saints•. C'est l'invitation qu'en cette même 
nuit le Seigneur lui-même adressait à Ja 
chantre d'~Iclfta, Mcchtildc, la privilégiée du 
divin Cœur : « Loue-moi de cc que,· c suis la 
couronne de tous les Saints 2. » J~t a vierge 
voyait toute la beautë des élus et leur gloire 
s'alimenter au sang du Christ, briller des 
vertus par lui pratiquées; et répondant à 
l'appel divin, elle louait tant qu'elle pouvait 
la très heureuse, la toujours adorable Trinité, 
de ce qu'elle daigne être aux Saints leur dia
dème, leur admirable dignité a. 

Dante lui aussi nous n1ontrc, en l'empyrée, 
Béatrice se faisant sa couronne du reflet des 
rayons éternels 4.. Gloù·e au Pè1·e, au r·izs, au 
Saint-Esprit! ainsi tout d'une voix, pour le 
sublime poète, chantait le Paradis. « Tout 
runivers, dit-il. me semblait un sourire u. l~e 
royaun1e d'allégresse, aYec tout son peuple 
ancien et nouveau, tourné vers un seul 
point, était tout regard, tout amour. 0 triple 
lurnière, qui scintillant en une seule étoile, 
rassasies à ce po=nt leur vue, r. garde ici-bas 
à nos tempêtes 6 ! » · 

L'ancien Office de la fête offrit jusqu'au 
xv1e siècle, en beaucoup d'EgLses, cette par
ticul::irité qu'aux Nocturnes la première An
tienne, !a première Bénédiction, la première 
Leçon et le premier Répons étant de la ·rrini
té, la deuxième série de~ mêmes pièces liturgi-

1. Invitator. festi. - 2, Liber specialis gratire, P. I•, 
c. xxx1, - 3. Ibid. - 4. DA:-.TE, Paradis, chant xxxr. 
- 5. Chant XXVII. - 6. Chant ,:xx1. traduction de 
l\lesnard. 



La Fête de tous les Saints. 81 

ques avait pour objet Notre-Dame, la troisième 
les Anges, la quatrième les Patriarches et les 
Prophètes, la cinquième les Apôtres, la 
sixie1ne les Martyrs, la septième les Confes
seurs, la huitième les Vierges, la neuvième 
tous les Saints. En raison de cette disposition 
spéciale au jour, la première Leçon revenait 
contre l'usage du reste de l'année au plus 
digne du Chœur, le premier Répons était 
réservé aux premiers Chantres ; et ainsi arri• 
vait·on, par une progression descendante, 
jusqu'aux enfants, dont l'un donnait la Leçon 
des Vierges, et cinq autres, vêtus de blanc, 
cierges à la main en mémoire des vierges 
prudentes, exécutaient le huitième Répons 
âevant l'autel de Notre-Dame; la neuvième 
Leçon et le neuvième Répons revenaient à 
des prêtres. Toutes ou presque toutes ces 
forn1ules ont été successivement modifiées; 
mais l'attribution des Répons actuels est 
toujours la même. 

On gera heureux de trouver ici les Antien
nes et Répons prinJitifs, auxquels se ré
fèrent les visions des Saints de cet âge, quand 
ils nous montrent chaque ordre de bienheu
reux au ciel s'unissant durant la nuit sacrée 
aux actions de grâces et prières de la terre 1 • 

Nous empruntons les textes qui suivent aux 
Bréviaires concordants d'Aberdeen et de Sa
lisbury. 

ANTIENNES. 

I ANT. s OYEZ-NOUS fa- , 
• vorable, D1eu I ANT. A D E STO, 

• Deus 

1. Liber specialis gratire, ubi supra. 
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ur,us omnip<Jtens, Pater 
et Filius et Spiritus 
Sanctus. 

2, ANT. Sicut liliun1 
inter spinns, sic arnica 
mea inter filias. 

3. ANT. Lauden1uc; l)o
minun1 quem laudant 
Angcli, quen1 Cherubirn 
et Seraphim Sanctus, 
Sanctus, Sanctus procla
mant. 

4. ,\.NT, Inter natos 
mulicrun1 non surrexit 
major Johanne Baptista. 

5. 1\NT. E-..tote fortes 
in ~ello et pugnate cum 
antrquo serpente, et ac
cipietis regnurn œter
num. ,e\lleluia. 

6. A:--.T. lsti sunt 
Sancti qui pro Dei amo
re minas hominum con
tempserunt; sancti ~lar
tyres in regnum reter
num exsultant cum An
gelis : o quam pretiosa 
est mors Sanctorum, 
qui assidue assistunt 
ante Dominum, et ab 
invic:m non sunt sepa
rati 

7. ANT. Sint lumbi 
vestri prœcincti, et lu
cernre ardentes in mani
bus vestris, et vos sin1i
les hominibus exspectan
tibus dominu1n suurr1 
quando revertatur a 
nuptiis. 

8. ANT. \'irgines 

unique, tout-puissant, Père, 
Fils, Esprit-Saint. 

2. ,\r-;T. Comme le lis en
tre les épines, ainsi entre les 
autres est ma bien-aimée. 

3. Ar-;r, Louons le Sei
gneur que louent les 1\nges, 
que Chérubins et Séraphins 
proclament Saint, Saint, 
Saint, à l'enYi. 

4. Ar,;r. l~ntre les fils des 
fen1mes 1 il n'y en a point eu 
de plus grand que Jean-Bap· 
tiste 

5 .. ANT. Soyez forts dans 
la guerre, et combattez a\'ec 
l'ancien serpent, et vous rece· 
vrez le royaume éternel. .Al
leluia. 

6. ANT. Ce sont ]à les 
Saints qui, pour l'amour de 
Dieu,ont méprisé les menaces 
des homn1es; saints ::\lartyrs, 
ils tressaillent avec les An-· 
ges dans le royaun1e éternel : 
oh 1 qu'elle est précieuse la 
mort des Saints qui toujours 
se tiennent devant le Sei
gneur et ne sont point sépa
rés les uns des autres ! 

7. 1\NT, Ceignez vos reins, 
tenez en mains des lampes 
allumées : soyez semblables 
à des homn1es' qui attendent 
leur maître à son retour des 
noces. 

8 ,\NT. Saintes \ 7 ierges 
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de Dieu, priez pour nous : 
puissions-nous mériter de re
cevoir _par vous le pardon de 
nos crimes. 

9. ANT. Louez notre Dieu, 
tous ses Saints, et vous qui 
le craignez, petits et grands; 
car il règne notre Seigneur 
Dieu tout-puissant : réjouis
sons-nous et tressaillons, 
rendons-lui gloire. 

' 

sanctm Dei, orale pro 
nabis, ut scclerum ve-. . 
n1an1 per vos acc1pere 
1nercamur. 

9. ANT. Laudem di
cite Deo nostro, omnes 
Sancti ejus. et qui time• 
tis Deum pusilli et ma
gni, . quoniam regnavit 
Dom1nus Deus nostcr 
01nnipotens: gaudeamus 
et exsultemus, et den1us 
glorian1 ci. 

REPONS. 

A LA Trinité sauve-
,.~ raine, au Dieu 

simple, Père, Fils et Saint
Esprit : divinité unique, 
gloire égale , coéternelle 
majesté ; * Tout l'univers 
obéit à ses lois. 

;, • Qu'elle daigne nous oc
troyer sa grâce la b ienheu
reuse dh·inité du Père, du 
Fils, de l'Esrrit conjointe
ment adoré. • Tout 1 ·univers 
obéit à ses lois. 

2. ~- Vous êtes heureu~e, 
sainte Vierge Marie ; vous 
êtes digne de toute louange ; 
* Car c'est de vous qu'est né 
le Soleil de justice, le Christ 
:iotre Dieu. 

t. Priez pour le peuple, 
intervenez pour les clercs, in
tercédez pour les femmes 
vouées à Dieu, que tous 
ceux-là éprouvent ,·otre se-

r. ~- S UMM.JE .Tri~i: 
la t1, s 1mpltc1 

Deo , una divinitas, 
requalis gloria. coreterna 
majestas. Patri Prolique 
Sanctoque Flamini : * 
Qui totum subdit suis 
orbem legibus. 

; Prœstet nabis gra
tiam deitas beata Patris 
ac Nati paritcrque Spi
ritus aln1i ; * Qui totum 
subdit suis orben1 legi
bus. 

2. ~ Felix namque es 
sacra Virgo 1'1aria, et 
01nni laudc dignissima : . . 
* Quia ex te ortus est 
Sol justitire Christus 
Deus noster. 

f. Ora pro populo, 
intcrveni pro clero, in
tcrcede pro dcvoto femi
neo scxu, sentiant om
nes tuum levamen, qui-
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cumque celcbrant tuam 
solemnitate1n. * Quia ex 
te. 

3. i~. Tc sanctum Do
minum in excelsis lau
dant omnes Angeli, di
centes : * Te decet t Laus 
et honor, Domine. 

, . Cherubim quuque 
ac Seraphim Sancrus 
procla1nant , et omnis 
cœlicus ordo di cens. * Tc 
decet. Gloria Patri. + 
Laus et honor. 

4. ~. Inter natos 1nu
lieru1n non surrexit ma
jor .Tohanne Baptista : * 
Qui viam Domino prre
paravit in eremo. 

,-. Fuit homo missus a 
Deo cui nomen Johannes 
erat. * Qui viam. 

S. ~- Cives ,\postolo
run1 et domestici Dei 
advenerunt hodie : " 
Portantes facem et illu
minantes patriam, <lare 
pa..:e1n gentibus et libc
rare populum Domini. 

1. ,\udite preces sup· 
plicu1n vitœ œternre pos
centes pra-mia, qui fertis 
in dextris manipulos ju
stitiœ, quique gaudentes 
advenisti hodie. * Por
tar.tes. 

6. ~. 0 constantia :\Iar
tyrum laudabilis : o cha-

cours qui célêbrent cette fête 
véritablement ,·ôtre. • Car 
c'est de vous. 

3. tl. Seigneur saint, tous 
le-; Anges vous célèbrent dans 
les hauteur;, et ils disent : * 
a\ vous conviennent + Hon
neur et louange, Seigneur. 

; . Saint vous proclament 
Chérubins et Séraphins, et 
tous les chœurs célestes 
chantent : • ,\ vous convien
nent. Gloire au Përe. t Hon
neur et louange. 

4 I',. Entre les fils des fem
mes, il n'y en a point eu de 
plus granJ que Jean-Baptis
te : * Qui prépara la voie du 
Seigneur au désert. 

;. Il y eut un homme en
voyé par Dieu. dont le nom 
était Jean. • Qui prépara. 

5. ~. Voici les hommes 
apostoliques, les familiers de 
l)ieu; ils se présentent : " 
Portant la lumière, éclairant 
la patrie; ils viennent don
ner la paix aux nations et dé
livrer le peuple du Seigneur. 

y. l~coutez la prière des 
suppliants implorant le don 
de la vie éternelle, vous qui 
portez en vos mains les ger
bes de vos œuvres justes et 
vous présentez aujourd'hui 
dans la joie. * Portant. 

6. ~- 0 louable constance 
des 1\lartyrs t ô charité in-
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extinguible 1 ô invincible 
patience ! sous les coups des 
persécuteurs, elle semblait 
ne mériter que mépris : * 
I~lle trouvera louange et 
gloire et hocneur, t .i\u 
temps de la récompense. 

y. Aussi implorons-nous 
1 'appui de leurs pieux méri
tes, à cette heure où les ho
nore le Pcre qui est aux cieux. 
• Elle trouvera Gloire au 
Përe. t i\.u temps. · 

7. fil. Cc i g:nez vos reins, 
tenez en n1a1ns des lampes 
a 11 umées : • Soyez scm bla
bles à des hommes qui atten
dent leur maître à son retour 
des noces. 

f. V cillez donc; car vous 
ne savez à quelle heure vo
tre I\'laître doit venir. * 
Soyez semblables. 

8. ~. J'ai entendu une 
voix venant du ciel : Venez 
toutes, Vierges très sages ; • 
Tenez l'huile en vos vases 
pour quand !'Epoux viendra. 

y. Au milieu de la nuit, 
un cri s'est élevé : ,, oici 
l'Epoux ! • Tenez l'huile. 

9. ~. Seigneur, nous vous 
en supplions, remettez-nous 
nos fautes ; et par l'interces
sion des Sain:s dont nous 

ritas inexstinguibilis : o 
patient i a invincibilis 
quœ, licet inter pressu
ras perseq uentium visa 
sit despicabilis : • Inve
nictur in laudem et glo
ria1n et honorem t ln 
tempore rctributionis. 

y, Nobis ergo pctimus 
piis subveniant meritis, 
honorificati a Patre qui 
est in cœlis. • Invenietur. 
Gloria. t In tcmpore. 

7. ~. Sint lutnbi ve
stri prrecincti et lucernœ 
ardentes in manibus vc
stris : * Et vos similes 
hominil-,us exspectanti
bus dominum su u 111 

quando rcvertatur a nup
t i i s. 

; • Vigilate ergo, quia 
nescitis qua hora Domi
nus vesterventurus sit. • 
Et vos. 

8. ~. .i\udivi vocem 
de cœlo venientcm : Ve
nitc, omncs Virgines sa· 
pientissimœ : * Olcun1 
recondite in vasis vcstris, 
dum Sponsus advenerit. 

r. l\'ledia nocte clamor 
factus est: Ecce Sponsus 
venit. • Oleum. 

9. ~. Concedc nobis, 
Domine quœ~umus, vc
niam delictorum : et in
tercedentibus San c t i s 
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quorum hodie sole1nnia 
celebramus : • 'fale1n 
nobis tribuc devotionem, 
t llt ad eorum pervenire 
merca1nur societatem. 

;. Adj~vent nos eo
rum merlla, quùs pro
pria impediunt scelera ; 
excusct intercessio accu
sat quos actio : et qui 
cis tribuisti cœlestis 
palmatn triumphi, nobis 
veniam non deneges pec
cati. • Talem. Gloria t 
Ut ad. 

céléhr<Jn!'i la fête en ce jour, 
• Accorde1.-nous dévotion 
telle t Que nous méritions 
d'être aJ1nis dans leur') 
ran~-;. 

1, (lue leurs mérites soient 
notre secours dans Jes diffi
cultés provenant de nos cri
mes; nos actes nous accusent, 
puisse nous excuser leur 
priere ; et vous qui leur a
vez donné au ciel la palme 
de victoire, ne nous rcfus.:1, 
pas I c pardon du péché. * 
,\ccordez-nou'i. Gloire au 
Père. t Que nous méritions. 

L ES Grecs honorent comme nous dans une 
~ fête commune « tous les Saints de tous 

les pays de la terre, Asie, Libye, Europe, Sep
tentrion ou N1idi1. , ~1ais tandis que l'Occident 
fixe aux derniers jours de l'année une solen
nité qui représente, à ses yeux, la rentrée des 
fruits dans les celliers du Père de famille, 
l'Orient la célèbre au Dimanche (lUi suit la 
I>entecôte, en ce printemps de l'Eglise où, 
sous l'action des eaux jaillis~antes de !'Esprit, 
la sainteté fit partout germer ses fleurs 2. Il 
en était ainsi dès le ive siècle ; c'est en ce 
premier Dimanche après la Pentecôte, fête 
aujourd'hui de la Très Sainte Trinité pour 
nous Latins, que saint Jean Chrysostome 
prononça son discours en l'honneur de ,, tous 
les saints Martyrs ayant souffert dans le 
monde entier s. » 

1. Pentecostarion, in D01ninica Sanctorum omnium. 
- 2. LEON. PHILOSOPH. Oratio x,-, ln universœ terne 
Sanctos universos. -- 3. CHRYS, Opera Il, 711, 
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On le sait : l'origine première de la Tous
saint fut de mème en notre Occident cette 
corn.n1émorat1on générale des Martyrs, que 
d'autres Eglises d'Orient placèrent au ven
dredi de !'Octave <le Pâques 1; heureuse pen
sée, qui associait la confession des témoins du 
Christ au triomphe remporté sur la mort par 
Celui dont la confession divine, sous Ponce 
Pilate 2, avait devant les bourreaux été leur 
exemple et leur force. Ainsi faisait du reste 
pri1nitivement Roine même, en rattachant à 
la première quinzaine de mai sa mé1noire 
solennelle <les tvlartyrs; ainsi fait elle encore. 
en réservant aux seuls Martyrs, conjointement 
avec les Apôtres, l'honneur d'un Office spé· 
cial pour la durée du ·remps pascal entier. 

Nous emprunterons les quelques traits qui 
suivent à l'Office grec du Dimanche de tous 
les Saints. 

IN MAGNO VESPERTINO. 

LES disciples du Seig-neur, 
instruments de !'Esprit, 

ont répandu par l'univers 
entier -l'évangëlique se1nence 
d'où germèrent les l\lartyra . . ~ 

qui prient pour nos ames. 

Vous êtes le soutien de 
l'Eglise, la per r cet ion de 
l'Evangile, chœur divin des 
Martyrs; en vous se justi
fient les paroles du Sauveur. 
Car les portes de l'enfer, 

01sctPULI Domini, or-
gana Spiritus, ubi

que per orbem sparse
runt divini se1nina nu11· 
tii : e quibus germinati 
l\1artyres supplicant pro 
nnimabus nostris. 

E cc 1 es ire fulcimen
t um, Evangelii perfe
~io. Martyrum divinus 
chorus, Salvatoris ver
ha vos implestis. Portre 
eten im inferi Eccles ire 

1. Calendaria Syrorum et Chald. -- 2. I Tim. VI, 
l'.!-13. 
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inhiantes a vobis obse
ratre sunt ; 1i:1amenta 
idolorum exsiccavit san
guinis effusio vestri ; 
plenitudinem credentium 
1mmolati parturistis; An
ge lis admirandi, c0ro
nati statis ante Deum : 
quem sine fine deprece
mini pro animabus no
stris. 

Venite, fideles univer
s, ; solemnen1 Sancto-. . 
rum omnium rnemonam 
celebremus in psalmis 
et hymnis et canucis spi
ritualibus : ecce nobis 
adest, locupletia secum 
ferens charismata. lta
~ue clamemus dicentes : 
Salvete , Prophetarum 
cœtus, qui adventum 
Christi 1nundo nuntia
stis, ea quœ procul sunt 
ta1nqua1n prope viden
tes. Salvete, .l\postolo
ru.m chor1;1s , sas-enar.. 
mtttentes an nattones, 
piscatores hominum.Sal
vete, l\lartyrun1 exerci
tus, e finibus terne ad
unati in fidem unam, qui 
propter illam injurias 
tormentorum tolerastis 
et pugnre coronam prœ
c lare tulistis. Salvete', 
mellariun1 Patrun1, qui 
corporibus ascesi mace
ratts et passionibus car
n:s 1nortificatis, mentem 
amore divino q.uasi pen
ni1.1 sublevastrs cœlum 

béantes contre l'Eg I ise, ont 
été par vous fermées ; votre 
sang qui coulait a mis à sec 
les libations idolâtriques ; 
la plénitude des croyants 
naquit de votre immolation. 
Admirés des Anges, le front 
ceint du diademe, vous vous 
tenez devant Uieu: sans 
fin priez-le pour nos âmes. 

Fidèles, venez tous; cé
lébrons par des psa~mes, 
des hymnes, des canttques 
spirituels la solennelle mé
moire de tous les Saiuts : 
voici qu·elle vient à nous 
chargée des plus riches dons. 
Crions donc, et disons : Sa
lut, assemblée des Prophètes 
qui annonçâtes l'arrivée du 
Christ au monde, et vîtes , . , . 
comme prcsent ce qu1 eta1t 
loin encore. Salut, chœur 
des .l\pôtres , pêcheurs 
d'hommes qui sûtes jeter 
le filet sur les nations. Salut, 
armée des :\Iartyrs : ras
semblés des confins de la 
terre en !"unique foi, vous 
avez pour elle subi affronts 
et tortures, vous avez bril
lamment triomphé dans l'a
rène. Salut, ruche des Pères 
qui, le corps réduit par l'as
cèse et mortifiant la chair et 
ses passions, avez muni votre 
âme des ailes du divin 
amour, l'emportant jusqu'au 
ciel; vous partagez mainte
nant !'allé gr esse des Anges, 
l'éternel bonheur est à vous. 
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Mais , ô Prophètes , ô 
Apôtres, .ô l\1artyrs, _ô Ascè
tes , priez avec instance 
Celui qui vous a couronnés 
de nous sauver des ennemis 
invisibles ou visibles. 

Salut, Saints et Justes ; 
salut, auguste chœur des 
Saintes. Près du Christ, in
tercédez pour le monde : 
qu'il donne au prince la 
victoire sur les barbares, et 
à nos âmes sa grande misé
ricorde. 

usque pervolantes, et Ire
tantes cum Angelis frui
mini sœculis beatis. Ast 
o Prophetœ , Ap0stoli, 
l\1artyresque cutn As
~eti?, qui vos coro:-iavit 
1nstanter orate ut sal vct 
nos ab inimicis tam vi
sibilibus quam invisibi
libus. 

Salvete, Sancti Jus
tique : sal vete, lauda
bi I is feminarum chorus. 
Pro 1nundo apud Chris
tum intercedite : prin
cipi dct victoriam con
tra barbaros, atque ani
mabus nostris magnam 
misericordiam. 

A TIERCE. 
L'HYMNE et les trois Psaumes dont se compose 

l'Office de Tierce, se trouvent ci-dessus, 
page 28. 

AN E Tautour du trône, 
T · . debout se te-

naient tous les .J\.nges, et ils 
se prosternèrent devant le 
trône, et ils adorèrent Dieu. 

ANT ET omnes An· 
· geli stabant 

in circuitu throni, et 
ceciderunt in conspectu 
throni in facies suas, et 
adoraverunt .Deum. 

Le Capitule comme aux premières Vêpres, 
page 71. 

, 
~ b. REJOUISSEZ - vous 

• 
1 

• d a n s l e S e i-
gne u r, * Et tressaillez, ô 
Jus tes. Réjouissez-vous. 

; . Glorifiez-vous en lui, 

,;\ b L ...ETA::'IIINI in 
"I· r. Domino : * 

E~ e_xsultate justi. Lœta
m1n1. 

y, Et gloriamini om-
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ncs rccti corJc • Et cx
sultatc. 

(~loria Patri. L,t:·ta-. . 
n11 n 1 • 

vous tous qut a\'cZ le cœur 
droit. • Et trcs ... aillcz. 

Gl<,iri: au l',·rc. HéJ<,uÏ<i· 
SCZ • \'IIU'>. 

; . Exsultcnt justi 1n 1. Que les ju.,tes trcs-
con~pectu l)ci. sailknt de\'ant Dieu. 

m. Et dclcctentur in A Qu ils se comp:aisent 
hctitia. dans l'allégrc~sc. 

L'Oraison est la Collecte de la ~tcsse. 

"\ LA ~1ESSE 
Aux calendes de novembre, c'est le même 

empressement qu'à la Noël pour assister 
au Sacrifice en l'honneur des Saints, disent 
les anciens documents relatifs à ce jour •. 
Si générale que fût la fête, et en raison même 
de son universalité, n'était-elle pas la joie 
spéciale de tous, l'honneur aussi des familles 
chrétiennes ? Saintement fières de ceux dont 
elles se transmettaient de générations en gé
nérations les vertus, la gloire au ciel de ces an
cêtres ignorés du n1onde les ennoblissait à 
leurs yeux par-dessus toute illustration de la 
terre. 

Mais la foi vive de ces temp.s·voyait encore 
en cette fête une occasion de réparer les 
négligeaces, volontaires ou forcées~ dont Je 
culte des bienheureux inscrits au calendrier 
public avait souffert au cours de l'année. 
Dans la bulle fameuse T1·ansitu1·us de hoc 
n1undo, où il établit la fète du Corps du Sei-

I. Lectiones antiqure Breviarii Romar.i ad hanc diem. 
HITTORP. Ordo rom. 
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gneur, Urbain IV mentionne la part qu'eut 
ce dernièr motif à l'institution plus ancienne 
de la ·roussaint ; et le Pontife exprime l'es
poir que la nouvelle solennité vaudra une 
même co1npensation des distractions et tié
deurs annuelles au divin Sacrcn1ent, où 
réside Celui qui est la couronne de tous les 
Saints et leur gloire 1. 

L'Antienne d'introït rappelle aujourd'hui 
celle de }!Assomption de Notre-Dame. Cette 
fête est bien la sui te, en effet, du triomphe 
de Marie: comme !'Ascension du Fils avait 
appelé l'Assompti9n de la Mère, toutes deux 
réclamaient pour complément l'universelle 
glorification des élus de cette race humaine 
qui donne au ciel sa Reine et son Roi. Joie 
donc sur la terre, qui continue si granden1ent 
de donner son fruit 2 ! Joie parmi les Anges, 
qui voient se combler les vides de leurs 
chœurs ! Joie, dit le Verset, à tous les bienheu
reux, objet des chants de la terre et du ciel ! 

INTROÏT. 

R ÉJOUISSONS - NOUS t o li S 
dans· le Seig-ncur, et fai -

sons fête en l'honneur de 
tous les Saints ; de leur so
lennité se réjouissent les An
ges, et ils louent à l'envi le 
Fil,; de Dieu. 

Ps. Justes, tressaillez dans 
le Seigneur; la louange con-

G At1DEAMUS omnes in 
Domino, diem fc

tum celebrantes sub ho
nore Sanctorun1 om -
nium : de quorum so
lemnitate gaudent An
geli, · et collaudant Fi
lium Dei. 

Ps. Exsultate, justi, in 
Domino : rectos decet 

1. Cap. Si Dom:num, De Reliq·1. et Veneratione 
Sanctorum, Clemcntin. III, xv1. - 2. •·salm. LXVI, 7. 
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collaudatio. Gloria 
tri. Gaudeamus. 

Pa-1 vient aux cœurs droits, 
Gloire au Pcre. Réjouissons
nous. 

~1ais nous pécheurs, et toujours exilés, c'est 
avant tout de la miséricorde que nous devons 
prendre souci en tonte circonstance, en toute 
fête. 1\ yons cependant bon espoir, au jour 
d'hui que tant d'intercesseurs la demandent 
pour nous. Si la prière d'un habitant du ciel 
est puissante, que n'obtiendra pas le ciel tout 
entier ? 

COLLECTE, 

O~INIPOTENS sempi
terne Deus, qui nos 

omnium Sanctorum tuo
rum merita sub una tri
buisti celebritate venc-. 
ran : qua:sumus ; ut 
desideratam nobis tua:! 
propitiationis abundan
tia1n, multiplicatis inter
cessoribus )arginris. Per 
Dominum. 

. , 

D IEU tout-puissant et eter-
nel, qui nous donnez de 

célébrer dans une seule solen
nité les mérites de tous \"OS 

Saints; nous YOUs en sup
plions =· daignez octroy~r à 
tant d intercesseurs priant 
ensemble pour nous l'objet 
de notre désir, une m·séri
corde surabondante. Par Jé
sus-Christ. 

f A 

EPITRE. 

Lectio libri ,\pocalypsis 
beati Joannis ,\pos
toli. CAP. v 11. 

IN diebus illis : Ecce 
ego J oannes vid i al te

rum Angelum ascenden
te1n ab ortu solis, haben
tem signum Dei vivi : 
et clamavit voce magna 
quatuor Angelis, quibus 
datum est nocere terne et 
n1ari, dicens : Nolite no
cere terne et mari, ne-

Lecturr. du livre de !'Apo
calypse du bienheureux 
Jean, ,\pôtre. CHAP, VII. 

-;::- N ces jours-là, mo! Jean, 
J..., je YÎs un autre .. Ange qui 
montait à l'Orient ; il portait 
le signe du Dieu vivant, et il 
cria 'él'une voix forte aux qua
tre .. Anges investis de la mis
sion de frapper la terre et la 
mer, disant : ~e frappez pas 
la terre et la mer, ni les ar
bres, jusqu'à ce que nous 
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ayons marqué au front les 
serviteurs de notre Dieu. Et 
j'entendis le nombre de ceux 
gui. avaient été marqués ; ils 
eta1ent cent quarante-quatre 
mille, de toutes les tribus 
des enfants d'Israël, à savoir: 
de la tribu de Juda, marqués 
douze mille ; de la tribu de 
Ru ben, marqués douze 
mille ; de la tribu de Gad, 
marqués douze mille; de la 
tribu d'Aser, marqués douze 
mille ; de la tribu de Neph
thali, marqués douze mille ; 
de la tribu de ~lanassé, mar
qués douze mille ; de la tribu 
de Siméon, marqués douz.e 
mille ; de la tribu de Lévi, 
n1arqués douze n1ille ; de 
la tnbu d'lssachar, marqués 
douze mille ; de la tribu de 
Zabulon, marqués douze 
mille; de la triLu de Joseph, 
marqués douze mille j de la 
tribu de Benjamin, marqués 
douze mille. Ensuite, je vis 
une grande !11ultitude que 
nul ne pouvait compter, de 
toute nation , de toute 
tribu, de· tout peuple, de 
toute langue ; elle se te
nait devant le trône, et en 
présence de l\i\gneau, vêtue 
de robes blanches, des pal
mes à la main ; de ses rangs 
s'élevait une acclamation 

ruissante : Gloire à notre 
)ieu qui est assis sur le 

tràne, et à l'Agneau ! Et tous 
les Anges se tenaient debout 
autour du trône, et des vieil-

que arboribus, quoadus
que sig-nemus servos Dei 
nos tri 1n frontibus eorum. 
Et audivi numerum si
gnatorum, centum qua
draginta quatuor m1llia 
signati, ex omni tribu 
filtorum Israel. Ex tri
bu Juda duodecim millia 
signati. Ex tribu Ruben 
duodecim n1illia signati. 
Ex tribu Gad duodecim 
miltia signati. Ex tri
bu Aser duodecim millia 
signati. Ex tribu Neph
thali duodecin1 millia si
gnati. Ex tribu ~lanasse 
duodecim millia signati. 
Ex tribu Simeon duode
cim millia signati. Ex 
tribu Levi duodccim 
millia signati. Ex tribu 
Issachar duodecim mil
lia signati. Ex tribu 
Zabulon duodecim mil
lia signati. Ex tribu Jo
seph duodecim millia si
gnati.Ex tribu Benjamin 
duodecim millia signati. 
Post hœc vidi turbam 
magnam, quam dinume
rarc nemo poterat ex om
nibus gentibus, et tribu
bus,et populis,et linguis: 
stantcs ante thronum , 
et in conspectu Agni, 
amicti stolis albis, et 
palmre in manibus eo
rum : et clamabant vocc 
magna, dicentes : Salus 
Deo nostro, oui sedet 
super thronum; et Agno. 
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l~t omnes Angeli "1abant 
in circuitu thruni et &c
niorum, et quatuor ani
maliu1n : et ceciJerunt in 
conspectu throni in fa
cies suas, et adorave
runt Deu1n, dicentes, 
.Amen. 13enedictio, et cla
ritas, et sapientia,et gra
tiarum actio, honor, et 
virtus, et fortitudo Deo 
nostro, in srccula sœcu-
lorum. Amen. 

lards, et des quatre animaux; 
et ils se pro..,ternèrcnt dc\'ant 
le tr ~ne, et il-; adorcrcnt 
Dieu, J sant : ,\men ; béné
diction, gloire, sagesse, ac
tion de grâces, honneur, 
puissance, force à notre Dieu 
dans les siécles des sicclcs 1 
,\men. 

U NE première fois, aux jours de son premier 
avène111ent, l'Homme-Dieu, se servant pour 

cela de César Auguste. avait dénombré la 
terre 1 : il convenait qu'au début de la ré
demption, fût relevé officiellement l'état du 
monde. Et maintenant, l'heure a sonné d'un 
autre recensement, qui doit consigner au livre 
de vie le résultat des opérations du salut . 

• , Pourquoi ce dénombrement du monde 
au rnoment de la naissance du Seigneur, dit 
saint Grégoire en l'une des Homélies de Noël, 
si ce n'est pour nous faire comprendre que 
dans la chair apparaissait Celui qui devait 
enregistrer les élus dans l'éternité 2 ? >> ~1ais 
plusieurs s'étant soustraits par leur faute au 
bénéfice du premier recensement, qui com
prenait tous les hommes dans le rachat du 
Dieu Sauveur, il en fallait un deuxième et 
définitif, qui retranchât de l'uniYersalité 
du précédent les coupables. Qu'ils soient 
raj'és du livre des vivants ; leur place n'est 
point avec les justes 3 : c'est la parole du 

, ..,. ../'\./'V"".r .r~.......,.~~.,.J r/'~..,..,_,..__,.. ..,..., .,._,. ..r.r ..... .l"V'"...,...,....,.. .r,.,r..r .r ..,....,..,. ... ..,....,.._,...,....,.,.._,.,.,. 

I. Luc. 11, 1. - ::?. L·ectio \ïJ in Nocte Natal. Do
mini; ex Homil. VIII in E,·. - 3. Psalm. LXVIII, :.9. 
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Prophète-roi que rappelle au même lieu le 
snintPape, . ·. 

Toute à l'allég~e~se cependan!, l'Eglise en 
ce jour ne cons1dere que les elus; co1nme 
c'est d"eux seuls qu'il est question dans le 
relevé solennel où nous venons de voir a bou
tir les annales de l'humanité. Eux seuls, par 
le fait, comptent devant Dieu ; les réprouvés 
ne sont que le déchet d'un monde où seule la 
sainteté répond aux avances du Créateur, aux 
rnises de l'an1our infini. Sachons prêter nos 
âmes à la frappe divine qui doit les confor-
1ne1' à l'effigie du Fils unique 1, et nous 
n1arquer pour le trésor de Dieu. Quiconque 
se dérobe à l'empreinte sacrée n'évitera point 
celle de la bête :.1 ; au jour où les Anges arrê
teront le règlement de compte éternel, toute 
pièce non susceptible d'être portée à l'actif 
divin ira d'elle-même à la fournaise, où brû
leront sans fin les scories 3. 

Vivons donc dans la crainte recommandée 
au Graduel : non celle de l'esclave, qui n'ap
préhende que le châtiment ; mais la crainte 
filiale qui redoute par-dessus tout de déplaire 
à Celui de qui nous viennent tous les biens, 
dont la bonté mérite tout amour. Sans rien 
perdre de leur béatitude, sans diminuer leur 
amour, les Puissances angéliques 4 et tous les 
bienheureux se prosternent au ciel en un 
saint tremblement, sous le regard de l'auguste 
et trois fois redoutable Ivlaje'sté. 

1. Ron1. Ylll, 29. - '.L ~\poc. x1n, 16. -- 3. li-id 
XI'!, 1 I. - 4. Prœf:it. l\lissre. 
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GRADUEL, 

T IMEl'F. Dominum om
nes Sancti eju.,: quo

niam nihil dcest timen
tibus eum. 

fi. lnquirentes autem 
Dominum, non deficicnt 
omni bono. 

.,\lleluia, alleluia. 
, . V enite ad rne om

nes, gui _laboratis, et 
oneratt est1s, et ego re
ficiam vos. Alleluia. 

, 

CRAIGNEZ Dieu, tous ses 
Saints; car rien ne man

que à ceux qui le craignent. 

f. Ceux qui cherchent le 
Seigneur auront à jamais 
tous les biens . 

Alleluia, alleluia. 
f. Venez à moi, vous tous 

qui peinez et succombez sous 
le fardeau ; et je Yous soula
gerai. Alleluia. 

EVANGILE. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum l\lat
thœum. CAP. v. 

IN illo tempore : Videns 
J esus t urbas, ascen

dit in 1nontem, et cum 
sedisset, accesserunt ad 
eum discipuli ejus, et 
aperiens os suum, doce
bat cos, dicens : Beati 
pauperes spiritu : quo
niam ipsorum est re
gnum cœlorum. Beati 
mites : quoniam ipsi pos
sidebunt terram. Beati, 
qui lugent : quoniam 
ipsi consolabuntur. Bea
ti, qui esuriunt et si
tiunt justitiam : r;uo
niam ipsi saturabuntt.:r. 
B e a t i 1nisericordcs : . . . . . 
quon1am 1ps1 m1sencor-
diam consequentur. Bea
ti mundo corde : quo-

La suite 
selon 
CH,\P. 

du saint Evangile 
saint l\la tthieu. 

V, 

EN ce temps-là.Jésus voyant 
la foule monta sur une 

montagne, et lorsqu'il fut as
sis, ses disci~Jes s'appro
chêrent de lui. Et ouvrant sa 
bouche, il les enseignait, di
sant : Bienheureux les pau
vres d'esprit, parce que le 
royaume des cieux est à eux. 
Bienheureux les doux, parce 
qu'ils posséderont la terre. 
Bienheureux ceux qui pleu
rent, parce quïl,; seront con
solês. Bienheureux ceux qui 
ont faim et soif de la justice, 
parce qu'ils seront rassasiês. 
Bienheureux les misêricor
dieux, parce qu'ils obtien
dront miséricorde. Bienheu
reux les ours c!e cœur, parce 
qu'ils verront Dieu. Bien-



A la Messe. 97 

heureux les pacifiques, parce 
qu'ils seront appelés enfants 
de Dieu. Bienheureux ceux 
qui souffrent persécution 
pour la justice, parce que le 
royaun1e des cieux est à eux. 
Bienheureux êtes-vous quand 
on vous maudit, quand on 
vous persécute, quand on 
dit faussement de vous toute 
sorte de mal, à cat,se de 
n1oi : réjouissez-vous et tres
saillez, parce que votre ré
compense est grande dans 
les cieux. 

niam ipsi Deu1n vide
bunt. Beati pacifici : 
quoniam filii Dei voca
ountur. Beati, qui pcr
secutionem pat i un t ur 
propter justitiam : quo
niam ipsorum est re
gnum cœlorum. Beati 
estis cum maledixerint 
vobis, et persecuti vos 
fuerint, et dixerint om
ne malun1 adversum vos 
n1entientes, propter me : 
gaudete, et exsultate, 
quonia1n merces vestra 
copiosa est in cœlis. 

S 1 proche du ciel est aujourd'hui la terre, 
qu'une même pensée de félicité emplit les 

cœurs. L'Ami. !'Epoux, le divin Frère des fils 
d'Adam revient lui-même s'asseoir a'..1 milieu 
d'eux et parler de bonheur. Veneîà moi, vous 
tous qui peiner et souffre:;, chantait tout à 
l'heure le Verset de l'Alleluia,cet écho fortuné 
de la patrie, qui pourtant nous rappelait notre 
exil. Et aussitôt, en l'Evangile, est apparue 
la grâce et la bénignité de notre Dieu Sau
veur •. Ecoutons-le nous enseigner les voies 
de la· bienheureuse espé1·ance 1, les délices 
saintes, à la fois garantie, avant-goût, du bon
heur absolu des cieux. 

Au Sinaï, Jéhovah, tenant le Juif à dis
tance , n'avait pour lui que préceptes et me• 
naces de mort. Au sommet de cette autre 
montagne où s'est assis le Fils de Dieu, com
bien différemment se promulgue la loi d'a-

I. 1'it. Il, 11 ; 111, 4. - I. Ibid.~ II, 12 13. 
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mour ! I.Jes huit Béatitudes ont pri<; en t~te 
du 1·estamcnt nouveau la place qu'occupait, 
corn1nc préface de l'ancien, le Décalogue 
gravé sur la pierre. 

Non qu'elles suppriment les commande
n1ents ; mais leur justice surabondante ,·a 
plus loin que toutes prescriptions. C'est de 
son Cœur que Jésus les produit, pour les i1n
primer, 1nieux que sur le roc, au cœur de son 

f.euple. Elles sont tnut le portrait du Fils de 
hom1ne, le résumé de sa vie rédernptrice. 

J?..ega1·de1 donc, et agisse1 selon le 1nodèle qui 
se révèle à vous sur la 1no12tagne t. 

La pauvreté fut bien le premier trait du Dieu 
de Bethléhen1; et qui donc apparut plus doux 
que l'enfant de Marie ? qui pleu1·a pour plus 
nobles causes, dans la crèche où déjà il ex
piait nos crimes, apaisait son Père ? Les 
afl'a1nés de justice, les n1isé1·icordieux, les 
pu,·s de cœu1·, les pacifiques: où trouveront· 
ils qu'en lui l'incomparable exemplaire, ja
mais atteint, imitable toujours? Jusqu'à cette 
mort, qui fait de lui l'auguste coryphèe des 
pe1·sécutés pour la justice r suprên1e béatitude 
d'ici· bas, en laquelle plus qu'en toutes se 
corn r.laît la Sagesse incarnée, y revenant, la 
détaillant, pour finir avec elle aujourd'hui 
comme en un chant d'extase ! 

L'Eglise n'eut point d'autre idéal; à la suite 
de l'Epoux, son histoire aux divers âges ne 
fut que l'écho prolongé des Béatitudes. Com
prenons, nous aussi ; pour la félicité de notre 
vie sur terre, en attendant l'éternel bonheur, 
suivons le Seigneur et l'Eglise. 

1. F.xod. xxv, 4-0; Heb. VIII, 5. 
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Les Béatitudes évangéliqties élèvent l'homme 
au-dessus des tourments, au-dessus même de 
la mort, qui n'ébranle pas la paix des justes. 
mais la consomme. C'est ce que chante l'Of
fertoire, dans ces lignes empruntées au livre 
de la Sagesse. 

OFFERTOIRE. 

LES âmes des justes sont 
dans la main de Dieu, et 

les tourments des méchants 
ne les atteindront pas : aux 
yeux des insensés, ils ont 
paru mourir j mais ils sont 
dans la paix. 

J USTORUM animœ in 
manu Dei sunt : et 

non tanget illos tormen
tu1n malitire : visi sunt 
oculis insipientiun1 mori, 
illi aute1n sunt in pace. 

Comme l'exprime la Secrète, le Sacrifice 
au~uel il nous est donné de prendre part glo
rifie Dieu, honore les Saints, et nous conci
lie la bonté suprême. 

' SECRETE. 

Nous vous offrons les dons 
de notre dévotion, Sei

gneur : puissent-ils vous 
agréer pour l'honneur qu'en 
recueillent tous vos Saints ; 
puissent-ils nous devenir sa
lutaires en votre miséricorde. 
Par Jésus Christ. 

M UNERA tibi, Domine, 
nos t r œ devotionis 

offerimus : quœ et pro 
cunctorum tibi grata sint 
honore justorun1, et no
bis salutaria , te mise
rnnte,reddantur. Per Do-. 
m1num. 

Echo de la lecture évangélique, !'Antienne 
de Communion, ne pouvant énumérer à nou
veau la série entière des Béatitudes, rappelle 
les trois dernières, et, ce faisant, les rappro
che toutes avec raison du Sacrement divin où 
elles s'alirr1entent. 



r o o La r'éte de tous les Saiuts. 

COM~I UN ION. 

BEAT! mundo corde, 
quonian1 ipsi Deum 

viJebunt : beati pacilici, 
quoniam filii Dei voc.i
buntur : beati, qui per
secution~1n p ~li Un l Ur 
proptcr 1ust1t1am, quo
niam ipsorum est regnum 
cœlorum. • 

B IEJl;HEl'REt.:~ les .r.urs de 
c<cur, parce qu ils vcr

r<,nt Dieu ; bienheureux les 
pac'fiques, parce qu'ils seront 
appelés enfants de l>ieu ; 
bienheureux ceux qui souf
frent persécution pour la 
justice, parce que le royaume 
des cieux est à eux. 

!..'Eglise demande, en la Postcomrnunion, 
q·.:e cette fête de tous Je3 Saints ait comme 
résultat de porter ses fils à les honorer tou
jours, pour toujours aussi bénéficier de leur 
crédit près de Dieu. 

P0STC0l1M UNION. 

DA, quresumus Do
mine, fidelibu-. po

pulis, omniu1n San.cto
run1 semper venerat1one 
her ari : et eorum perpe
tua supplicatione mu
niri. Per Dominum. 

S EIG:'\EVR , exaucez notre 
prière: puissent les peu

ples fidèles placer leur joie 
toujours dans le culte de 
tous les Saints , toujours 
aussi sentir la protection 
puissante de leur interces
sion. Par Jésus-Christ. 

A SE.XTE. 

L'HYMNE et les trois Psaumes de l'Office de 
Sexte se trouvent ci-dessus, page 34. 

ANT. RED E )1 I s TI ~\:-.T. SE IG K EU R Dieu, 
nos Domine vous nous avez 

Ü<!u~ in sanguine tuo ex rachetés en votre sang, d~ 
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toute tribu, de toute langue, 
de tout peuple, de toute na
tion, et vous avez fait de nous 
le royaume de notre Dieu. 

omni tribu, et lingua, cl 
populo, et natione, et fe
cisti nos Deo nostro re
gnum. 

CAPITULE. (Apoc. VII.) 

ENSUITE, je vis une granàe 
multitude que nul ne 

pouYait compter, de toute 
nation, de toute tri bu, de 
tout peuple, de toute langue; 
elle se tenait devant le trô
ne de Dieu, en présence de 
1'1\gneau, vêtue de robes 
blanches, des palmes à la 
main. 

"I • r. tressaillent • 
,?i /, QUE les justes 

Devant Dieu.Que les justes. 
; . Qu'ils se complaiscn t 

dans l'allégresse. * Devant. 
Gloire au Père. Que les 

• Justes. 

. fi .. Les justes vivront à 
Jamais. 

~- Leur récompense est au
près du Seigneur. 

P OST hœc vidi turbam 
magnam, qua1n di

numerare nemo poterat 
ex omnibus gentibus, et 
tribubus, et populis, et 
linguis , stantes ante 
thronum Dei, in con
spectu Agni,amicti stolis 
albis, et palmœ in mani
bus eorum. 

R:' h E XSULTENT ju-
47" .r · sti * In con-

spectu Dei. Exsultent. 
y, Et delectentur in 

lœtitia. * ln con~ectu. 
Gloria Patri. Exsul

tent. 

y . .Justi autem in pcr
petuum vivent. 

~- Et aptid D0minu1n 
est 1ncrces eorum. 

L'Oraison est la Collecte de la Messe, page 
92. 

, 

A NONE. 

L 'l-f v~1NE et les Psaun1es 1 ci-dessus, page 39 . 

. lNT. C HA~TER, c'est le 1 
partage de tous 

. 
.. \.NT. H Y.MNUS om

nibus San-
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ctis ejus : filiis Israel, 
p,>pulo appropinquanti 
sibi : gloria hrec est 
omnibus Sanctis eju,;. 

ses Saints, Jcs e11fan1., d'Is
raël, Ju peuple formant sa 
cour ; oui, c'est la gloire de 
tous ses Saint o.;. 

CAPITULE. (1\poc. \'IJ.) 

B ENEDICTJO, .et ~lari
tas, et sa1;Hent1a, et 

gratiarum act10, honor, 
virtus, et fortitudo lJeo 
nostro, in sœcula sœculo
run1. Amen. 

m b J USTI autem * 
,.. r. In perpetuum 

vivent. J usti. 
19. Et apud Dominum 

est merces eorum. * ln 
perpetuum. 

Gloria Patti. J usti. 

y, Exsultabunt Sancti 
in gloria. . . 

19 Lœtabuntur 1n cub1-
libus suis. 

Bi::-:i-:DJCT10:-.:, gloire, sa
gesse, action Je grâces, 

hon ncu r. puissance, force a 
notre IJicu dans les sicclcs 
des sicclcs 1 .. \men. 

b Les justes • \'i-
lV· r. vront à. jamais. 

Les justes. 
JV. Leur récompense est au

::,rès du Seigneur ~ Ils vi
vront. 

Gloire au P;re. Les jus
tes. 

; . Les Saints tressailli
ront dans la gloire. 

~. Ils seront dans la joie 
sur leurs couches d'honneur. 

L'Oraison, p.:zge 9:2. 

. 
AUX SECONDES VEPRES. 

LES secondes \'êpres de la fête sont sembla
bles aux prcn11ères, page G9. à l'exception 

du dernier Psaume, du Verset de l'Hymne etdc 
!'Antienne de Jf agnificat. \1 oici ce Psaume, 
qui met en la bouche des Saints un sublime 
résumé de leur vie de foi et d'épreuves ici
bas, d~ reconnaissance et de louange éternelle 
aux cieux. 
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PSAUllE CXV, 

J 'AI cru : c'est pourquoi j'ai 
!'arlé,malgré l'excès d'hu-

1niltation où j'étais réduit. 

J'ai dit dans mon trouble: 
Il n'est point d'homme qui 
ne soit trompeur. 

Que rendrai-je au Sei
gneur pour tous les biens 
qu'il a répandus sur moi? 

Je prendrai le calice du 
salut, et j'invoquerai le nom 
du Seigneur. 

En présence de son peu
ple, j'acquitterai mes vœux 
au Seigneur : aux yeux du 
Seigneur, la mort de ses 
Saints est précieuse. 

0 Seigneur I je suis votre 
serviteur; oui, je le suis, et 
le fils de votre servante. 

• 

Vous avez brisé mes liens; 
je vous offrirai un sacrifice 
de louange, et j'invoquerai 
le nom du Seigneur. 

J'acquitterai mes vœux au 
Seig:1eur, en présence de 
tout son peuple, dans les 
parvis de la maison du Sei
gneur, au milieu de toi, ô 
Jérusalem ! 

y LE s Saints tressait-
. liront dans la gloire. 

~- Ils seront dans la joie 
sur leurs couches d'honneur. 

CREDIDI, propter quod 
locutus sum : * ego 

autem humiliatus sum . . 
n1m1s. 

Ego dixi in excessu 
meo : * Omnis homo 
mendax. 

Quid retribuam Do
mino : * pro omnibus 
quœ retribuit mihi ? 

Calicem salutaris ac
cipiam : * et nomen 1)0-
m1ni invocabo. 

Vota mea Don1ino red
dam coram omni populo 
ejus : * pretiosa in con
spectu Domini : n1ors 
Sanctorum ejus. 

0 Domine, quia ego 
servus tuus : * ego ser
vus tuus, et filius ancil
lœ tuœ . 

Dirupisti vincula mea : 
* tibi sacrificabo hostiam 
!audis, et nomen Domini 
invocabo. 

Vota mea Domino red
dam in conspectu 01nnis 
populi ejus : * in atriis 
domus Domini, in me
d io tui, J erusalem. 

l'"" XSULTA.IlUNT 
Y•.C Sancti in gloria, 
~- Lœtabuntur 'in cu

bilibus suis. 

ANTIENNE DE M agni.ficat. 

0 QUET glori.eux est le I Ü QUAl\I gl?riosum est 
royaume ou . avec le regnum 1n quo cum 
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Christo gauJcnt omncs 
Sancti, amicti stolis al
bis, scquuntur ,\gnum 
quocun1,1uc icrit. 

Christ ,;c réjouis-;cnt tou,; 1cc; 
Saints, ou, vêtus de robes 
blanche-., ils su1\"cnt J".\
~ncau partout ou il va! 

Ur;. sentiment d'inetl'able complaisance, de 
désir résigné, respire en cette i\ntienne, qui 
clôt la ~olennité des Saints. Mais la journée 
n'est pas terminée pour l'Eglise. A peine a
t-elle salué ses glorieux fils, disparaissant dans 
leurs robes blanches à la suite de l'Agncau, 
que l'innombrable foule des àmes souffrantes 
l'entoure aux portes des cieux ; et elle ne 
songe plus qu'à leur prêter sa voix et son 
cœur. L'éclatante parure qui lui rappelait le 
blanc vêtement des bienheureux fait place 
aux couleurs du deuil; les ornements, les 
fleurs de ses autels. ont disparu ; l'orgue se 
tait~ le glas des cloches se1nble la plainte des 
trépassés. Aux Vêpres de la Toussaint suc
cèdent sans transition les \'êpres des morts 1. 

LES VÊPRES DES MORTS. 

J AMAIS éloquence ni .science n'atteindront la 
hauteur d'enseignement, la puissance de 

supplication qui règnent en l'Office des dé-
funts. Seule l'Epouse connaît à ce point les 
secrets de l'autre vie, le chemin du cœur de 
l'Epoux; seule la !vlère peut prétendre au 
tact su prêrne qui lui permet, en allégeant à 

1. Si le lendemain de la 1'oussaint se trouve être un 
dimanche, la Commémoration des ~lorts est retardée 
d'un jour. 
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ceux qui l'ont quittée leur purification dou
loureuse, de consoler ainsi les orphelins, les 
isolés, laissés par eux en larmes sur la terre. 

D1LEXI : Je premier chant du purgatoire 
est un chant d'amour; comme le dernier du 
ciel en cette fète du souvenir fut CRED101, le 
Psaume rappelant la foi et les épreuves pas
sées des élus. Que parlions-nous de transi
tion tout à l'heure? Lien commun de l'ân1e 
souffrante et de l'âme bienheureuse, la cha
rité est à toutes deux leur dignité, leur 
inamissible trésor; mais tandis que la vision 
rem plaçant la foi ne laisse plus dans l'une 
que jouissance à l'amour, cc mên1e amour 
devient pour l'autre, en l'ombre où la re
tiennent ses fautes inexpiées, la source d'iné
narrables tourments. Toutefois c'en est fait 
des angoisses d'ici-bas, des périls d'enfer~· 
confirmée en grâce, l'âme ne pèche plus ; 
elle n'a que reconnaissance pour la miséri
corde qui l'a sauvée , pour la justice qui 
l'épure et la rend digne de Dieu. Tel est son 
état d'acquiescement absolu, d'attente a ban
donnée, que l'Eglise l'appelle « un sommeil 
de paix 1 ». 

ANT. J E plairai au Sei-1 ÀNT. p LA<;EB~ Do-
gneur en la terre m1no 1n re-

dcs YÏYants. gione vivorum. 

PSAUME CXIV. 

J 
0

AI aim~ le Seigneur; il D ILEXI, quoniam exau
exaucera ma prière. diet Dominus: * vo

cem orationis meœ. 

1. Canon Missa!. 
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Quia inclinavit aurcm 
suam mihi : • et in die
bus mcis invocabo. 

Circumdcdcrunt m c 
Jolorcs mortis : " et pc
ricula infcrni invcncrunt 
me. 

rfribula.tioncm et do
lorcm in,-cni : • et no
men Domini invocavi. 

0 Domine, libera ani
mam mcam : • misericors 
Do1ninus, et justus , et 
Deus noster miscretur. 

Custodicns parvulos 
.Dominus : * humiliatus 
sum, et libcravit me. 

Con Y e r te r c anima 
mca in rcguicm tuam: * 
quia D0n11nus bencfccit 
t 1 bi. 

Quia eripuit animam 
meam de n1orte : • oculos 
mcos a lacrymis, pedes 
meos a lapsu. 

Placebo Domino: • in . . 
rc g1onc ,·1vorum. 

Déjâ il m'a écouté ; 
l'invoquerai sans trêve. 

. 
JC 

La mort et ses douleurs 
' . . . ' . . m cnv1ronna1ent ; J cta1s as-

sailli par Jcs périls d'en
fer. 

L'angoisse et la tribulation 
avaient fondu sur moi ; jïn
,-oquai le nom du Seigneur : 

0 Seigneur, délivrez mon 
âme ! !\1iséricordicux et 
juste est le Seigneur, bon est 
notre Dieu l 

Le Sei gncur garde ]es 
petits, je me suis humilié, il 
m'a délÏ\·ré. 

Sois donc à ton repos, mon 
âme ; car le Seigneur a été 
bon pour toi. 

11 a délivré mon âme de la 
mort, mes veux des pleurs 
s.i.nsfin, mes· pieds de la chute 
éternelle. 

Jeveuxplaire a1:1 Seigneur 
en la terre des v1van ts. 

Au lieu de la doxologie ordinaire, FEglise, 
à la fin de chaque Psaume, adresse à Dieu 
une prière instante pour les trépasses : 

REQUIEM retcrnam * 1 DONNEZ-LEUR, Seigneur, 
dona cis Domine. le repos éternel ; 

Et lux pcrpctua * lu- Que luise pour eux la lu-
ccat eis. mière sans fin. 

ÀNT. Placebo Domino ~i\.NT. Je plairai au Sei-
in rcgione vivorum. gneur en la terre des vi

vants. 

' reserves Plai,-e à Dieu sans nulles un 
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jour! Séparée du corps qui l'alourdissait, 
la distrayait par mille futiles soins •, l'âme 
s'absorbe en cette aspiration unique, à la 
satisfaction de laquelle convergent toutes ses 
énergies, tous les tourments dont elle remer
cie le ciel d'aider sa faiblesse. Creuset l-Jéni 
où se consument les restes du péché, où si 
pleinement se solde toute dette! C'est de ses 
flan1mcs secourables que, toute trace dispa
rue des anciennes souillures, effacées toutes 
rides déparant sa beauté native, elles 'envolera 
vers l'Epoux, véritablement bienheureuse, 
sûre que les complaisances du Bien-Aimé 
n'auront à souffrir en elle d'aucunes restric
tions. 

Combien pourtant douloureusement son 
exil se p1·olonge ! Si par la charité elle est 
en communion avec les habitants des cieux, 
le feu qui la châtie ne diffère pas matériel
lement de celui de l'abîme. Son séjour con
fine à celui des maudits; elle doit porter ce 
voisinage du Cédar infernal, des adversaires 
de toute paix. des démons odieux qui pour
suivirent sa vie mortelle de leurs assauts et de 
leu1·s ruses, qui, au tribunal de Dieu, l'accu
saient encore de leurs bouches trompeuses. 
« De la porte de l'enfer, arrachez-la », va 
bientôt supplier l'Eglise. 

A H ÉLAS ! Scig-neur, 
NT. .1 que mon ex, est 

long 1 

I, Sap. 1x, 15. 

. ~ .. -
A H El !J11lll lJ<;>

NT. mine, quia 
incolatus meus prolon
gatus est. 
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PSAUME CXIX. 

A D Dom in u m cun1 
tri bu larer cl amav i : 

* et exaudivit me. 
Domine libera animam 

meam a labiis iniquis: • 
et a lingua dolosa. 

Quid dctur tibi, aut 
quid apponatur tibi : • 
ad lingua1n dolosam? 

Sagittœ potentis 
acutx : • curn carbonibus 
desolatoriis. 

Heu mihi, quia inco
latus meus prolongatus 
est: habitav1 cum habi
tantibus Cedat : * mul
tum incola fuit anima 
mea. 

Cum his, qui oderunt 
paccm, eram pacificus : * 
cum loquebar illis, im
pugnabant me gratis. 

Requiem œternam * 
dona eis Domine. 

Et l_ux perpetua .. Iu
ceat c1s. 

ANT. Hei mihi Oo-
1ninc , quia incolatus 
meus prolongatus est. 

D .A~s ma tribulation, j'ai 
cric vers le Seigneur, et 

il m'a exauce. 
Dclivrez-rnoi , Sei~neur , 

des lèvres rr,échantcs et de la 
!an_Fue trompeuse. 

l,luel sera ton salaire? que 
te rc,·iend ra-t-i 1, Jan gue de 
mensonge? 

Tu es semblable à la flëche 
aiguë lancée par un bra~ 
puissant, aux charb<Jns qui 
désolent par J'incendie. 

Hélas 1 que mon exil est 
long ! je suis au milieu des 
habitants de Cédar ; que 
l'exil de mon âme dure long
temps! 

Je suis demeuré pacifiq_ue 
avec les ennemis de la paix, 
qui de mes paroles prenaient 
!"occasion d'injustes accusa
tions. 

Donnez-leur, Seigneiir, le 
repos éternel; 

Que luise rour eux la lu
miere sans fin. 

ÂNT. Hélas ! Seigneur , 
que 1non exil est long! 

L'â1ne cependant ne défaille pas; levant 
ses )'eux vers les ,nontagnes, elle sait qu'elle 
peut compter sur le ~eigneur, qu'elle n'est 
abandonnée ni du ciel~ qui l'attend, ni de 
l'Eglise dont elle est fille. Si près qu îl soit 
situé de la région des pleurs éternels, le 



purgatoire, où s'etn brassent la justice et la 
paix 1, n'est point inaccessible aux Anges. Au'X 
divines communications dont ces augustes 
messagers lui apportent le réconfort , se 
joint l'écho de la prière des bienheureux, 
des suffrages de la terre. L'âme est surabon
damment assurée_ que le seul n1al digne de 
ce nom, que le péché ne saurait l'atteindre. 

ANT LE Seigneur vous 
· · garde de tout 

mal ; que le Seigneur garde 
A en tout votre amc. 

ANT D OMINUS eus-
, · t0Jit te ab 

omni malo : custodiat 
an1man1 tuam 1 !ominus. 

PSAUME CXX. 

J ',u levé 1nes yeux vers les 
montagnes d'où me vien

dra le secours. 
l\Ion secours me vient du 

Seigneur, qui a fait le ciel et 
la terre. 

Qu'il ne laisse point va
ciller vos pas, qu'il ne s'en
dorme pas celui qui vous 
garde. 

Non; il ne s'endormira ni 
ne s'a~soupira celui qui garde 
Israël. 

C'est lui, le Seigneur, qui 
vous garde ; c'est lui, le 
Seigneur, qui est votre pro
tection ; il se tient à votre 
droite. 

Ni le soleil ne vous nuira 
durant le jour, ni la lune 
dans la nuit. 

Le Seigneur vous garde 

J. Psahn. LXXXIV, 1 I. 

L E\'A\'I oculos meos in 
montes : * unde ve

niet auxilium mihi. 
.A.uxilium meum a Do

mino : * qui fecit cœlun1 
et terran1. 

Non det in commotio
nem pedem tuum : * ne
que dormitet qui custo
dit te. 

Ecce non dormitabit, 
neque dormiet : * qui 
custodit Israel. 

Dominus custodit te, 
Dominus protectio tua:* 
super n1anum dexteram 
tuam. 

Per diem sol non uret 
te : * ncque luna r~ r 
noctem. 

Dominus custodi t te 
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ob omni malo : * custo
Jiat animam tuam l)o-. 
minus. 

l>ominus custodint in
troitum tuum, et exitum 
tuun1 : * ex hoc nunc, 
et usquc in s:cculum. 

R e q u i e tn rete rnain • 
donn eis Domine. 

J~t ~ux pcrpctua • lu
ccat e1s. 

ANT. Don1inus custo
dit te ab omni malo : 
custodiat animam tuAm 
Dominus. 

de tout mnl ; que le Sei
gneur garde en tout votre 
• ame. 

(,lue le ~c1gncur garde 
votre entrée, qu'il garde 
votre sortie, et ,naintenant, 
et tOUJOUrs. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel; 

Que luise pour eux la lu-
1nière sans fin. 

ÂNT. Le Seigneur vous 
garJe de tout mal; que le 
Seigneur garde en tout votre 
• ame. 

L'usage <lu peuple chrétien consacre plus 
spécialement le Psaun1c cxx1x à la prière pour 
les n1orts; cri de détresse, mais aussi d'espé
rance. 

Le dénuement des âmes au séjour d'expia
tion est bien fait pour toucher nos cœurs. 
Sans être au ciel, en cessant d'appartenir à 
la terre, elles ont perdu les privilèges qui, de 
par Dieu, compensent pour nous._ le danger 
du voyage en ce monde de l'épreuve. Si par
faits que soient tous leurs actes d'amour, d'es
pérance, de foi résignée, elles ne méritent 
plus; acceptées corn me elles le sont, leurs inex
primables souffrances nous vaudraient à nous 
la récompense de milliers de martyrs : il n'en 
doit rien rester dans l'éternité à l'actif de 
ces âmes, rien que le fait d'un règlement de 
compte apùré autrefois par sentence du juge. 

Pas plus que mériter, elles ne peuvent sa
tisfaire co:nme nous à la justice par équiva
lences acce_ptées de Dieu. Plus radicale que 
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celle du paralytique de Bethsaïda 1 est leur im
puissance à s'aider elles-mêmes; la piscine 
du salut est restée sur terre, avec l'auguste 
Sacrifice, les Sacrements, l'usage des clefs 
toutes-puissantes confiées à l'Eglise. 

Or cependant l'Eglise, qui n'a plus sur elles 
de juridiction, conserve à leur endroit toutes 
ses tendresses de Mère; et son crédit est 
grand toujours près de !'Epoux. Elle fait donc 
sienne leur prière; ouvrant le trésor qui lui 
,·icnt de la su1·abondante réden1ption du Sei
gneur, elle offre de son fonds dotal à Celui
là n1ême qui le lui a constitué, en échange de 
la délivrance de ces âmes ou de l'allègement 
de leurs peines ; et ainsi arrive-t-il que, sans 
léser nuls droits, la miséricorde entre et dé
borde en ces abîmes où régnait seule l'inexo
rable justice. 

SEIGNEUR, si VOUS 
ANT. considérez nos 

iniquités ; Seigneur, qui 
soutiendra votre jugement? 

!\ T"' S I iniquitates 
.. N • • observaveris 

Domine : Domine quis 
sustinebit? 

PSAU~IJ•: CXXIX. 

D E l'abîme j'ai crié vers 
vous, Seigneur ; Sei

gneur, écoutez ma voix 

Que vos oreilles soient at
tentives au cri de ma prière. 

Seigneur, si vous considé
rez nos iniquités; Seigneur,. 
qui soutiendra votre juge-
1nent ? 

le JOHAN, V, 

D E profundis cla1navi 
ad te Domine : * 

Domine exaudi vocen1 
meam: 

Fiant aures ture in
tendentes : * in vocen1 
deprecationis mex. 

Si iniquitates obser
vaveris Domine : * Do
mine quis sustinebit ? 
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. Quia apud te rropi
t1at10 est : • et propter 
lcg"em tuan1 ~ust1nu1 te 
Do1ninc. 

Sustinuit anin1a mea 
in verbo cjus : • speravit 
anin1a mea in Domino. 

A custoJia . matutina 
usquc aJ nocte1n : * spc
rct Israel in Domino. 

Quia apuJ Dominum 
tniscricorJia : * et co
piosa apud eum redem
pt io. 

l~t i p s e r e di 1n e t 
Israel : * ex omnibus ini
quitatibus cjus. 

R c q u ien1 œternam * 
dona eis Domine. 

Et l_ux perpetua * lu
ccat e,s. 

.\NT. Si 1n1qui tates 
obseryaveris Domine : 
D01nine quis sustinebit? 

.\lais la miséricor,le e!'tt en 
,·ous; à eau ' de v•,trc pa
ri,lc, je vc,us attc..nJs, ~c:i
gneur. 

.\Ion i1me se s<,uti<:nt par 
vos oracles ; mon ame e,pcrc 
dans le Seigneur. 

l>u matin ü la nuit, qu·1~
raël c~pèn: dans le ~ei~neur. 

Car dans le Seigneur er.t 
la n1iséricorde, et sa réJemp
tion est surabondante. 

l~t il rachètera lsrai:l de 
toutes ses iniquités. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

~\:-.T. Seigneur , si vous 
considl!rez nos iniquités ; 
Seigneur , qui soutiendra 
votre jugement ? 

Je vous loue,.ai; car vous »z'ave:r e~:aucée. 
L'Eglise ne prie jan1ais en vain. Le dernier 
Psaume dit sa reconnaissance,et celle des âmes 
que l'Office qui va finir aura tirées de l'abîme 
ou rapprochées des cieux. Grâce à lui, plus 
d'une qui, ce matin encore, était retenue cap
tive, fait son entrée dans la lumière au crépus
cule de cette touchante fête de la Toussaint, 
dont s'accroissent ainsi au dernier moment 
les joies et la gloire. Suivons du cœur et de la 
pensée les nouvelles élues; en nous souriant, 
en nous remerciant, nous leurs frères ou 
leurs fils, elles s'élèvent radieuses de la région 
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des ombres, et elles chantent : Seigneu1·, je 
vous glo:·i.fierai en la présence des Anges; 
fado1·erai donc en votre saint temple! Non; 
le ~eigneur ne mép1·ise pas les œuv1·es de ses 
1na11zs. 

A S EIGNEUR, ne 
NT. · prisez pas 

œuvres de vos mains. 

mé
les 0 PERA ma .. 

ANT. nuum tua-
r!-1m Domine ne despi
c1as. 

PSAUME CXXXVII. 

J E vous louerai, Seigneur, 
de tout mon cœur, par

ce que vous avez écouté les 
paroles de ma bouche. 

Je chanterai votre gloire 
en présence des Anges, j'a
dorerai dans votre saint tem
ple, je louerai votre nom. 

J'exalterai votre miséri
corde et votre vérité : oui ; 
vous avez rendu magnifique 
plus que tout votre saint 
nom. 

En quelque jour que je . . 
vous invoque, exaucez-moi ; 
ainsi dilaterez -vous la vi
gueur d·e mon âme. 

Soyez, Seigneur, célébré 
par tous les rois de la terre : 
toutes les paroles qu'ils en
tendirent de votre bouche, 
ils les ont vues réalisées. 

Qu'ils chantent donc les 
voies du Seigneur ; car 
grande est la gfoire du Sei
gneur. 

Car le Seigneur, si haut 
qu'il soit, regarde les hum-

C ONFITEDOR tibi Do
mine in toto corde 

meo: • quoniam audisti 
verba oris mei. 

ln conspectu Ange
lorum psallan1 ti bi : • 
adorabo ad te m p 1 u m 
sanctum tuum, et con
fi te bor nomini tuo. 

Super misericordia tua 
et veritate tua : * quo
n1am n1agnificasti super 
omne, nomen sanctum 
tuum. 

In quacumque die in
voca~ero te, exaudi me:* 
multiplicabis in ani1na 
mea virtutcm. 

Confiteantur tihi Do
mine omnes reges terne:* 
quia audierunt omnia 
ve rba oris t ui : 

Et cantent irr viis Do
mini : * quoniam ma
gna est gloria Do1nini. 

Quoniam cxcelsus Do
minos, et humilia respi-



r r + /Ja f .. éte de tnus les Saints. 

cit : * et alta a longe 
cognoscit. 

Si atnbul.ivcro in mc
dio tribulationis, Yivi
~cabis. ~e. : * et super 
nam 1n11n1corum mco
rum cxtcndisti manu1n 
tua111, et !>alvum tne fc
cit Jcxtcra tua. 

Dominus retribuct pro 
me * : Domine miseri
corJia tua in sœculum : 
opera manuum tuarun1 
ne despicias. 

Requiem œtcrnam * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Opera manuum 
tl!arum Domine ne despi
c1as. 

bics ; tn 'lÎ s i I ne con nait 
que Je loin les superhes. 

Si je 1narche au rnilicu Je 
la tribulation , vous sou
tienJrcz ma ,·ie ; :11no;Î con
tre la colcre de rnc.., cnnc-
1n1s .i,·cz-vous étendu votre 
Jroite ; ain-;i m'avez - vous 
SrlU\'C, 

Le Seigneur sera mon 
vengeur: Seigneur, votre 
miséricorde est i:t jnmais ; ne 
n1épris:z pas les <t:UYrcs de 
,·os mains. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos étcrnci; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

A~T. Seigneur, ne rné
pri~ez pas les œu,·res de vos 
1na1ns. 

Et voici que du ciel, en effet, nous arrive 
comme c!e la part des chères libérées une 
parole authentique àe bonheur t : 

F Au D I v I vpcem 
· de cœlo dicen-

ten11nihi. 
If, Bcati mortui qui 

in D01nino 1noriuntur. 

t J 'AI entendu une voix 
• · venant du ciel, qui 

me disait : 
If. Bienheureux ceux qui 

meurent dans le Seigneur. 

Or toute cette admirable suite du drame 
liturgique ainsi déroulé sous nos yeux, 
qu'est-elle autre chose que la justification de 
Ja promesse du Sauveur 2, rappelée en l'An
ticnne qui suit par l'Eglise ? 

1 •. Apoc. XIV, 1). - 2. JOHAN. VI, 37. 
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ANTIENNE DE .Af agnzjicat. 

TOUT ce que n1e donne mon 
Père viendra à moi · et 

' celui qui vient ü moi, je ne 
le repousserai point dehors. 

O MNE quod dat mihi 
Pater, ad me vcnict: 

et eun1 qui venit ad n1e, 
non ejic1an1 fora:;. 

Mais comme toute grâce de Jésus nous 
vient en ce monde par ~tarie, par elle encore, 
au delà de cette vie 1nortelle, s'opère toute 
délivrance et s'obtient tout bienfait. Où que 
s'étende la rédemption du Fils, s'exerce l'en1-
pire de la Mère. Aussi les visions des Saints 
nous la montrent véritablement Reine au pur .. 
gatoire; qu'elle s'y fasse représenter bénigne
ment par les Anges de sa cour, ou daigne ellc
mê1ne, pénétrant sous les sombres voûtes t 
comme l'aurore du jour éternel, y répandre 
abondante la rosée du matin. Est ce que la 
neige du Liban, dit !'Esprit-Saint, 1nanquera 
jamais à la pie1·re du désert? et qui donc en 
empêchera les f1·aiches eaux d'aller à la i,al· 
lée 2? Comprenons donc le chant du Magni-
ficat à l'Office des d~funts : il est fhommage 
des âmes qui abordent les cieux ; il est le 
doux espoir de celles qui dcn1eurent encore 
au -séjour d'expiation. 

CANTIQUE DE MARIE. 

MON âme glorifie le Sei- MAGNIFICAT : * ani-
gncur; ma mea Dominum ; 

Et inon esprit tressaille en Et exsultayit spiritus 
Dieu 1non Sauveur: 1ncus : * in Deo Salutari 

Car il a regardé la bassesse 
de sa servante; et pour cela, 

n1eo. 
Quia respcxit humili

tatem ancillœ sure : * 

l. Eccli. xx1v, R. - 2. JErtE'.\L X\'II', Lf.. 
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ecce enim ex hoc beatam 
me dicent 01nni:!s genera
tiones. 

Quia fccit mihi ma~na 
qui potens est : * et san
~tum Nomen ejus. 

Et misericordia ejus a 
progenie in progenies: * 
timentibus eum. 

Fecit potentian1 in 
brachio suo : * dispersit 
!>uperbos mente cordis 
SUI. 

Deposuit potentes de 
sede : * et exaltavit hu
miles. 

Esurientes implevi t 
bonis : * et diYites dimi
sit inanes. 

Suscepit Israel pue
rum suu1n : * recordatus 
misericordire suœ. 

Sicut locutus est ad 
patres nostro.s .: " .~\br~
ham et se1n1n1 e1us 1n 
sœcula. 

Requiem œternam * 
clona eis Domine. 

Et lux pcrpctua * lu
ceat c is. 

toutes les nations m'appelle
ront Bicnheurcu.,c. 

Il a fait en moi Je grande-. 
ch11,e,, celui qui (st pui'> 1nt 
et de qui le Nom e.,t saint ; 

Et sa miséricorJe s'étend 
Je génération en génération, 
sur ceux qui le craignent. 

Il a opéré puissamment 
par son bras, et dispersé ceux 
qui suivaient les orgueilleu
ses pensées de leur cœur. 

Il a mis à bas de leur trône 
les puissants, et il a élevé les 
humbles. 

Il a rempli de biens ceux 
qui a,•aient faim, et renvové 
Yides ceux qui étaient riché's. 

Il a reçu en sa protection 
Israël son serviteur, se sou
venant de la miséricordieuse 
promesse 

Qu'il fit autrefois à nos 
pères, à Abraham et à sa pos
térité pour jamais. 

Donnez - leur, Seigneur, 
le repos éternel; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Omne quod ~\~T. Tout ce que me 
dat mihi Pater, aJ me donne mon Père YÏendra à 
veniet : et eum qui ve- moi ; et celui qui vient à 
nit ad me, non ej ici~m moi, je ne le repousserai 
foras. point dehors -

l.c Prêtre co1nn1cncc, toute l'assemblée à 
genoux, l"Oraison Don1inicalc: 
PATER noster. NOTRE Père. 
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Le reste se continue dans le silence, jus
qu'à cette conclusion que suivent les \'er
sets et !'Oraison terminant les \'êpres des 
morts: 

jr. Et ne nous laissez pas 
succomber à la tentation. 

~- l\1ais délivrez-nous du 
111al. 

A 

y. De la porte de l'enfer, 
~- Seigneur, délivrez leurs 

ames. 
p. Qu'ils reposent en paix. 
~. Amen. 
Ir s . i;. e1gneur, exaucez ma 

prière ; 
If Et que mon cri par-. . '' vienne 1usqu a vous. 

jr. Le Seigneur soit avec 
vous. 

If. Et avec votre esprit. 

y. Et ne nos inducas in 
tentationem. 

~- Sed libera nos a 
malo. 

y. A porta inferi. 
R. Erue Domine an1· 
' mas eorum. 

fr. Requiescant in pace. 
~- Amen. 
jr. Domine exaudi ora

tionem meam. 
~. Et clamor meus ad 

te veniat. 

t. Dominus vobis-
cum. 

ij, Et cum spiritu tuo. 

ORAISON. 

DIEU Créateur et Rédemp
teur de tous les fidèles, 

accordez la remise de tous 
leurs péchés aux âmes de vos 
serviteurs et de vos servan· 
tes, afin que soit acquise à 
leurs pieuses supplications 
l'indulgence qu'ils ont tou
jours désirée. Vous qui vi
vez et régnez avec Dieu le 
Père en l'unité du Saint-Es
prit, Dieu vous-même, du
rant toU'- les siècles des 
siècles. 

~. Amen. 

FIDELIU)l Deus omniun1 
Conditor et Rcdcmp

t or, animabus, famulo
rum famularumque tua-. . 
run1 rem1ss1onem cun-
ctoru111 tri bue pecca to
rum : ut indulgentiarn, 
quam sen1per optavc
runt, piis supplicationi
bus consequantur. Qui 
viYis et regnas cum Deo 
Patrc in unitatc Spiritus 
Sancti Deus, pcr omnia 
sxcula sœculorum. 

~. Amen. 
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t. Hc4uicm œtcrnam 
dona cis Do1ninc. 

)11• Et lux pcrpetua )11-
ccat eis. 

~·. Requicscant in ra
ce. 

If· .. \men. 

~-. l>onnez-lcur,· ~cigncur, 
le rc.:pos éternel ; 

'1' ([uc luise pour eux la 
lumière sans fin. 

~-. (Ju'ii!':> repo:..cnt en paix. 

111. s\men. 

~ 

QFFno=--s I1 Notre-Darne la supplique tou-
chante que plusieurs f~glises lui adres

sèrent longtemps pour les n1orts. Elle date 
du x1yc siècle ; Jean I\' de l..,angoueznou, 
1\bbé de I...andevenec, son auteur, en puisa 
l'inspiration dans sa tendre piété pour ~tarie. 

PROSE. 

L ANGt;E.:-.TJBUS in pur· 
gatono, 

Qui purgantur ardore . . . 
n1m10, 

Et torgucntur graYÎ sup
pl 1cio, 

Subv~niat tua compas
s10 : 

0 ::\[aria ! 

Fons es patens qui 
culpas abluis, 

Omncs juyas et nullum 
respu1s : 

l\lanum tuam extcnde 
n1ortu1s, 

Qui sub pœnis languent 
continuis : 

0 ::\laria ! 

.. \d te pie suspirant 
mortu1, 

Cupientes de pœnis erui, 

A c Eux 9ui souffrent ~n 
purgatoire , que pun 

fic la flamme ardente et qui 
subissent tourments si durs : 
daigne votre compassion sub
venir, ô ::\larie ! 

Fontaine ouverte à tous, 
où s'effacent les péchés, Yous 
secourez chacun, n'écondui
sez personne: vers les morts 
qui gémissent en leurs sup
p I ices sans trêYe, étendez 
votre main, ù ::\larie ! 

Vers YOUs pieuscmer.t sou
pirent les trépassés. en leur 
désir de \'Oir finir leurs maux, 
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pour contempler vos traits 
si doux et goüter prës de 
vous les joies éternelles, ô 
J,iarie ! 

.Accourez, 1\lère , à leurs 
gémissements ; ayez pour 
eux des entrailles de pitié 
obtenez de Jésus que par ses 
blessures il daigne les gué
rir, ô 1\larie ! 

Vous êtes de ceux qui 
crient vers vous la véritable 
espérance : entendez les voix 
nombreuses qui vous sup
plient d'apaiser votre Fils, 
d'en obtenir la récompense 
céleste pour leurs an1is et 
leurs frères, ô 2\laric ! 

Toute bonne, vovez aux 
pieds du Juge couler nos 
larmes : puissent-elles par 
vous bientôt éteindre l'ür
deur de la flamine vengeresse 
qui les empêche de s' un i r 
aux chœurs angéliques, ô 
l\laric ! 

Et lorsque se fera le sé
vère examen au terrible ju
gement d c Dieu, implorez 
votre Fils qui sera notre 
Juge, pour qu avec les Saints 
soit notre partage, ô l\laric ! 

Amen. 

I~t adesse tuo conspe
ctui. 

A<:ternisque gaudiis per
frui : 

0 l\laria ! 
Gen1entibus i\1 a ter 

accelera, 
Pietatis ostende visce

ra: 
Illos Jesus per sua vul

nera 
Ut sanare di~netur im-

• 
petra : 

0 .l\laria ! 
Tu vera spes ad te 

clamantium : 
.. \d te clamat ttirba so

dalium, 
Pro fratribus ut places 

Filium, 
Et cœ!estc det eis pr::c

m1um: 
0 l\laria ! 

Fac lacry_n1_œ quas ho
na resp1c1s, 

Quas fundimus ad pe
des J udicis, 

:\1 o x exstinguant vin1 
flammœ vindicis, 

Ut jungantur choris an
gclicis : 
• 0 l\laria ! 

I~ t cum fiet stricta 
discussio, 

In tremendo Dei judicio, 
J udicanti supplica Filio, 
Ut cum Sanctis si t no-

bis portio : 
0 :.\laria ! 

.. \men. 



C ETTg journée est vérita~lcn1cnt grande 
et belle. La terre, placcc entre le pur

gatoire et le ciel, a rapproché les deux. 
l'auguste mystère de la comrnunio11 <les 
saints se révèle dans son arnpleur. L.ïm-
1ncnsc famille des fils de Dieu nous appa
raît, une par l'arnour, distincte en ses trois 
états de félicité, d'épreuve, d'expiation puri
fiante : expiation qui, con1n1e l'épreuve, 
n'aura qu'un temps ; félicité qui durera 
toujours. C'est le digne couronncrncnt des cn
scigncn1cnts du c:yclc entier. Chacun des 
jours de l'Octavc qui va suivre accroîtra la 
lu1nièrc. 

Cepcndan t, toute âme se recueille à cette 
heure dans le culte des plus chers, des plus 
nobles souvenirs. En quittant la maison de 
Dieu, gardons pieusement à qui de droit 
notre pensée. C'est la fête de nos morts 
bicn-ai1nés. Prêtons l'oreille à leur voix qui, 
de clochers en clochers, par tout le inonde 
chrétien, se fait si suppliante et si douce aux 
pre1nièrcs heures de cette nuit de novembre. 
Cc soir ou dcn1ain, nous leur devons la vi
site de la to1nbc où reposent dans la paix 
leurs re~i.:cs 1nortels. Prions pour eux ; et 
aussi, prions-les : ne craignons pas de leur 
parler toujours des intérêts qui leur furent 
chers devant Dieu. Car Dieu les aime, et par 
une sorte de satisfaction donnée à sa bonté, 
les écoute d'autant n1icux pour autrui, que 
sa justice les n1aintient dans un état d'i1n
puissance plus absolue en cc qui les con
cerne. 



• 

LE I I NOVEMBRE. 

LA COMMÉMORATION DES MORTS. 

ous ne voulons pas, mes Frè1 4 es, 
~~~-:A que l'OUS ignorie1 la condition 

de ceux qui dorment dans le 
Seigneur, afin que vous ne soJ·e-r 
1~as tristes conime ceux qui 
n'ont point d'espérance t. C'était 

le désir de l\\pôtre écrivant aux premiers 
chrétiens; l'Eglise, aujourd'hui, n'en a pas 
d'autre. Non seulement, en effet, la vérité sur 
les morts met en admirable lumière l'accord 
en Dieu de la justice et de la bonté : les 
cœurs les plus durs ne résistent point à la 
charitable pitié qu'elle inspire, et tout en
scm blc elle offre au deuil de ceux qui pleu
rent la plus douce des consolations. Si la foi . " . . ' nous enseigne qu un purgatoire existe, ou 
des fautes inexpiées peuYent retenir ceux 
qui nous furent chers, il est aussi de foi 
que nous pouvons leur venir en aide 2, il est 
théologiquement assuré que leur délivrance 

I. I Thess. IV, 12. - 2. Conc. Trid. Sess. XXV. 
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plus ou 111oins prompte est dans nos mains 
Rappelons quelques principes <le nature ü 
éclairer ici la doctrine. 

Tout péché cause double domn1age au 
pécheur, souillant son ân1e, et le rendant 
passible de châtin1ent. Tache YénicIJe, en
traînant siniple déplaisance du Seigneur, et 
dont l'expiation ne dure. ~u'un ten1ps ; 
souillure allant jusgu'à la difformité qui fait 
du coupable un obJet d'abo1nination devant 
Dieu, et dont par suite la sanction ne sau
rait consister que dans le bannissen1ent éter
nel, si 111om1ne n'en prévient en cette vie 
l'irrévocable sentence. Même alors cepcn .. 
dant, l'effacement de la coulpe rnortelle, en 
écartant la damnation, n'enlève pas de soi 
toute dette au pécheur converti; bien qu'un 
débordement inusité de la grâce sur le pro
digue puisse parfois, corn me il est régulier 
dans le baptême ou le martyre, faire se per
dre en l'abîn1e de l'oubli divin jusqu'au der
nier Yestige, aux moindres restes du péché, 
il est norrnal qu'en cette vie, ou par delà, 
satisfaction soit donnée pour toute faute à la . . 
J UStlCe . 

.. :\ contre-pied du péché, tout acte surna
turel de vertu implique double profit pour 
le juste : il 1nérite à son âme un nouYeau 
degré de grâce ; il satisfait pour la peine 
due aux' fautes passées en la n1csure de 
juste équivalence qui revient de,·ant Dieu 
à ce labeur, cette priYation, cette épreuve 
acceptée, cette libre souffrance d'un des 
rnen1bres de son Fils bien-aimé. Or, tandis 
que le n1érite ne se cède pas et de1neure 
personnel à qui l'acquiert, la satisfaction se 
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prête co1n1ne valeur <l'échange aux trans
actions spirituelles; Dieu veut bien l'accep
ter pour acompte ou pour solde en faveur 
d'autrui, que le concessionnaire soit de cc 
rnondc ou de l'autre, à la seule condition 
quïl fasse ~ui aussi p~rtic par 1? grâce de cc 
corps n1yst1quc du Seigneur qui est un dans 
la charité 1. 

C'est, com1nc l'explique Suarez en son 
beau traité des Suffrages, la conséquence 
du n1ystère de la co1n1nunion des saints 
manifesté en ces jours. Invoquant l'autorité 
des plus anciens com1nc des plus grands 
princes de la science, discutant les objec
tions, les restrictions proposées depuis eux 
par plusieurs, l'illustre théologien n'hésite 
pas à conclure en cc qui touche plus parti
culière1ncnt les âmes souffrantes : <1 J'estime 
que cette satisfaction des vivants pour les 
morts vaut en justice 2, et qu'elle est infail
liblement acceptée selon toute sa valeur, 
et selon l'intention de celui qui l'applique, 
en sorte que, par exemple, si la satisfaction 
qui est de 1non fait me valait en justice, pour 
moi gardée, la remise de quatre de~rés de 
purgatoire, elle en remet autant a l'âme 
pour laquelle il me plaît de l'offrir 3.» 

On sait comment l'Eglise seconde sur ce 
point la bonne volonté' de ses fils. Par la 
pratique des Indulgences, elle met à la dis
position de leur charité l'inépuisable trésor 
où, d'âge en âge, les surabondantes satisfac
tions <l'es saints rejoignent celles des I\-1ar-

I. I Cor. xn, 27. - ~. Esse si,, plicit ,. de justitia. -
\. SUAREZ, De Suffragiis, Scctio VI. 
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tyrs, ainsi que Je Notrc-l)an1c, et la réserve 
infinie des souffrances du Seigneur. J>resquc 
toujours, cJle approuve et pern1ct que ces 
re1nises de peine, accordées aux ,·i,·ants par 
sa directe puissance, soient appliquées aux 
1norts, qui ne rclè,·ent plus Je sa juridiction, 
par 1node de suj]"rage; c'est-à-dire : en la n1a
nière où, con1n1c nous venons de le voir, cha
que fidèle peut ofrr·r pour autrui à l)ieu, 
qui l'accepte, le s1:Jfrage ou secours 1 de ses 
propres satisfactions. C'est toujours la doc
trine de Suarez, et il enseigne que lïndul
gence cédée aux défunts 11e perd rien non 
plus de la certitude ou de la valeur qu'elle 
aurait eues pour nous qui militons encore 2, 
Or, c'est sous toutes formes et c'est partout 
que s'offrent à nous les Indulgences. 

Sachons utiliser nos trésors, et pratiquer 
la miséricorde envers les pauvres â1nes en 
peine. Est-il misère plus touchante que la 
leur? si poignante, que n'en approche au
cune détresse de la terre; si digne pourtant, 
que nulle plain te ne trouble le' silence de cc 
« fleu,·e de feu qui, dans son cours i1npcr
ccptible, les entraîne peu à peu à l'océan du 
paradis a. n Pour elles, le ciel est in1puissant; 
car on n'y mérite plus. Lui-n1èn1e Dieu, très 
bon, n1ais très juste aussi, se doit de n~accor-

I. Est enim suffragium, ut sumitur ex D. Thoma 
et aliis in 4. d. 4-S, au'xilium quoddam. quod unus fide .. 
lis pr:-cbet alteri ad obtinendutn a Deo remissionem 
pœnre temporalis, vel aliud hujusmodi. St1AREZ. De 
Suffrag_iis, in Proœmio. - 2. De lndulgentiis, Disput. 
LIii, Sect. 111. - 3. J\lr,n GAY, Vie et Vertus chré
tiennes : De la charité envers l'Eglise, II. 
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der leur délivrance qu'au paiement intégral 
de la dette qui les a suivies par delà le monde 
de l 'épreuvc 1 • Dette contractée à cause de 

A • l nous pcut-ctre, en notre con1pagn1c ; et c est 
vers nous qu'elles se tournent, vers nous qui 
continuons de ne rêver que plaisirs, tandis 
qu'elles brùlent, et qu'il nous serait facile 
d'abréger leurs tourn1cnts ! ÀJ'e1 1-nïié de 
1noi, a'.J'et pitié de 1noi, vous au n1oins qui 
êtes 1ncs a1nis; ca1· la 1nain du Seigneur 1n'a 
touchée 2. 

Co1n1nc si le purgatoire voyait plus que 
jamais regorger ses prisons sous l'affluence 
des multitudes qu'y précipite chaque jour 
la n1ondanité de cc siècle, peut-être aussi en 
raison de l'approche du règlement de co1nptc 
final et universel qui clôra les temps, !'Es
prit-Saint ne se contente plus d'entretenir 
le zèle des anciennes confréries vouées dans 
l'Eglise au service des trépassés. Il suscite 
de nouvelles associations et jusqu'à des fa
milles religieuses, dont l'unique but soit de 
promouvoi'r en toutes manières la délivrance 
des â1nes souffrantes ou leur soulagement. 
Dans cette œuvre d'une autre rédemption 
des captifs, il est aussi des chrétiens qui 
:;'exposent et s'offrent à prendre sur eux les 
chaînes de leurs frères, par l'abandon total 
consenti à cette fin, non seulement de leurs 
propres satisfactions, mais encore des suf
frages dont ils pourraient bénéficier après 
leur 1nort : acte héroïque de charité, qu'il 
ne faut point accomplir à la légère, que 

I. 1\1ATTH. v, 26. - 2. Jon. XI':, 21. 
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ccpc11dant l'I·:glisc approuve s; car il gloritic 
grandc1ncnt le Seigneur, et pour le' risque 
èncouru d'un <l\!la1 te1nporaire de la béati
tude, 1néritc à son auteur d·ëtre il jan1a1s 
pl us près de l)ieu, par la gràcc des 1nai 11-

tcnant, dans la gloire au ciel. 
!\lais si les sutrragcs du sin1plc fidële ont 

tant de prix, combien plus ceux de rf.glise 
entière, Jans la solennité de la prière pu
blique et l'oblation du Sacrifice auguste où 
D.ieu n1én1e satisfait ü Dieu pour toute 
faute ! .. \insi qu'avant elle la Synagogue 2, 

l'Eglise dès son origine a toujours pri~ pour 
les morts. En la manière qu'elle honorait 
par des actions de grâces ranniversai re de 
ses tils les I\'lartyrs, clic célébrait par des 
supplications celui de ses autres enfants qui 
pouvaient n'être point encore au ciel. Quo
tidiennerr1ent, dans les 1-lystères sacrés, elle 
prononçait les noms des uns et des autres 
à cette dou bic fin de louange et de prière ; 
et de n1ême que ne pouvant néanmoins rap
peler en toute église particulière chacun 
des bienheureux du monde entier, elle les 
C?mpre1_1ai! tous e.n une ~on1mune n1ention, 
a1ns1 fa1sa1t-elle, a la suite des recomn1an
dations spéciales au lieu ou au jour, mé
n1oire générale des n1orts. Ceux qui ne pos
sédaient ni parents, ni amis, observe saint 
Augustin, n'étaient donc point dès lors ce
pendant dépourvus de suffrages; car ils 

1. Propagé au xv111e siêcle par les Clercs réguliers 
Théatins, enrichi de faveurs spirituelles par les Souye
rains Pontife<; Benoît XIII, Pie VI, Pie IX. - 2. II 
l\Iach. xu, 46. 
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avaient, pour obvier à leur abandon, la 
tendresse de la Mère commune t. 

L'Eglise ayant suivi dès le commencement, 
à l'égard de la mémoire des bienheureux et 
àe celle des défunts, une 1narchc identique, 
il était à prévoir que l'établissement d'une 
fête de tous les Saints an 1xe siècle appelle
rait bientôt la Commémoration 11réscnte des 
trépassés. En 998, selon la Cnronique de 
Sigebert de Gembloux 2, l'.-\bbé de Cluny, 
saint Odilon , l'instituait dans tous les 
monastères de sa dépendance , pour être 
célébrée à perpétuité au lendemain 111ê1ne 
de la Toussaint; c'était sa réponse aux 
récriminations de l'enfer le dénonçant, lui 
et ses moines, en des visions rapportées 
dans sa \ 7ie a, comme les plus intrépides 
secoureurs d'âmes qu'eussent à redouter, 
au lieu d'expiation, les puissances de l'a
bîme. Le monde applaudit au décret de 
saint Odilon, Ilome l'adopta, et il devint la 
loi de l'Eglise latine entière. 

Les Grecs font une première Coinmé
moration générale des morts la. veille de 
notre dimanche de Sexagésime, qui est 
pour eux celui de Carême prenant ou d'Apo
c,·eos, et dans lequel ils célèbrent le second 
avènen1ent du Seigneur. Ils donnent le non1 
de san1edi des âmes à ce jour, ainsi qu'µu 
samedi <l'avant la Pentecôte, où ils prient de 
nouveau solennellement pour tous les tré-, 
passes. 

1. ~\uG. De cura pro mQrtuis, 1v. - :?. 1\d hune 
annum. - 3. PETR. DAM,; JoTSALD, II, x111. 
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1 l~S M.\TINJ~S l)ES ~t()Rl"S. 

A
MALAIRE observait déjl1 de son temps 1 

que l'Office des défunts rappelle en sa 
farine les Offices célébrés aux jours anni 
versaires de la n1ort du Seigneur 2. !\1êrne 
absence d'Hyn1nes, Doxologies, .\bsolution~, 
Bénédictions ; n1ême suppression du rré
lude accoutumé Domine labia 1nea ape1·ies, 
Deus in adjuto,-iunz nzeum intende; bien qu'à 
la diflërence des derniers jours de la Se-
1naine sainte, l'Office complet des n1orts ait 
cependant gardé ou recouvré depuis long-
temps l' Invita toi rc. · 

Or cet Invitatoire est, comme hier le pre
rnier l)saume des \'êpres, un chant dia1nour 
et d'espérance: Tout 111ë, pou,· notre Roi; ve
nez, ado1·ons-le . .. :\u delà comme en deçà de Ja 
ton1be, tous les homn1es vivent, devant Ce
lui qui doit les ressusciter un jour 3. Dans la 
langue de l'Eglise, le champ des morts est 
le cinzetière, c'est-à-dire un dortoi1· où ses 
fils reposent ; comn1e eux-1nêmes sont des 
défunts, travailleurs qui, leur tâche acconz
plie, attendent le 1no1nent de la récompense. 

Rome s'est montrée ici mieux inspirée 
que d'autres Eglises, où l'Anticnnc choisie 
con1mc refrain èiu joyeux Venite exsulte1nus 
était : Ci,·cunzdederunt ,ne genzitus n101·tis; 
do/ores inferni ci1·cun1dederunt 1ne '· Que 

1. 1xe siècle. - 2 ... A!'tL\LAn. l)e ecclestast. Offiêiis, 
Ill, XLIV. - 3. Luc. xx, 38.- 4. Voici que ,n'ont e,.
vironné les gémissements de la mo,·t, les douleurs de l'e -
fer. 
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de variantes semblables, et toutes à l'avan
tage de l'Eglise Maîtresse et Mère, seraient 
à signaler dans une étude historique de 
roffice des morts! Mais pareil but ne sau
rait être le nôtre en ces pages trop restreintes. 

INVITATOIRE, 

TOUT vit, pour notre Roi : / R EGEM cui omnia vi
* Venez, adorons-le. vunt: * Venite, ado

remus. 

PSAUME XC.IV, 

V ENEZ, tressaillons dans le 
Seigneur; chantons 

dans la jubilation des hymnes 
à Dieu notre Sauveur : pré
venons sa présence par des 
chants de louange, et jubi
lons en son honneur dans la 
psalmodie. 

1'out vit, pour notre Roi 
* Venez, adorons-le. 

Car le Seigneur est le 
grand Dieu, le grand Roi 
au-dessus de tous les dieux : 
il ne répoussera point son 
peuple. Dans sa main sont 
toutes les profondeurs de la 
terre, et son œil domine les 
sommets des montagnes. 

Venez, adorons-le. 

La mer est à lui, et il l'a 
faite, et ses mains ont formé 
la terre. Venez, adorons et 
prosternons-nous devant cc 
Dieu ; pleurons devant cc 

V EN I TE. exsultemu!S 
Domino, jubilemus 

Deo Salutari nostro : 
prreoccupemus fac i e m 
ejus in confessione, et 
1n psalmis jubilemus ei. 

Regem cui omnia vi
vunt : * Venite, adore
mus. 

Quoniam Deus ma
gnus Dominus, et Rex 
1nagnus sufler o m ne s 
deos : guon1am non re
pellet Dom~nu~ plebem 
suam , quia 1n manu 
ejus sunt omnes fines 
terrœ, et altitudines 
montium ipse conspicit. 

V eni te, adoremus. 

Quoniam ipsius est 
mare, et ipse fccit illud, 
et aridam fundaverunt 
manus cjus: venite, ado
remus , et procidamus 
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ante l)eum : ploremus 
coram l)omino, qui feci t 
nos, quia ipse est Domi
nus Deus nostcr : nos 
autcm popul~s ejus, et 
oves pascuœ CJUS. 

Regcm cui omnia vi
vunt : "' Venite, adorc
mus. 

Hodie si vocem ejus 
audicritis, nolite obdu
rare corda vestra, sicut 
in exacerbatione secun
dum dicm tentationis in 
deserto : ubi tentave
runt me patres vestri, 
probaverunt, et viderunt 
opera inca. 

V eni te, adoren1us. 

Quadraginta an ni s 
proximus fui generatio
ni huic, et dix:i : Semper 
hi errant corde : ipsi 
vero non cognoverunt 
vias meas, quibus juravi 
in ira mea, si introibunt 
• • u1 requiem mcam. 

Rcgen1 cui omnia vi
vunt : * Venite, ado
remus. 

Requie1n reternam do
na eis Domine : et lux 
perretua luceat eis. 

, coite, adoremus. 

Rcgcm cui omnia vi
vunt :*V enite, adore mus. 

Seigneur qui nous a fait" : 
car il est le Seigneur notre 
Dieu, et nous son peuple et 
les brebis Je son paturage. 

1'out vit, pour notre Roi 
* V cncz adorons-le. 

' 

Si aujourd'hui vous enten
dez sa voix:, n'endurcissez 
pas vos cœurs, comme au 
1our du murmure et de la 
tentation dans le désert, où 
vos përes me tcntërent, où 
ils me mirent à l'épreuve, et 
virent Dîcs c.cuvres. 

\r enez, adorons-le. 

P c n d an t quarante ans, 
j'ai couvert de ma protection 
cette ~énération, et j'ai dit : 
" C'est un peu p I e dont le 
cœur est égaré; ils ne con-

• • • naissent pas mes voies; c est 
pourquoi j'ai juré dans ma 
colërc qu'ils n'entreraient 
point dans la terre de mon 
ree__os. 11 

Tout vit, pour notre Roi: 
* ,, enez, adorons-le. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel; que luise 
pour eux la lumiere sans fin. 

\' cnez, adorons-le. 

1'out vit, pour notre Roi : 
* ,r cnez, aJorons-le. 
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Un tel début montre assez quelle part il 
convient de faire, selon l'Eglise, à la recon
naissance et à la louange dans la prière 
pour les morts. 

PREl\lIER NOCTURNE, 

E LLES débordent, dans le premier Psaume 
des Nocturnes, la reconnaissance et la 

louange de l'âme échappée aux filets des pé
cheurs, en ce premier 1natin du salut assuré 
pour jamais qui l'introduit parmi les âmes 
très saintes du purgatoire. C'est avec con
fiance qu'elle s'en remet à son Seigneur du 
soin de la conduire par le chemin doulou
reux et purifiant qui doit l'amener à l'entrée 
même de la maison de Dieu . 

SE I G N E u R mon 
ANT. Dieu, dirigez mes 

pas en votre présence. 

.ANT. DIRIGE Do
mine Deus 

~eus in conspectu tuo 
v1am meam. 

PSAUME V. 

SEIGNEUR, prêtez l'oreille 
aux paroles de ma bou

che, entendez le en de mon 
cœur. 

Ecoutez 1na voix sup
pliante, ô mon Roi et mon 
Dieu. 

Oui ; c'est vous que j'im
plore : Seigneur, au matin 

' < vous m exaucerez. 
Au matin, me voici devant 

vous ; je saurai que vous 
n'êtes point un Dieu favora
ble au péché, 

Que le méchant n'habitera 
point votre demeure, que 

V ERBA mea auribu~ 
percipe Domine : * 

intellige clamorem mc
um. 

lntende voci orationis 
mere : * Rex meus et 
Deus meus. 

Quoniam ad te orabo :* 
Domine mane exaudics 
vocem meam, 

l\lane astabo tibi, et 
videbo : • quoniam non 
Deus volcns iniquitatcm 
tu es. 

Neque habitabit juxta 
te n1alignus : * ~eq~c 
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permanebunt injusti ante 
oculos tuos. 

Odisti omnes, qui ope
rantur iniquitatem : * 
perdes omnes, qui lo
quuntur mendac1um. 

Virum sanguinum et 
dolosum abominabitur 
Dominus : * ego autem 
in multitudine misericor
dire ture. 

Introibo in domum 
tuam : * adorabo ad 
!emplum sanctum tuum 
1n tJmore tuo. 

Domine deduc me in 
justitia tua : * propter 
1ni1nicos meos dirige in 
conspectu tuo viam me
am. 

Quoniam non est in 
ore eorum veritas : * cor 
eorum vanum est. 

Sepulchrum patens est 
guttur eorum, linguis 
suis dolose agebant : * 
judica illos Deus. 

Decidant a cogitationi
bus suis, secundum mul
titudinem impietatum 
eorun1 expelle cos ; * 
quoniam irritaverunt te 
Domine. 

Et lœtenturomnes, qui 
sperant in te : * in reter
num exsultabunt : et ha
bitabis in eis. 

Et gloriabuntur in te 
omnes, qui diligunt no
men tuum; * quoniam tu 
benedices justo. 

les injustes ne pourront sub
sister devant vous. 

Vous haïso;e.l tous ceux 
qui font riniquité; vous per
drez tous ceux qui aiment le 
mensonge. 

Le Seigneur a en abomi
nation l'homme de sang et 
d'astuce. Pour 1noi, c·est me 
confiant en votre miséricorde 
infinie, 

Que j'entrerai dans votre 
maison ; c'est pénétré de 
votre crainte, que j'adorer JÎ 
dans votre saint temple. 

Seigneur, guidez-moi dans 
votre 1ustice; à cause de mes 
ennemis, dirigez mes pas en 
votre présence. 

I~ux, en effet, n'ont point 
la vérité dans leur bouche ; 
leur cccur est vain. 

Leur gosier est un sépulcre 
ouvert, leur langue un in
strument de tromperie: jugez
les, ô Dieu. 

Quïls soient déçus dans 
leurs pensées : rejetez-les ; 
car leurs impiétés sont sans 
nombre, et ils ont mérité 
votre colère, ô Seigneur. 

Et que soient dans la joie 
tous ceux qui espérent en 
vous : ils seront dans rallé
gresse à jamais ; ,·ous habi
terez en eux. 

Et ils se glorifieront en 
vous, tous ceux qui aiment 
votre nom ; car vous béni
rez le juste. 
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Seigneur, yous nous ayez 
comme d'un bouclier couverts 
de votre amour. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Seigneur mon Dieu, 
dirigez mes pas en votre 
présence. 

Domine, ut scuto bonre 
voluntatis ture : * coro
nasti nos. 

Requiem œternam * 
dona eis l)omine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Dirige Domine 
Deus meus in conspectu 
tuo viam meam. 

L'âme est exaucée : la justice s'est empa
rée d'elle; car le temps de la miséricorde 
n'est plus. Sous la terrible mainmise de son 
guide nouveau, à l'implacable lumière qui, 
t:n regard de l'infinie pureté, met à nu ses 
replis les plus ignorés, et ses vertus si mé
langées, et tant de traces restées des souil
lures d'antan, la pauvre âme sent lui man
quer tout ce qu'elle se croyait de force ; 
tremblante, elle supplie Dieu de ne point la 
confondre en sa fu1·eur avec les éternels 
maudits dont le voisinage accroît son tour
ment. Mais sa supplication, comme son effroi, 
est toute d'amour : Seigneur, sauvez-moi; 
ca1· il n'est personne qui pense à vous louer 
dans cette mort. Ce Psaume est le premier 
des sept de la pénitence. 

A SEIGNEUR, tournez 
NT. • vous vers moi, 

et délivrez mon âme ; car 
nul dans la mort ne se sou
vient de vous. 

A C ONVERTERE 
NT. D . om1ne, et . . 

cnpe an1mam meam : 
quoniam non est in morte 
qui memor sit tui. 

PSAUME VI. 

SEIGNEUR, ne me reprenez I DOMINE, ne in furore 
pas dans votre fureur, et tuo arguas me : * 
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ncquc 1n ara tuacornp1as 
me. 

~liscrcrc mci l)omine, 
quoniam infirmus sum: * 
sana me Domine, quo
n1a1n conturbata sunt 
ossa inca. 

Et ani1na mea turbata 
est valde : * sed tu Do· 
mine usquequo? 

Convertere Domine , 
et eripe animam meam : 
* salvum me fac propter 
misericordiam tuam. 

Quoniam non est in 
mortc,qui mcmor sit tui: 
• in inferno autem quis 
confitebitur tibi? 

Laboravi in _gemitu 
meo, lavabo per s1ngulas 
noctes lectum meum : * 
lacrymis meis stratum 
meum rigabo. 

Turbatus est a furore 
oculus meus: * invete
ravi inter omnes ini-. 
m1cos meos. 

Discedite a me omnes . . . . 
qu1 operam1n1 1n1qu1-
tatem : * quonian1 cxau
divit Dominus vocem 
flctus mei. 

Exaudivit D o minus 
deprecationem mcam : * 

Do minus orationem 
meam suscepit. 

Erubescant, et con
turbcntur vehementcr 
omnes inimici mei : * 
convcrtantur et erube
scant valde velociter. 

ne me châtiez pas dans votre 
c0lcre. 

Ayi!z pitié de moi , Sei
gneur; car je languis de fai
blcss::; guérissez-moi, Sei
gneur, parce que le trouble 
m'a saisi jusqu'au funJ Je 
mes os, 

ttlon âme est toute troublée; 
mais vous, Seigneur, jusqu'à 
quand différerez-vous ? 

Seigneur, tournez - vous 
vers moi, et délivrez mon 
âme ; sauvez-moi, à cause de 
votre miséricorde; 

Car nul dans la mort ne se 
souvient de vous : qui pu -
blicra vos louang ... s dans l'en
fer? 

Je me suis épuisé à force 
de gémir; j'ai baigné chaque 
nuit mon lit de mes pleurs; 
j'ai arrosé ma couche de mes 
larmes. 

11on œil a été tout troublé 
de fureur : j'ai vieilli au mi
lieu de tous mes ennemis • 

Retirez-vous de moi, vous 
tous qui commettez l'iniqui
té ; car le Seigneur a exaucé 
la. voix de mes pleurs. 

Le Seigneur a exaucé ma 
supplication; le Seigneur a 
reçu ma prière. 

Que tous mes ennemis 
rougissent et soient saisis 
d'étonnement ; qu'ils retour
nent en arrière, et soient 
couverts de honte. 
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Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Seigneur, tournez
vous vers moi, et délivrez 
n1on âme ; car nul dans la 
mort ne se souvient de vous. 

Requiem reternam " 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu 
ceat eis. 

ANT. Convertere Do
mine, et eripe animam 
meam : quon1am non est 
in n1orte, qui memor sit 
tui. 

David, accusé par ses adversaires, en ap
pelle au Seigneur de leurs calomnies. La 
crainte qui prostern·e l'âme, au purgatoire, 
en un saint tremblement devant la justice 
de Dieu, n'a point fait vaciller l'espérance 
en elle plus que l'amour; elle s'appuie sur 
la sentence même, sur le secours imploré 
de son juge, pour tenir tête au liou infernal 
qui la poursuit de ses indignes clarneurs 
dans le délaissen1ent et le dénuement aux
quels la réduit son expiation. 

Q UE l'ennemi 
ANT. comme un lion 

ne se saisisse pas de mon 
A ame, sans que personne se 
trouve pour m'arracher à lui 
et me sauver. 

ANT.NEQU~NDO 
ra p 1 a t ut 

leo animam meam, dun1 
non est qui redimat, ne
que qui salvum faciat. 

PSAUlllE VII. 

S EIG.NEUR mon Dieu, j'~i 
mis en vous mon cspe

rance : sauvez-moi de tous . ' ceux qui me persecutcnt, et 
délivrez-moi. 

Que l'ennemi comme un 
lion ne se saisisse pas de 

A mon ame, sans que personne 
se trouve pour m'arracher à 
lui et me sauver. 

D O!'tllNE Deus meus, in 
te speravi : * salvum 

me fac ex omnibus per
sequentibus me, et li
bera me. 

Nequando rapiat ut 
leo animam n1cam : * 
dum non est qui redimat, 
ncque qui sah·um faciat. 
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Domine l)eus meus, si 
feci istud ; • si est ini
qui tas in manibus mcis. 

Si reddiJi rctribucn
tibus n1ihi n1ala : * dcci
dan1 merito ab inimicis . . . 
me1s 1nan1s. 

Pcrsequatur inimicus 
anin1am meam, et coin
prehenda~, et conculcc~ 
1n terra vitam meam : 
et gloriam meam in pul
verem deducat. 

Exsurge Domine in 
ira tua : * et exaltare in 
finibus inimicorum meo
rum. 

Et exsurge Domine 
Deus meus 10 prrecepto 
quod mandasti : * et ~y
nagoga _populorum c1r
cumdab1t te. 

Et propter hanc in al
tum regredere : ... Domi
nus judicat populos. 

J udica me Domine se
cundum justitiam meam : 
* et secundum innocen
tiam meam super me. 

Consumetur nequitia 
peccatorum, et diriges 
justum: * scrutans coraa, 
et renes Deus·. 

J us tu m adjutorium 
meum a Domino : " qui 
salvos facit rectos corde 

Deus judex justus, for
tis et patiens : * num
quid irascitur per singu
los dies? 

Seigneur mon [)ieu, si j'ai 
fait ce dont il m'accuse, si 
l'iniquité se rencontre en 
mes o.:u vres, 

Si j'ai rendu le mal pour 
le mal, cc sera justice, que 
je su,combe sous mes ennemis 
sans nul espoir; 

Que l'ennemi pocrsuive 
mon âme, qu'il s'en empare ; 
qu'à terre 11 foule aux pieds 
ma vie; qu'en poussière il 
réduise ma gloire. 

L c v e z -vous, Seigneur, 
dans votre colère ; faites . . 
paraitre votre puissance au 
territoire de mes ennemis. 

Oui ; levez-vous, Seigneur 
mon Dieu ! Que vos édits 
soient respectés. Voici que 
va vous entourer l'assemblée 
des peuples ; 

.i\ cause d'elle, reprenez 
place sur votre trone dans 
les hauteurs : le Seigneur 
juge les peuples. 

Jugez-moi, Seigneur, se
lon ma justice, selon mon in
nocence. 

La malice des pécheurs 
sera anéantie. et vous guide
rez le juste, ô Dieu qui son
dez les reins et les cœurs. 

Il est juste g__ue j'attende 
le secours du Seigneur qui 
sauve ceux qui ont le cœur 
droit. 

Dieu est un juge équitable, 
fort et patient : fait-il cha
que jour éclater sa colère ? 
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Si vous ne changez,il bran
dira son glaive; 11 a tendu 
son arc, il le tient prêt, 

Il y a mis des traits mor
tels, ses flèches sent faites 
d'un feu dévorant. 

Ainsi l'impie, mettant son 
injustice au jour, a conçu la 
douleur et enfanté l'iniquité. 

Préparant son piège, il a 
creusé la terre, et il est tom
bé dans la fosse qu'il avait 
faite. 

Le mal qu'il me voulait se 
retournera contre lui; sa mé
-;hanceté retombera sur sa 
• tete. 

Pour moi, je chanterai la 
justice du Seigneur, j'exal
terai le nom du Seigneur 
Très-Haut. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Que l'ennemi comme 
un lion ne se saisisse pas de 

A • mon ame, sans que personne 
se trouve pour m'arracher à 
lui et me sauver. 

jr DE la porte de l'enfer, 
· ~. Seigneur, déli-

vrez leurs âmes. 

A la sui te de ce cri 
cœur de l'Eglise, toute 
-;;ilence, offrant à Dieu 

• 

Nisi conversi fueritis, 
gladium suum vibrabit 
* arcun1 suum tetendit, 
et _paravit illum. 

Et in eo paravit vasa 
mortis : * sagi ttas suas 
ardentibus effccit. 

Ecce parturiit injust1-
tiam : * concepit dolo
rem, et peperit iniquita
tem. 

Lacum aperuit, et cffo
dit eum : * et incidit 
in foveam, quam feci t. 

Con verte tu r dolor 
ejus in caput ejus : * et 
in verticem ipsius ini
quitas ejus descendet. 

Confitebor Domino se
cundum justitiam ejus: * 
et psallam nomini Do
mini altissimi. 

Requiem reternam * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Nequando rapiat 
ut leo animam meam, 
dum non est qui redimat, 
neque qui salvum faciat. 

jr A PORT A inferi . 
. · . ~- Erue Do-

mine animas eorum. 

n1aternel sorti du 
l'assemblée prie en 
!'Oraison Domini-
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cale rour les trépassés aux prises avec les 
puissances Je l'abîme. 

l~t voici que dans le recueillement de cc 
silence, omettant la demande d'une Béné· 
diction guïls ne peuvent plus recevoir au 
1nêmc t1 trc que nous de l'Eglise , s'élève 
seule en leur nom la voix du Lecteur. Em
pruntant les accents du juste de !'Idumée 
sous la main qui l'éprouve, clic dit la souf· 
france qui les oppresse, leur foi indomptée, 
leur prière sublime. Et comme dans la tra
gédie antique, le Chœur intervient après 
chaque Lecture, en autant de Répons dont 
la mélodie s'harmonise merveilleusement 
avec ces échos <l'outre-tom be : soit qu'il 
reprenne en s'y unissant la parole des morts, 
ou appuie leur prière de ses propres suppli
cations; soit que terrifié par cette rigueur 
de Dieu contre des âmes qui pourtant lui 
sont chères et sont sûres de l'aimer toujours, 
11 tre1n bic pour lui-même pécheur, dont le 
Jugement est encore en suspens. 

Au témoignage de saint Antonin et de 
Démocharès, cités par Gavanti t, la con1posi
tion de ces admirables Répons reviendrait 
pour une part à Maurice de Sullv, l'évêque 
de Paris qui commença Notre-Dame; toute
fois le plus grand nombre d'entre eux se 
trouvent déjà dans les manuscrits grégo
riens de l'époque an téricure. 

D'autres livres de !'Ecriture que celui de 
Job, et aussi les Œuvres de saint . ..\.ugustin, 
fournirent longtemps en différents Iièux les 
Leçons des morts; et diverses églises avaient 

1. De Officia Defunct 
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la coutume de terminer celles-ci par la for
mule : Beati mo1·tui qui in Domino nioriun
tur 1. 

LEÇON I. (Job. VII.) 

E PARGNEZ-M~I, Seigneur ; 
car mes iours ne sont 

que néant. Qu'est donc l'hom
me, pour l'estimer tant que 
d'arrêter sur lui votre pen
sée? Vous venez à lui dès 
le matin, pour aussitôt l'é
prouver. Jusques à quand ne 

•• n1 epargnerez-vous pas, ne 
me laisserez-vous pas même 
avaler ma salive? J'ai péché: 
pour vous apaiser, que ferai
Je, gardien des hommes, à 
qui rien n'échappe? Pourquoi 
m'avoir mis en butte à vos 
traits, me rendant à charge 
à moi- 1nême ? P o u r quo i 
n'ôtez-vous pas mon péché, 
ne pardonnez-vous pas mon 
iniquité ? Voici que je vais 
m'endormir dans la poussière 
du sépulcre, et si vous me 
cherchez au matin, je ne se
rai pl us. 

J E crois que mon Ré-
If · dempteur est vivant, 

et qu'au dernier jour je res
susciterai de la terre. * Et 
dans ma chair je verrai Dieu 
mon Sauveur. 

'fi. Je le verrai moi-même, 
et non un autre, et mes yeux 

p ARCE mihi, Domine, 
nihil enim sunt dies 

mei. Quid est homo • 
quia 11:agnificas eum ? 
aut qu1d apponis erga 
eum cor tuum ? Visitas 
eun1 diluculo, et subito 
probas ilium. Usquequo 
non parcis mihi , nec 
dimittis me ut glutiam 
salivam meam? Peccavi, 
quid faciam tibi, o cus
tos hominum ? quare po
suisti me contrarium ti
bi, et factus sum mihi
metipsi gravis? Cur non 
tollis peccatum meum , 
et quare non aufers ini
quitatem meam ? ecce , 
nunc in pulvere dormi
am : et si mane me qure
sieris, non subsistam. 

If,C REDO quod Red-
emptor meus 

vi Yi t : et in novissi mo 
die de terra surrecturus 
sum : * Et in carne mea 
videbo Deum Salvato
rcm meum. 

jr. Quem visurus sum 
ego ipse, et non alius, 

I. Heureux les nzort§ qui 111eure11t dans le Seigneur. 
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et ocu!i ~cj conspccturi l le cont~mpleront. - I~t dans 
sunt. l'..t 1n. ma chair. 

l.EÇO:'\ 1 r. (,/ Ob. X.) . 
T lEDET an1mam meam 

vitre me:c, dimittam 
adversum me eloquium 
meum, loquar in amari
tudine an1mre mere. D1-
cam Deo : ~oli me con
demnare : indica mihi 
cur me ita j u d i ces 
Numquid bonum t i b i 
videtur, si calumnieris 
me, et opprimas me 
opus manuum tuarum, et 
consilium impiorum ad
juves ? Numquid oc u l 1 
carnei tibi sunt : aut 
sicut videt homo, et tu 
videbis? Numquid sic
ut dies hominis dies 
tui, et anni tui sicut 
humana. sunt tempora, 
ut quœras iniquitatem 
meam, et peccatum me
um scruteris? Et scias 
quia nihil impium fece
rim, cum sit nemo qui 
de manu tua possit 
eruere. 

QUI Lazarum 
J1. resuscitasti a 

monumento fœtidum : * 
Tu eis, Domine, clona 
requiem, et locum in
dulgentiœ. 

jr. Qui vent urus es ju
dicare vivos et mortuos, 
et srec1;1lum per ignem. 
* Tu e1s. 

M o:--. âme a la vie en dé
goût ; je m'abandonne

rai aux plaintes contre moi
mén1e, J!! parlerai dans l'a
mertume de mon âme. Je 
dirai à Dieu : ;,,;e me con
damnez pas; indiquez-moi 
pourquoi vous me traitez de 
la sorte. Vous plairiez-vous 
à m'accuser sans fondement, 
à m'accabler, moi l'œuvrP. de 
vos mains, donnant gain de 
cause aux impies? \' os veux 
à vous aussi sont-ils de cfi.air, 
et voyez-vous à la maniêre 
de l"homme? Vos jours sont
ils comptés comme les jours 
de l'homme et vos années 
s'écoulent - elles comme sa . . 
vie, pour vous presser a1ns1 
d'informer contre moi et 
scruter mon péché de la 
sorte ? Et pourtant vous sa
vez que je n'ai rien fait d'im
pie ; qui d'ailleurs pourrait 
me tirer de vos mains ? 

. . . 
~ y ous qui ressuscttates 

• Lazare du tombeau, 
quand déjà il sentait mau
vais : * Seigneur, donnez -
leur le repos, conduisez-les 
au lieu du pardon. 

t. Vous qui viendrez juger 
les vivants et les morts, et 
ce monde par le feu. * Sei
gneur, donnez-leur. 
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LEÇON III. (Job. X.) 

V os mains m'ont fait et 
façonné dans tout mon 

/4 • • • ' etre : et c est a1ns1 qu en un 
instant vous me brisez? 
Souvenez-vous, je vous prie, 

• • • que v,,us m avez petn comme 
l'argile : et déjà vous me ré
duiriez en poussière ? N'ai
je pas d'abord êté pour vous 
comme le lait sans consis 
tance, qui s'épaissit ensuite? 
Puis vous m'avez revêtu de 
peau et de chair, consolidant 
par des nerfs et des os cet 
ouvrage de vos mains. Enfin 
vous m'avez donné la vie et 
comblé de bienfaits ; votre 
providence attentive a gardé 

A mon ame, 

S ElGNEUR, quand vous 
~. viendrez juger la ter-

re, où me cacherai-je. pour 
éviter la colère de vos yeux? 
* Car les péchés de 1na vie 
ont passé les bornes. 

fr. i\lçs forfaits m'épouvan
tent ; ma confusion devant 
vous est extrême : quand 
vous viendrez, ô Juge, ne me 
condan1nez pas. * Car les 
péchés. 

t. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; que luise 
pour eux la lumière sans fin. 
" Car les péchés. 

MANUS ture fecerunt 
nie, et plasmave

runt me totum in ci rcui
t u : et sic repente prœ
cipitas me ? i\lemento , 
qureso, quod sicut lutum 
feceris me, et in pulve
rem reduces me? Nonne 
sicut iac mulsisti 1ne, 
et sicut caseùm me coa
~ulasti ? Pelle et carni-' 
bus vestisti me : ossi
bus et nervis compegi
sti me.Vitam et m1seri
cordiam tri buisti mihi, 
et visitatio tua custodi
vit spiritum meum. 

~ DOMINE , quando 
· veneris judicare 

terram, ubi me abscon
dam a vultu irre ture ? * 
Quia peccavi nimis in 
vlta mea 

p-. Commissa mea pa
vcsco, et ante te erube
sco: dum veneris judica
re, noli me condemnare. 
* Quia. 

fr. Requiem œtcrnam 
clona eis, Domine : et 
lux perpetua luceat eis. 
* Quia. 
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• DEUXJE~IE ~OCTL:R~E. 

J 'AI une nourriture à manfTer que vous ne 
(( . • ' r,J ' connau,sez pas •. » C est a reponse que 
s'attirerait de la part des chères ârr1es notre 
étonnement au sujet de l'~\ntienne qui va 
suivre. Ineffablement justes et saintes, la 
parole du Seigneur est aussi ·la leur : ,c Ma 
nourriture cs't d'accomplir la volonté de 
mon Père 2. » Or en effet, vu de ces som
mets comme le voit notre Antienne, quel 
pâtu1·age que le purgatoire ! Seigneur quz 
me conduiser, qui par votre grâce daigner 
êt1·e a1•ec moi dans cette onzbre de la mort, 
vot,·e ve1·ge en me f,·appant me console; 1non 
abandon à vos justices est l'huile qui coule 
à flots de ma tête et, oignant tous mes mem
bres, les fortifie pour le corn bat ; avide de 
sou1nission, mon cœur a trouvé son calice 
eniv1·ant. 

Saint Jean Chrysostome atteste qu'on chan
tait déjà de son temps ce Psaume aux funé
railles des chrétiens, ainsi que le Psaume 
Dile.xi, premier de nos \ 7êpres des morts 3, 

l\NT. l N loco pascuœ 
i bi me collo

cavit. 

\ 1 L m·a placé dans 
J. NT. • un paturage. 

PSA t;~IE XXII. 

DO~IINUS regit me, et 
nihil mihi deerit: '* 

in loco pascuœ ibi me 
colloca,•it. 

LE Seigneur me conduit, et 
rien ne me manquera : 11 

m'a placé dans un pâturage. 

1. J OH.A.:-.. IY, 32. - 2. Ibid. 34. - 3.CHRYS. Hom. 1v 
in Epist. ad Heb. 
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Il m'a élevé près d'une 
eau nourrissante ; il a con-

• • vert1 mon ame. 
Il m'a conduit dans les 

sentiers de la justice, à cause 
de son nom. 

i\ussi, même en marchant 
dans l'ombre de la mort, je 
ne craindrai aucun m a 1 ; 

• • car vous etes avec mot. 
Verge et houlette, en vos 

mains, me consolent. 

Vous avez préparé devant 
moi une table, contre ceux 
qui me persécutent. 

Vous avez répandu l'huile 
à Rots sur ma tête ; et qu'il 
c s t beau mon calice eni
vrant ! 

Votre miséricorde me sui
vra tous les jours de ma vie. 

J'habiterai la maison du 
Seigneur durant des j ours 
sans fin. 

Donnez - leur, Seigneur, 
le repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

~\NT. Il m'a placé dans un 
• paturage. 

. Super aquam refecti~
n1s educavlt ·me : * an1-
mam meam convertit. 

Deduxit me super se
mitas justitiœ : * propter 
nomen suum. 

Nam, et si ambulavero 
in medio umbrre mortis, 
non timebo mala : * quo
niam tu mecum es. 

Virga tua, et baculus 
tuus : * ipsa me conso
lata sunt. 

Parasti in conspectu 
meo mcnsam : * adver
sus eos , qui tribulant 
me. 

Impinguasti in oleo 
caput meum : * et calix 
meus inebrians quam 
prreclarus est ! 

Et misericordia tu a 
subsequetur me : * om
nibus diebus vitre mere. 

Et ut inhabitem in do
mo Domini : * in longi
tudinem dierum. 

Requiem reternam * 
dona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. In loco pa~cuœ 
ibi me collocavit. 

Les fautes de ma jeunesse, nzes igno-
1·ances, Seigneu1·, ne ,,ous en souvenez plus 
I>lût à Dieu que nos examens de conscience 
eussent préscnte1nent le sérieux de celui 
qu'il nous faudra faire au lieu d'expiation, 
pour réparer leur insuffisance! L'ignorance, 
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qu'on prétend excuser tant d'hommes de 
nos jours, sera bien lourde alors pour ceux 
dont la négligence à s'instruire aura obscurci 
la foi; cndorn1i l'espérance, attiédi l'amour, 
fausse sur mille points le christianisme et 
la vie . .i\lors aussi se solderont cc jusqu'au 
dernier denier t » ces dettes de pénitence ac
cumulées par tant de péchés remis quant à 
la coulpe, il est vrai, dès longtemps peut
être, et depuis non moins longtemps, hélas! 
totalement oubliés. 0 Dieu, voJ~e1 ma peine 
et mon humiliation. 

ANT, DELICTA j~
v en tut 1 s 

meœ, et i~norantias 
meas ne mem1neris Do-. 
mine. 

A L ES fautes de ma 
NT. · Jeunesse , mes 

ignorances , ~ eigneur, ne 
vous en souvenez plus . 

PSA u~rE XXIV. 

A D te Domine levavi 
animam meam : • 

Deus meus in te con
fido, non erubescatn. 

Neque irrideant me 
inimici mei : * etenim 
universi, qui sustinent 
te, non confundentur. 

Confundantur omnes 
iniqua agentes : * super
vacue. 

Vias tuas Domine de
monstra mihi : * et se
mitas tuas cdoce me. 

Dirige me in veritate 
tua, et dace me : * quia 

I. ~L\TTH. V, 26. 

, '! ERS vous, Seigneur, j'ai 
V élevé mon âme; en vous, 

mon Dieu, j"ai mis ma con
fianc7 : je n'aurai point à en 
rougir. . 

Que mes ennemis ne se 
rient pas de moi : quiconque 
vous attend ne sera point 
confondu. 

Cette confusion , qu'elle 
soit pour tous ceux qui font 
le mal comme à plaisir. 

l\1ontrez-moi , Seigneur , 
la Yoie qui conduit à vous; 
apprenez-moi vos sentiers. 

Dirigez-moi dans votre 
, . , . . . 

vente , 1nstru1sez-mo1; car 
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Yous êtes mon l)ieu Sauveur, 
~t je vous attends tout le 
Jour. 

Souvenez-vous d e v o s 
bontés , Seigneur , de vos 
~isé~icordes qui sont à 
Jamais. 

Les fautes 
. 
Jeu-de ma 

nesse, mes ignorances, ne 
yous en souvene2.. plus. 

Souvenez-vous de moi 
selon votre miséricorde, ô 
Seigneur, dans votre seule 
bonté. 

Doux et juste est le Sei
gneur; c'est pour cela qu'il 
dorine sa loi à ceux qui s'é
garent. 

Il guide le_s humbles dans 
la justice ; il enseigne ses 
voies à ceux qui sont doux. 

Toutes les voies du Sei
gneur sont miséricorde et 
yérité pour ceux qui recher
chent son alliance et ses 
commandements. 

Pour votre nom, Seigneur, 
vous pardonnerez mon pé
ché, s1 gr~nd qu'il soit. 

Quel est l'homme qui 
craint le Seigneur? il ne 
sera point sans loi et direc
Jion dans le chemin qu'il a 
choisi. 

Son âme aura la tranquille 
possession de tous les biens ; 
sa race aura la terre en 
héritage. 

Le Seigneur est un ferme 
appui pour ceux qui le crai-

tu es Deus salvator 
meus, et te sustinui tota 
die. 

Reminiscere misera
tionum tuarum Domine : 
* e t misericordiarum 
tuarum, qure a sreculo 
sunt. 

Delicta juventutis 
mere: * -et ig-no~antias 
meas ne mem1neris. 

Secundum misericor
diam tuam memento mei 
tu : * proptcr bonitatem 
tuam Domine. 

Dulcis et rectus Do
minus : * propter h<>c 
legem dabit delinquen
tibus in via. 

Diriget mansuetos in 
j~dicio: * docebit mites 
v1as suas. 

Universre vire Domini, 
misericordia et veritas: * 
requirentibus testamen
t~m ejus , et testimonia 
eius. 

Propter nomen tuum 
Domine propitiaberis 
peccato meo : * multum 
est enim. 

Quis est homo qui ti
met Dominum? • legem 
statuit ei in via, quam 
elegit. 

Anima ejus in bonis 
demorabitur : * et se
men e jus hrereditabit 
terram. 

Firmamentum est Do
minus timentibus eum : * 
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et testamentum ipsius, 
ut manifestetur illis. 

Oculi mei se1nper ad 
I>0minum : • quonian1 
ipse evellet de laqueo 
pedes meos. 

_Respice in me , et 
n11serere mei : • quia 
unicus et pauper sum 

eg?l; 'b l · d' ri u at1ones cor 1s 
mei n1ultiplicatre sunt : • 
de necessitatibus meis 
erue me. 

Vide humilitatem me
am, et laborem meum : • 
et dimitte universa deli
cta n1ea. 

Respice inimicos me· 
os, quoniam multiplicati 
sunt : • et odio 1niquo 
oderunt me. 

Custodi animam n1e
am, et erue me : • non 
erubescam , quo n i am 
speravi in _te. 

Innocentes et r e c t i 
adhreserunt n1ihi : • quia 
sustinui te. 

Libera Deus Israel ; • 
ex 01nnibus tribulationi
bus suis. 

Requiem retêrnam • 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua • 
l uceat eis. 

1\NT. Dclicta juventu
tis n1eœ, et ignorantias 
meas ne memineris Do
mine. 

gnent ; par son alliance, il se 
révèle à eux. 

~les yeux restent tournés 
vers le Seigneur : c'est lui 
qui retirera mes pieds des 
filets. 

Tournez vers moi les yeux, 
ayez pitié, car je suis pauvre 
et délaissé. 

~les affiictions et mes tri
bulations se sont multi
pliée~; délivrez-moi de telles 
angoisses. 

Vovez mon humiliation et 
mon 'labeur ; remettez-moi 
tous mes péchés. 

Considérez mes ennemis, 
leur multitude, de quelle 
injuste haine ils me haïssent. 

Gardez mon âme, et déli-
• • t • 

vrcz-mo1 : non, Je n aurai 
point à rougir d'avoir mis en 

• vous mon espoir. 
Les justes et les cœurs 

droits font avec moi cause 
commune, parce que c'est 
vous que j'attends. 

~Ion Dieu, délivrez lsra~I 
de toutes ses tribulations. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
rcROS éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

AKT. Les fautes de ma . . 
Jeunesse , mes ignorances, 
Seigneur, ne vous en sou
ven.ez plus, 
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Le Psaume xxv1c fut chanté au Vendredi 
saint pour exprimer le sentiment de con
fiance qui n'abandonna pas le Messie du
rant les épreuves de sa Passion. Il reparais
sait aux Matines du lendemain pour annoncer 
sa prochaine délivrance; et !'Antienne qui 
l'accompagnait en ce dernier jour était celle
là même qui va suivre. Comme au grand 
Samedi où les limbes possédèrent le Sauveur, 
les hôtes du purgatoire s'unissent au Chef 
divin dans son attente du retour à la lu
mière, à la vie. Leur prière, que l'Eglise 
elle aussi fait sienne, est d'une inspiration 
bien faite pour toucher le Seigneur. 

A J 'AI la ferme espé-
NT. d · rance e voir un 

jour les richesses du Sei
gneur, dans la terre des vi
vants. 

ANT. C REDO vider.c 
bona D0m1-

ni in terra viventium. 

PSAUME XXVI. 

LE Seigneur est ma l umiere 
et mon salut : qui crain

drai-je ? 
Le Seigneur est le défen

seur de ma vie : qui pourrait 
m'intimider, 

En ce moment où les mé
\'.hants m'ont cerné pour me 
dévorer? 

l\1cs persécuteurs se sont 
aŒaiblis, et ils sont tombés. 

Quand même une armée . ' . , . ennemie m ass1egera1t, mon 
cœur serait sans crainte. 

Si elle me déclarait la 
bataille, c'est alors que je 
:;e.·cis plein de confiance. 

DOMINUS illuminatio 
mea, et salus mea: * 

quem timebo ? 
Dom in us protector 

vitre mere : * a quo trc
pidabo? 

Dum appropiant su
per me nocentcs : * ut 
edant carnes meas. 

Qui tribulant me ini
mict mei : * ipsi infirn1a
t i sunt , et ceciderunt. 

Si consistant ad ver
sum me castra: * non ti
mcbit cor meum. 

Si exsurgat adversum 
me prrelium: * in hoc ego 
spcrabo. 
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Unam petii a l>omino, 
hanc requiram: • ut in
habitem in domo Do
mini omnibus diebus vi
tœ meœ: 

Ut videan1 volupta
tcm Domini : * et visi
tem te1nplum ejus. 

Quoniam abscondit me 
in tabernaculo suo : * in 
die malorum protexit me 
in abscondito taberna
culi sui. 

In petra exaltavit me : 
* et nunc exalta':it. ca_put 
meum super 1n1m1cos 
meos. 

Circuivi, et immolavi 
in tabernaculo ejus hos
t iam voci f erat ionis · * 
cantabo et psalmum di
cam l)omino. 

Exaudi Domine vocem 
meam, qua clamavi ad 
te : • miserere mei, et 
exaudi me. 

Tibi dix:t cor meum, 
exquisivit te facies mea: • 
facien1 tuam Domine re-. qu1ra1n, 

Ne avertas faciem tuam 
a me: * ne declines 1n 
ira a servo tuo. 

Adjutor meus esto: .. 
ne derelinquas me, neque 
despicias me Deus salu
taris meus. 

Quoniam pater meus, 
et mater 1nea derelique
runt me :*Dominusautem 
assum_psit me. 

Je n'ai demandé qu'une 
chose au Seigneur; je la lui 
den1anderai sans cesse: c'est 
d'habiter dans sa maison tous 
les jours de ma vie; 

Afin de goûter les délices du 
Seigneur, et de contempler 
les beautés de son temple. 

Car il me couvrira de l'om• 
bre de son tabernacle ; au 
jour de mon affiiction, il me 
protégera dans le secret de 
son temple. 

Il m'a établi sur le roc; il 
a élevé ma tête au-dessus de 
mes ennemis. 

1\près une marche sacrée, 
j"offrirai dans son tabernacle 
un sacrifice accompagné de 
cris de joie ; je chanterai des 
cantiques au Seigneur. 

Exaucez, Seigneur, le cri 
que je vous adresse ; ayez pi
tié de moi, et exaucez-moi. 

!\Ion cœur vous parle; mes 
veux vous cherchent : Sei
gneur, je ne cesserai de cher
èher votre présence . 

::,.; e détournez pas de moi 
votre visage; dans votre co
lère, ne vous éloignez pas de 
votre serviteur. 

Soyez mon appui ; ne m'a
bandonnez pas ; ne me dé
daignez pas, o Dieu de 1non 
salut. 

~ion père et ma mère m'ont 
abandonné; mais le Seigneur 
a pris soin de moi. 
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Enseignez-moi vus sen
tiers, Seigneur; dirigez-n1oi 
dans la voie droite pour con
fondre mes ennemis. 

Ne m'at>andonnez pas à la 
fureur de ceux qui n1e persé
cutent ; car de faux témoins 
se sont élevés contre moi, et 
l'iniquité s'est menti à elle-, 
merr.e, 

J'ai la ferme espérance de 
voir un jour les richesses du 
Seigneur, dans la terre des 
vivants. 

Attends le Seigneur, ô mon 
âme, sois fenue ; fortifie ton 
courage, et attends le Sei
gneur. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. -

ANT. J'ai la ferme espé
rance de voir un jour les ri
chesses du Seigneur, dans la 
terre des vivants. 

t V EUILLE le Seigneur 
· les placer avec les 

• pnnces, 
~. Avec les princes de son 

peuple. 

I~egem pone mihi Do-
1ni ne in via tua: * et di
rige me in semita1n rec
tam propter inimicos 
n1eos. 

Ne tradidcris n1e in a.
nimas tribulantiu1n me:* 
quoniam insurrexerunt 
in me testes iniqui, et 
menti ta est iniquitas sibi. 

Credo videre bona Do
mini : * in terra viven
tium. 

Exspecta Dominum , 
viriliter age : *. et con
fortetur cor tuum, et sus
tine Dominum. 

Requiem reternam * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Credo videre 
bona Domini in terra vi
ventium. 

C OLLOCET eos Do
t, minus cum prin

cipibus . 
~. Cum principibus 

populi sui. 

Le Chœur a fait écho dans le "\' erset au 
désir des âmes ; il prie de nouveau en si
lence, disant le Pater. 

C'est au début de la Leçon suivante que se 
rattache la scène terrifiante i1nmortalisée 
dans la Vie de saint Bruno par le pinceau 
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de Le Sueur. l)'arrès une tradition con
servée dans l'Ordre qu'il devait fonder, 
I3runo, séculier encore, assistait au service 
funèbre chanté ü Notre-Oame de J)aris pour 
un docteur de renom, Rayrnond Diocrès, 
lorsqu'ü ces paroles : Responde mi/zi quantas 
lzabeo iniquitates et peccata, le n1ort se sou
leva de sa bière et prononça ces mots : 
cc J'ai été accusé au juste jugement de Dieu.» 
L'Office interrompu dans l'émotion de tous, 
et re1nis au lendemain, la même tradition 
rapporte qu'on vit Diocrès se lever à nou
veau, mais pour dire: <c J'ai été jugé au juste 
jugement de Dieu. » Jusqu'à ce que, les fu
nérailles une troisièn1e fois reprises, la voix 
du malheureux se fit entendre au mêrr1e 
1noment que les deux premiers jours, et elle 
s'écriait, glaçant l'assemblée d'épouvante : 
« J'ai été conda1nné au juste jugement de 
Dieu t. » 

LEÇO~ IV. (Job. XIII.) 

RESPONDE mihi: Quan
tas habeo iniquita

tes et peccata, scelera 
mea et delicta Ostende 
mihi. Cur faciem tuam 
abscondts, et arbitraris 
me inimicum tuum? Con
tra folium, quod vento 
rapitur, ostendis _poten
tiam tuam, et st1pulam 
siccam persequeris. Seri-

RÉPO~DEZ-::\10[ : quel est le 
nombre de mes iniqui

tés? quelle est la gravité de 
mes fautes? Faites-moi voir 
mes péchés et mes crimes. 
Pourquoi détourner de moi 
votre visage, et me considé
rer comme un ennemi ? Vous 
déployez votre puissance con
tre une feuille qu'emporte le 
vent, vous pJursuivez une 

r. D. LE CouTEULX, .,\.nnal. Cartus. in Proœmio, 
nis XXI-XLI; où l'on verra les arguments qui militent 
pour la substance du fait, sinon ses détails. 
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· paille desséchée. Car vous 
édictez contre n1oi les mesu
res les plus dures, et pour 
me perdre vous remontez 
jusqu·aux péchés de mon ado-
1 es ce n ce. Vous avez mis 
mes pieds dans les ceps, vous 
avez observé tous mes s~n
tiers, vous avez relc:vé les 
traces de mes pas, à moi qui 
bientôt ne serai que pourri
ture, pareil au vetement 
mangé des vers. 

S O U VE NE Z-V O U S de 
~- moi, ô Dieu; car ma 

vie n'est qu'un souille.* Et les 
hommes ne me verront plus. 

jr. De l'abîme j'ai crié vers 
vous, Seigneur ; Seigneur, 
écoutez ma voix. * Et les 
hommes. 

bis enim contra me ama
ritudines, et consumere 
me vis peccatis adole
scentire meœ, Posuisti 
in nervo pedem meum, 
et obervasti omnes se
n1itas meas, et vestigia 
pedum meorum conside
rasti : qui quasi putredo 
consumendus sum, et 
quasi vestimentum quod 
comeditur a tinea. 

ME l\l EN T O mei, 
~. Deus, quia ven-

t us est vita mea: * Nec 
:i~piciat me visus homi
n1s. 

jr. De profundis cla
mavi ad te, Domine : 
Domine, exaudi vocem 
meam. * Nec aspiciat. 

LEÇON V. (Job. XIV.) 

L 'HOllME, né de la femme, 
vit peu de temps, et est 

rempli de beaucoup de mi
sères. -Il germe comme la 
fleur et comrne elle est foulé 
aux pieds ; il fuit comme 
l'ombre et ne demeure jamais 
stable. Et c'est lui que vous 
estimez digne d'attirer vos 
regards, c'est lui que vous 
appelez en jugement avec 
vous I Qui peut rendre pur 
l'être sorti d'une source souil
lée ? N'est-ce pas vous seul 
qui le pouvez ? Les jours de 
l'homme sont courts : vous 

H 01\lO natus de mu
liere, . brevi vivens 

tempore, repletur mu1-
tis miseriis. Qui quasi 
flos egreditur, et conte
ritur, et fugit velut um
bra, et n11mquam in eo
dem statu permanet. Et 
dignum ducis super hu
juscemodi aperire oculos 
tuos, et adducere eun1 
tecum in judicium? Quis 
potest facere mundum 
de immundo conceptum 
semine? nonne tu qui 
sol us es ? Breves d1 es 
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hominis sunt, numerus 
mensium ejus apud te 
est ; constituisti termi
nos ejus, qui pr~tcriri 
non poterunt. Rccede 
paululum ab eo, ut qui
escat, doncc optata ve
niat, sicut mcrcenarii 
dies cjus. 

nl HE I mihi, Do
•1: . . m!ne, quia pcc

cav1 n1m1s 1n v1ta mea. 
Q uid faciam miser ? ubi 
fugiam, nisi ad te, Deus 
meus ? " Miserere mei, 
dum veneris in novis
simo die. 

j,. ~\nima mea turbata 
est valde, scd tu, l)omi
ne, succu rrc ci. " 1\lise
rere. 

connaissez les mois que doit 
Jurer sa vie: vous en avez 
marqué les bornes, qui ne 
seront point dépassées. Re
tirez-vous un peu de lui, afin 
qu'il ait quelque relâche, en 
attendant que vienne le jour 
désiré qui comme pQur le 
mercenaire finira ses travaux. 

~ HÉLAS Seigneur,com-
. bien j'ai péché dans 

1na vie I Que ferai-je, mal
heureux ?Où fuir, sinon vers 
vous, mon l)icu? * .1\yez pi
tié de moi, quand vous vicn· 
drez au dernier jour. 

t. :\lon âme est grande
ment troublée ; mais vous, 
Seigneur, secourez-la. * 
i\yez pitié. 

LEÇO~ VI. (Job. XIV.) 

Q liIS mihi hoc tribuat, 
ut in infcrno prote

gas me, et abscondas me, 
d~nec pertranseat furor 
tuus, et constituas mihi 
tempus, in quo recorde
ris mei ? Putasne mor
tuus homo rursum vi
vat ? Cunctis diebus , 
quibus nunc milita, ex
specto dance veniat im
mutatio mea. Vocabis 
me, et ego respondebo 
tibi : operi manuum tua
rum porriges dexteram. 
Tu quidem gressus meos 
dinumerasti, sed parce 
peccatis meis. 

Q ta me donnera de me 
voir mis à l'abri, caché 

par "~.us au séjour des morts, 
1usqu a ce que passe votre 
fureur, et que vous me mar
quiez un temps où vous aurez 
souvenir de moi? :\lais se 
peut-il qu'une fois mort , 
l'homme revive? Chacun de 
ces jours de ma milice terres
tre, j'attends que sun·ic:nnc 
ma transformation. V ou s 
m'appellerez alors, et je vous 
répondrai ; vous tendrez vo
tre droite à l'ouvrage de vos 
mains. :\lais maintenant vous 
comptez tous mes pas ; par
donnez mes péchés. 
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S E I G N E u R ' ne vous 
~. souvenez pas de mes 

péchés, * Quand vous vien
drez juger le monde par le 
feu. 

jr. Seig~eur mon Dieu, di
rigez mes pas en votre pré
sence, * Quand vous vien
drez. 

fr. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; que luise 
pour eux la lumière sans fin, 
• Quand vous viendrez. 

ni.N E recorderis pec
•r cata mea, Do-

mine, * Dum vcneris 
iudicare srcculum per 
1gnem. 

y. Dirige, Domine 
Deus meus, in conspe
ctu tuo viam meam. * 
• Dum veneris. 

jr. Requiem rctcrnam 
dona eis, Domine : et 
lux perpetua luceat eis. 
* Dum veneris. 

TROISIÈl\IE NOCTURNE . 
• 

A MESURE que se poursuit l'expiation puri-
fiante, l'ombre qui ternissait l'âme se 

dissipe, et laisse comme poindre déjà l'au
réole. Certes , ni l'expression de la souf
france, ni l'élan de la prière ne font défaut 
au Psaume xxx1xe, que nous chantâmes lui 
aussi à la mort du Sauveur t. Mais con1bien 
s'y montre surtout l'union toujours plus 
marquée dans la douleur au libérateur divin, 
dont le sang éteignit la flamme de tous 
les hol-ocaustes ! combien dominent en ce 
Psaume, non seulement l'action de grâces, 
mais l'admiration pour Dieu à cause de ses 
bontés, et le besoin de le louer pour lui
même, de le voir louer par tous ! Oui; qu'il 
vous plaise, Seigneur, de me délivrer; mais 
qu'ils tressaillent en vous ceux qui vous cher
chent, qu'ils disent sans fin : Soit magnifié le 
Seigneur! 

I. IIe Nocturne du Vendredi saint. 
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ANT. C o.~1.r LAc~:AT 
t1h1 Domine, 

ut eripias me: Domine ad 
aJjuvandum me respice. 

\ . Q r'n. ,·ous plaise, 
J NT. S. d ... e1gneur, c; me 

délivrer ; Seigneur, proté
gez-1noi de Yotre regard. 

PSA t;)IE XXXIX. 

EXSPECTANS exspectavi 
D0minu1n: * et inten

dit mihi. 
Et exaudh·it preces 

meas : * et eduxit me de 
Iacu miseriœ, et de lutù 
fœcis. 

Et statuit super pe
t ram pedes meos : * et 
di rexit gressus meos. 

Et immisit in os me
um canticum novum : * 
carmen Dco nostro. 

Videbunt multi, et ti
mebunt : "' et sperabunt 
in Domino. 

Beatus vir, cujus est 
nomen Domini spe~ ejus: 
* et non respexlt 1n ya
nitates et insanias falsas. 

l\Iulta fecisti tu Domi
ne Deus meus mirabilia 
tua : * et cogi tationibus 
tuis non est qui similis 
sit tibi. 

Annuntiavi, et Iocutus 
sum : * multiplicati sunt 
super numerum. 

Sacrificium et oblatio
nem noluisti : * aures 
autem perfecisti mihi. 

J 'Al attendu le Seigneur 
avec persévérance, et il 

s'est enfin tourné Yers moi. 
Il a exaucé ma priëre ; il 

m'a tiré d'un abîme de mi
sère et d'un bourbier pro
fond. 

Il a établi mes pieds i.ur 
le roc, et dirigé lui-même 
mes pas. • 

Il a mis dans ma bouche 
un cantique nouveau , un 
cantique de louanges pour 
notre Dieu. 

Plusieurs verront ceci, et 
seront dans la crainte ; ils 
espéreront dans le Seigneur. 

Heureux l'homme qui met 
son espérance dans le nom 
du Seigneur, et qui ne cher
che pas des appuis vains et 
insensés ! 

Seigneur mon Dieu, vous 
avez opéré d'innombrables 
meryeillcs ; et nulle créa
ture, dans ses desseins, ne 
peut être comparée à vous. 

Si je veux parler de vos 
œuvres et les annoncer, elles 
se trouvent au-dessus de mes 
paroles. 

Vous n'avez pas agréé les 
victimes ni les offrandes , 
mais vous m'avez formé des 
oreilles dociles. 
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Vous n'avez point deman
dé d'holocaustes, ni de sacri
fices pour le péché : alors 
j'ai dit : Voici que je viens. 

Il est écrit de moi en tête 
du livre que je ferai votre 
volonté ; Je le veux ainsi, 
mon Dieu, et votre comman
dement est gardé dans le 
plus inti1nc de mon cœur. 

J'ai annoncé votre justice 
·dans une F:rande assemblée; 
je n'ai point fermé mes lè
vres ; vous le savez, Sei
gneur. 

Je n'ai point retenu votre 
justice dans le secret de mon 
cœur; j'ai publié votre vérité 
et le salut qui vient de vous. 

Je n'ai point caché votre 
miséricorde et votre vérité à 
cette réunion nombreuse. 

l\lais vous, Seigneur, n'é
loignez pas de n1oi vos bon
tés ; que votre miséricorde 

, . ,, ' et votre vente m accompa-
gnent toujours. 

Des maux sans nombre 
SO!ll venus fondre sur moi ; 
mes iniquités m'ont envelop
pé de toutes parts ; et je n'ai 
pu en soutenir la vue. 

Elles surpassent le nom
bre des cheveux de ma tétc ; 
et mon cœur en est tombé 
dans la défaillance. 

Quïl vous plaise , Sei
gneur, de me délivrer; Sei
gneur, protégez-moi de votre 
regard. 

Holocaustum et pro 
peccato non~po.hulastl : * 
tune dixi : Ecce venio. 

In capit.! libri scrip
tum est de me ut face rem 
voluntatem tuam : * De
us meus vol ui, et le gem 
tuam in medio cordi5 
met. 

Annuntiavi justitiam 
tuam in Ecclesia ma
gna : * ecce labia men 
non prohibebo : Domine 
tu scisti. 

J ustitiam tuam non 
abscondi in corde meo :* 
veritatem tuam, et salu
tare tuum dixi. 

Non abscondi miseri
cordiam tuam, et verita
tem tuam: * a concilio 
multo. 

Tu autem Domine ne 
longe facias miserationes 
tuas a me : * misericor
dia tua et veritas tua 
semper susceperunt me. 

Quoniam c1rcumdede
runt me mala, quorum 
non est numerus : * com
prehenderunt me iniqui• 
tates !mere, et non potui 
ut viderem. 

Multiplicatre sunt su
per capillos capitis 
mei : * et cor meum de
rel iqui t me. 

Cornplaceat tibi Do
mine ut eruas me : * 
Domine. ad adjuvandum 
me resp1ce. 
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Confundantur et reve
reantur sï"mul, qui quœ
runt animam meam : • 
ut auferant eam. 

Conyertantur retror-
sutn, et rcvereantur : * 
qui volunt mihi mala. 

Ferant confestim con
fusionem suam: * qui di
cunt mihi : l~uge, euge. 

l~xsu Iten t et lœtent ur 
super te omnes quœren
tes te : * et dicant sem
per : l\1aj!nificetur Do
minus : qui diligunt sa
lutare tuum. 

Ego autem mendicus 
sum et pauper : * l)o
minus sollic1tus est mei. 

Adjutor meus, et j)ro
tector meus tu es : * Deus 
meus ne tardaveris. 

Que ceux qui cherchent à 
m'ôt,·r la vie soient couverts 
de honte et saisis de crainte. 

Que ceux qui désirent ma 
perte soient mi!I en fuite et 
livrés â l'ignominie. 

Qu'ils soient couverts de 
contusion, ceux qui disent en 
m'insultant : J\llons, allons! 

Que tous ceux qui vous 
cherchent soient dans l'allé
gresse ; que tous ceux qui 
n'attendent leur salut que de 
vous disent sans cesse : Soit 
glorifié le Seigneur 1 

Pour moi, 1e suis pauvre 
et mendiant ; mais le Sei
gneur prend soin de moi. 

Requiem reternam 
dona eis Domine. 

\' ous êtes mon libérateur 
et mon appui : mon Dieu, ne 
tardez pas. 

* l)onnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Cornplaceat tibi 
Domine, ut eripias me : 
Domine. ad adjuvandurn 
me resp1ce. 

Que luise pour eux la lu
mière sar,s fin. 

.,:\NT. Qu'il vous plaise, 
Seigneur, de me délivrer; 
Seigneur, protégez-moi de 
votre regard. 

Pour moi, je suis le pauvre et le 111endiant 
de Dieu, disait sur sa fin le dernier Psaume. 
Et le suivant débute en procla1nant bien
heureux celui qui s'ingénie à secourir l'in
digent et le pauv1·e. Parn1i tous les nobles . . '\ . 
sentiments qui regnt:nt au purgato!re, ne 
pouvait manquer celui de la reconnaissance 
pour quiconque ne partage point l'oubli 
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dont trop souvent sont l'objet les morts; 
indifférence odieuse à l'égal d'une trahison, 
quand elle est celle de ces lzo1nn1es de leu1 
paix, comme dit le Psalmiste, de ces convives 
des heureux jours, en lesquels si à tort ils 
avaient mis espoir et confiance. Mais enten
dons leur prière humble et douce pour le 
bienfaiteur ignoré d'eux, dédai~ne d'eux 
peut-être au ternps de la prosperité mon
daine, et venu au secours de leur abandon : 
Que le Seigneur le 1·ende heureux sur la 
te1·re et le délivre de ses ennemis; que le 
Seigneu,· lui vienne en aide, s'il est sur un 
lit âe douleu1·. 

ANT S ETGNEUR, guAéris-1 .."\NT. SAN~ Domine 
• sez mon ame , an1mam me-

car j'ai péché contre vous. nm, quia peccavi tibi. 

PSAUME XL. 

H EUREUX celui qui s'ingé
nie à secourir l'indigent 

et le pauvre 1 Le Seigneur 
le délivrera au jour mau • 

• vais. 
Que le Seigneur le garde 

et qu'il le vivifie; qu''il le 
rende heureux sur la terre 
et le délivre des embûches 
de ses ennemis. 

Que le Seigneur lui vienne 
en aide, s'il est sur un lit 
de douleur. Ainsi fciites-vous 
toujours, ô Dieu! vous-même 
alors refaites et retournez 
son lit. 

Pour moi, j'ai dit: Sei
gneur, ayez pitié de moi, 

B EATUS qui intelligit 
s u p e r egenum et 

pauperem : * in die 1nala 
liberabit eum Dominus. 

Dom in us conservet 
eum, et vivificet eum ; 
et beatum faciat eum in 
terra : ... et non tradat . . . . . 
eum tn an1mam 1n1m1co• . 
rum e1us. 

Dominus opem ferat 
illi super lectum doloris 
ejus : * universum stra
tum ejus versasti in in
firmi tate ejus. 

Ego dixi : Domine mi
s<!rerc n1ci :*sana animam 
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n1eam, quia peccavi tibi. 

lnimici mei dixerunt 
mala mihi : • Q uando 
morietur, et peribit no
men ejus? 

Et si ingrediebatur ut 
videret, vana loqueba
tur: • cor ejus congrega
vit iniquitatem sibi. 

Egrediebatur foras : "' 
et loquebatur in idip
sum. 

1\dversum me susur
rab2.nt omnes in i mi ci 
n1ei : * adversum me 
cogitabant mala mihi. 

Verbum iniquum con
stituerunt adversum me: 
* numguid qui dormit 
non adj1ciet ut resurgat? 

Etenim homo pacis 
mere , in quo speravi : * 
qui edebat panes meo5, 
magnificavit super me 
sue_plçintationem. 

Tu autem Domine mi
serere mei et resuscita 
me : * et retribuam eis. 

ln hoc cog-novi, quo
niam voluist1 me:* quo
n1~m non gaudebit ini
m1cus meus super me. 

l\le autem propter in
nocent iam suscepisti: .. 
et confirmasti me in 
conspcctu tuo in reter
num. 

Benedictus Dominus 
Deus Israel a sœculo, 

, . ~ ., . 
gucrrsscz mon amc, car J at 
péché contre vous. 

.:\les ennemis ne me sou
haitent 9ue du mal, et ils 
disent: (,luand mourra-t-il ? 
quand périra son nom ? 

Si quelqu'un d'eux entrait 
pour me voir, il ne disait 
que tromperies, tandis qu'il 
amassait l'iniquité dans son 
cœur. 

Une fois sorti, il se con
certait avec les autres; 

Et ils chuchottaient contre 
moi , et tous mes ennemis 
combinaient contre moi des 
desseins perfides. 

Entre eux s'est formé cen
tre moi un complot inique. 
:\lais celui qui dort d.:ins le 
tombeau ne pourra-t-il res
susciter? 

L'homme de ma paix, de 
ma confiance, l'homme qui . . . 
mangeait mon pain m a 
odieusement trahi. 

:\lais vous, S e i g ne u r, 
ayez pitié de moi, ressusci
tez-moi, et je le leur rendrai. 

Le signe que vous m'ai
mez, c'est pour moi que . ' . . mon ennemi n aura point a 
se réjouir à mon sujet. 

\r ous m'avez pris en votre 
protection à cause de mon 
. . 
innocence , et vous m avez 
~tabli devant vous pour tou-
1ours. 

Béni !.nit le Seigneur, 
Dieu d'Israël, dans tous les 
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siècles. Ainsi soit-il, ainsi 
soit -il. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
reRos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Seigneur, guérissez 
n1on âme, car j'ai péché con
tre YOUS. 

et usque in ~re.:uluin : * 
fiat, fiat. 

Requiem œternam * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

AN T. Sana Domine . . 
antmam meam, quia pec-
cavi tibi. 

« Je ne crois point, dit sainte Catherine de 
Gênes, qu'il se puisse trouver contentement 
qui puisse être comparé à celui d'une âme 
de purgatoire, excepté celui des saints de 
paradis. Et d'autant croît ce contentement 
que la rouille du péché consumée par le feu 
diminue, laissant l'âme exposée d'autant 
1nieux à la réverbération du vrai soleil, qui 
est Dieu. I..,a peine pourtant ne diminue pas ; 
ains au contraire, l'amour, qui se trouve 
retardé, est ce qui fait la peine des âmes, 
et d'autant la fait-il plus grande que laper
fection de l'amour, duquel Dieu les a faites 
capables, est grande 1. » Mais entendons 
l'âme elle-même exprimer son tourment; 
nulle langue mortelle, fût-ce celle de la grande 
théologienne du purgatoire, ne rendra pa
reillement ces sublimités. Oh ! comme l'E
glise, avec ses Psaumes et sa Liturgie, sur
passe ici encore ses fils les plus saints, les 
plus doctes. 

ANT. MON ~me a ~oif du 1 
Dieu vivant : 

A 'T s ITIVIT ani
N • '-- ma mea ad 

11 Traité du Purgatoire, 1.raduction des Chartreux 
de Bourgfontaine, 1598. 
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Deum vivum : quando 
vcniam, et a pp a r e b o 
ante f acicm Domini? 

quand viendrai-je et paraitrai
je devant la face de Dieu? 

PSAU:'tlE XLI. 

Q UE:\IADMODU:\I desi
d e r a t cervus ad 

fontes aquarum : * ita 
dcsidcrat anima mea ad 
te !)eus. 

Sitivit anima mea ad 
Deum fortem vivum : * 
quando veniam, et appa
rebo ante faciem Dei? 

Fucrunt mibi lacry
mre mcre panes die ac 
nocte : * dum dicitur 
mihi quotidie : Ubi est 
Deus tuus ? 

Hœc recordatus sum, 
et effudi in me animam 
meam : * quoniam trans
ibo in locum taberna
culi admirabilis, usque 
ad domum Dei : 

ln voce exsultationis, 
et conf essionis : * son us 
epulantis. 

Quare tristis es ani
ma mea? * et quare con
turbas me ? 

Spera in l)eo, quoniam 
adhuc confitebor illi : * 
salut.ire vultus met, et 
Deus meus. 

Ad meipsum 
mea conturbata 

. 
anima 

est : " 
• rropterea memor ero tUI 

de terra Jordanis , et 
Hermoniim a monte mo
dico. 

C O:'tlME le cerf aspire après 
l'eau des fontaines, ainsi . . . 

mon ame aspire aprcs vous, 
ô l)ieu. 

l\lon âme a soif du Dieu 
fort et vivant : quand vien
drai-je et paraîtrai-je devant 
la face de Dieu ? 

11es larmes sont devenues 
mon pain du jour et de la 
nuit : on me dit tous les 
jours : Où est ton Dieu? 

J'ai repassé leurs injures, 
et j'ai répandu mon âme 
au dedans de moi-même ; . . . . . 
mais Je passerai Jusqu au 
lieu du tabernacle admirable, 
jusqu'à la maison de Dieu. 

Voix d'allégresse et de 
louange I c'est l'écho du 
festin. 

Pourquoi es-tu triste, 
mon âme ? pourquoi me trou
bles-tu? 

Espère en Dieu , parce 
que je le louerai encore : il 
est le salut que verra mon 
visa~e. il est mon Dieu. 

!\lon âme s'est troublée en . " . . . mo1-meme; c est pourquoi Je 
me souviendrai de vous dans 
la terre du Jourdain, sur les 
montagnes d'Hcrmon. 
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L'abîme appelle l'abime 
au bruit de vos cataractes. 

Tous les torrents des nues, 
tous les flots de la terre ont 

, . 
passe sur mot. 

Le Seigneur a fait éclater 
sa miséricorde en plein jour, 
et la nuit je chanterai ses 
louanges. 

Je prierai en mon cœur le 
Dieu de ma vie ; je dirai à 
mon Dieu: Vous êtes mon 
refuge. 

Pourquoi m'avez-vous ou
blié ? pourquoi suis-je réduit 
à marcher dans la tristesse , 
sous l'affliction de mon en
nemi? 

l\les os en sont brisés ; 
Jes ennemis qui me poursui
vent m'accablent d'injures. 

Ils me disent tous les 
Jours : • Où est ton Dieu ? :» 
Pourquoi cette tristesse, ô 
mon âme? pourquoi me trou
bles-tu? 

Espère en Dieu, car je le 
louerai encore : il est le sa
lut que verra mon visage, il 
est mon Dieu. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la 
lumière sans fin. 

ANT. !\Ion âme a soif du 
Dieu vivant : quand vien
drai-je et paraîtrai-je devant 
la face de Dieu ? 

Abyssus abyssum in·
voca t: * in voce catara
ctarum tuarum. 

Omnia excelsa tua, et 
fluctus tui : * super me 
transierunt. 

ln die mandavit Do
m in u s misericordiam 
suam : * et nocte canti
cum e1us. 

A pud me oratio Deo 
vitre mere: * dicam Deo: 
Suscept~r meus es. 

Quare oblitus es mei ?* 
et quare contristatus io
cedo, dum affiigit me ini
micus? 

Dum confringunturos
sa mea : * exprobrave
runt mihi qui tribu
lant me inimici mei. 

Dum dicunt mihi per 
singulos dies : Ubi est 
Deus tuus ? * quare tris
tis es anima mea ? et 
quare conturbas me? 

Spera in Deo, quoniam 
adhuc confitebor illi : * 
salutare vultus mei et 
Deus meus. 

Requiem reternam * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

ANT. Sitivit anima 
mea ad l)eum vivum : 
quando veniam, et appa
rebo ante facicm Do
mini? 
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'jr. NE tr~Jas bcstijs 
animas conh

tcntes tibi. 
ff · l~t animas paupc

rum tuorum ne oblivbca
ris in fincn1. 

t NE livrez pas aux bê
' · tes les âmes qui voull 

louent. 
~. ~·()ubliez pas à jamais 

les âmes de ,·os pauvres. 

C'est toujours des mêmes pau1•1·es que 
précédemn1ent, à savoir les âmes soutfrantcs, 
qu'il est question dans la supplication in
stante du\' erset 1. 

Après la récitation silencieuse du Pater 
par le Chœur, la voix de Job retentit à nou
veau pour nous redire au nom des trépassés 
la vanité de cette courte vie, les 1 ugubres réa
lités de la tornbe, mais aussi, par delà cette 
vie et la tombe, les splendeurs attendues 
de la résurrection finale où dans sa chair 
tout lzo,nme verra son Dieu. 

. 
LEÇO:-. VII, (Job. XVII.) 

SPIRITUS meus attenua
bi tur, dies mei brc

viabunt u r, et solum mi
hi superest sepulchrum. 
Non pcccavi, et in ama
ritud1nibus moratur ocu
lus meus. Libera me, Do
mine, et pone me juxta 
te, et cujusvis manus pu
gnct contra me. I)ies 1nei 
transierunt, cogitationcs 
mere dissipatre su nt, 
torquentes cor meum. 
N o c t c m verterunt in 
diem, et rursun1 post te
nebras spero lucem. Si 

I. Psalnl.LXXIII, 19. 

Nl ON souffle s'épuise, mes 
jours s'abrègent, il ne 

me reste plus que la tombe. 
Je n'ai point péché, et mon 
œil ne yoit que persévérantes 
amertumes. Délivrez-moi, 
Seigneur , placez-moi près 
de vous : et que la main di! 
qui que ce soit me combatte. 
l\lais mes jours ont passé , 
mes espérances se sont 
dissipées, ne me laissant au 
cœur que tourments. Elle;; 
prét.endaient changer la nuit 
en Jour, et me promettent 
encore qu"aprés les ténèbres 
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reviendra la lumière. l\lais 
qu'attendre, maintenant que 
je n'ai plus à compter sur 
d'autre asile 9.ue le séjour 
des morts ? DéJà j'ai dressé 
mon lit au pays des ombres. 
J'ai dit à la pourriture : 
C'est toi mon père ; aux vers : 
\ 7ous êtes ma mère et n,a 
sœur ! Où donc est désor
mais pour moi l'espoir, et 
qui ~rend souci de mes 
maux. 

nl p ÉCHANT tO';'S les jou.rs, 
·r· et ne faisant point 

pénitence , je suis troublé 
par la crainte de la mort ; * 
Car en enfer, aucune rédemp
tion n'a ]?lus lieu : ayez 
pitié de. moi, ô Dieu, et sau
vez-mot. 

fr. 0 Dieu, pour la gloire 
de votre nom, sauvez-moi ; 
faites éclater votre puissance 
et délivrez-moi. * Car en en
fer. 

sustinuero, infernus do
mus mea est, et in te
nebris stravi lectul um 
meum. Putredini dixi : 
Pater meus es. ; mater 
mea, et soror mea, ver
mi bus. Ubi est ergo nunc 
prrestolatio mea, et pa
tientia1n meam quis con
siderat ? 

l p E C C A NT E M me 
~· quotidie, et non 

me pœnitentem, timor 
mortis conturbat me : * 
Quia in inferno nulla 
est redemptio, miserere 
mei Deus, et salva me. 

f;. Deus, in nomine 
tuo salvum me fac, et in 
virtute tua libera me. * 
Quia. 

LEÇON VIU. (Joo. XIX.) 

MES chairs se sont consu
mées, mes os sont collés 

à ma peau, et il ne me reste 
plus que les lèvres autour des 
dents. 1\yez pitié de moi, 
ayez pitié de moi, vous au . . .,. . 
n101ns qui etes mes amis ; 
car la main du Seigneur 
m'a touché. Pourquoi me 
persécuter comme Dieu, et 
vous rassasier de ma chair ? 

PELLI mere, consump
tis carnibus, adhœsit 

os meum, et derelicta 
sunt tantummodo labia 
circa <lentes meos l\lisc-. . . 
remini me1 , m1seremin1 
mei , saltem vos an1ici 
mei , quia n1anus l)o
mini tetigit me. Quare 
persequimini me sicut 
Deus, et carnibus 111eis 
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saturamini ? Quis mihi 
tribuat ut scribnntur ser
mones mei ? quis mihi 
det ut exarentur in libro 
stylo fcrreo, et plumbi 
lamina, vel celte scul
pantur in silice? Scio 
enim quoJ Redemptur 
meus vivit, et in novis
simo die de terra sur
recturus sum: et rursum 
circumdabor pelle mea, 
et in carne mea vidcbo 
Deum meum. Quem vi
surus sum ego ipse, et 
oc u 1 i mci conspecturi 
sunt, et non alius: repo
sita est h:ec spes mea in 
s1nu meo. 

nl,D o )f IN E, secun
•r du m ac tu m 

meum noli me judicare : 
nihil dignum in con
spectu tuo egi: ideo de
precor majestatem tuam, 
* Ut tu, Deus, deleas ini
quitatem meam. 

f. Amplius lava me, 
Domine, ab injustitia 
mea, et a delicto meo 
n1unda me. * Ut tu. 

De qui obtiendrai - je que 
mes paroles soient écrites? 
qui n1 e dr,nnera qu'elles 
soient tracées dans un livre, 
qu'elles soient gravées avec 
un stylet de fer sur une la
me de plomb, qu'elles soient 
sculptées dans le roc avec 
le ciseau ? Car ce 9ue je dis, 
je le sais : rnon Redempteur 
est vivant, et au dernier 
jour je ressusciterai de la 
terre ; et de nouveau je re-,. . . . 
vet1ra1 cette peau qui est 
mienne, et dans ma chair je 
verrai mon Dieu. Je le ver-. . , 
rar 1no1 - meme, et non un 
autre, et mes yeux: le con
templeront. Cett.c espérance 
repose en mon sein. 

~.s EIGXEUR? ne me jugez 
pas selon mes ac

tions: je n'ai rien fait devant 
vous qui soit digne de vous; 
c'est pourquoi j'implore vo
tre majeste, • Pour que vous 
d~ig~iez, ô Dieu, effacer mon 
peche. 

y. Seigneur, lavez - moi 
toujours plus de mon iniquité, 
purifiez-1uoi de mon offense." 
Pour que. 

LEÇO~ IX. (Job. x.) 

QUARE de vulva edu
xisti me ? qui uti

nam consumptus essem 
ne oculus me videret. 
Fuissem quasi non es
sem, de utero translatus 

POURQUOI m'avez-vous tiré 
du sein de ma mère ? 

• • • que n y suis-Je mort sans 
que personne m"eùt jamais 
vu ? J'aurais été comme 
n'ayant point été, du sein de 
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ma mère porté au tombeau. 
Le petit nombre de mes jours 
ne doit-il pas au moins finir 
bientôt ? Laissez-moi donc 
exhaler un peu ma douleur 
avant de m'en aller, pour ne 
plus revenir, à la terre téné
breuse que la mort ensevelit 
dans ses ombres: terre de mi
sère et de ténèbres où sous 
la nuit mortelle habite le 
chaos, l'éternelle horreur. 

nl D ÉLIVREZ - MOI, Sei
·r • gneur, de la mort 

éternelle, en ce jour redou
table ; * Quand les cieux et 
la terre seront ébranlés ; * 
Lorsque vous viendrez juger 
le siècle par le feu. 

jr. Je tremble et suis dans 
l'épouvante, à la pensée de 
l'examen final, de la colère 
q!--1 i le suivra, * Quand les 
cieux. 

t. Quel jour que ce jour de 
colère, de malheur et de lar
mes 1- grand jour plein d'a
!11ertume, * Où vous viendrez 
JUger. 

jr. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; que 1 uise 
pour eux la lumière sans fin. 

On reprend Délivrez-moi 
jusqu'au pre,nier fr. 

ad tumulum. Numquid 
non paucitas dierum 1neo
rum finietur brevi ? di
mitte ergo me, ut plan
gam paululum dvlorem 
meum : antequam va
dam, et non revertar, ad 
terram tenebrosam , et 
o p e r ta m mortis cali
gine ; terram miserire et 
tenebrarum, ubi umbra 
mortis, et nullus ordo, 
sed se1npiternus horror 
inhabitat. 

L IBERA me, Do-
~. 1nine, de mort<! 

a:terna, in dte illa tre
menda : * Quando cœ
li movendi sunt et ter
ra : * Dum veneris judi
care sa:culum pcr ignem. 

r,. 'l'remens factus sum 
ego, et timeo, dum dis
cussio vencrit, atque 
ventura ira. * Quando. 

t,. Dies illa, dies irœ, 
calamitatis et miserilf", 
dies magna et amara 
valde. * Dum veneris. 

r,. Requiem reternam 
clona eis, Domine : et 
lux perpetua luccat eis. 

qi. Libera me, usque 
ad pri11zu111 t. 

___ ..... ,,.-y-,,..~·---
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LES I. .. AUDES DES MOil'fS. 

LES Laudes des morts débutent, comme 
celles de l'Office férial au cours de l'an

née, par le Psaume L, que David composa 
après son péché, et dans lequel il épanche 
d'une manière si vive et si humble les sen
tin1ents de sa péni tencc. L'Eglise l'emploie 
toutes les fois qu'elle veut implorer la misé
ricorde de Dieu; et de tous les Cantiques 
du Roi-Prophètt! il n'en est aucun qui soit 
plus familier aux chrétiens. C'est comme 
naturellement qu'il revient sur leurs lèvres, 
au lieu d'expiation. 

ANT. E xsuL:ABUNT I ANT. M ES os h!,l~iliés 
Domino ossa l t r c s sa 1 l11ront 

humiliata. d'allégresse. 

PSAU)IE L. 

MISERERE mei Deus:* 
secundum magnam 

misericordiam tuam. 
Et secundum multitu

dincm miserationum tua
run1 : * dele iniquita
tem mcam. 

1\mplius lava me ab 
iniquitate mea : * et a 
peccato meo munda me. 

Quoniam iniquitatem 
n1ca1n ego co~nosco : * 
et peccatum mcum con
tra me est semper. 

'fibi soli peccavi, et 
malum coram te feci : * 
ut justificeris in sermo-

A YEZ pitié de moi, Sei
gneur, selon votre grande 

miséricorde. 
Et dans l'immensité de vo

tre clémence, daignez effa
cer mon péché. 

Lavez-moi de plus en plus 
de mon iniquité, et purifiez
moi de mon offense. 

Car je reconnais mon ini
quité; et mon péché est tou
jours de...-ant moi. 

C'est contre vous seul que 
j'ai péché, et j'ai fait le mal 
en votre présence • .Te le con: 
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fesse; daigner. 1ne pardonner, 
afin que vous soyez reconnu 
juste dans vos paroles, et que 
vous demeuriez victorieux 
dans les jugements qu'on 
fera de vous. 

J'ai été conçu dans l 'ini-. , . . 
quite ; ma mere ma conçu 
dans le péché. 

Vous aimez la vérité, vous 
m'avez découvert ce qu'il y 
a de plus mystérieux et de 
plus caché dans votre sagesse. 

Vous m'arroserez d'eau 
avec l'hysope, co1111ne le lé
preux, et je serai purifié ; 
vous me laverez,et je devien
drai plus blanc que la neige. 

Vous me ferez entendre 
des paroles de joie et de con
solation ; et mes os humiliés 
tressailliront d'allégresse. 

Détournez votre face de 
mes péchés, et effacez toutes 
mes offenses. 

0 Dieu, créez en moi un 
cœur pur, et renouvelez 
l'esprit droit dans mes en
trai Iles. 

Ne me rejetez pas de votre 
face, et ne retirez pas de moi 
votre Esprit-Saint. 

Rendez:moi la joie en celui 
par qui vous voulez me sau
ver, et confirmez-moi par 
!'Esprit de force. 

J'enseignerai vos voies aux 
méchants, et les impies se . ' convertiront a vous. 

Délivrez-moi du sang que 

nibus tuis, et vincas cum 
judicaris. 

Ecce enim in iniqui
tatibus conceptus sum ; * 
et in peccatis concepit 
me mater mea. 

Ecce enim veritatem 
dilexisti : * incerta et 
occulta sal'ientiœ turc 
n1anifestast1 mihi. 

Asperges me hyssopo, 
et mundabor ; * lavabis 
me, et super nivem deal
babor. 

Auditui meo dabis 
gaudium et lœtitiam : * 
et exsultabunt ossa hu
miliata. 

Averte faciem tuam a 
peccatis meis : * et om
nes iniquitates n1cas dele. 

Cor mundum crea in 
n1e l)eus : * et spiritum 
rectum innova in visce
ribus meis. 

Ne projicias me a fa
cic tua : * et Spiritum 
Sanctum tuum ne aufe
ras a me. 

Redde mih1 lœtitiam 
salutaris tui : * et Spi
ritu principali confirma 
me. 

l)occbo iniquos vias 
tuas : * et impii ad t.: 
convertentur. 

Libera me de sangui-
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nibus Deus, Deus salu
tis merc : • et exsul ta
bit lingua mea justitiam 
tuam. 

l)o1nine, labia mea 
apcrics : * et os meum 
a n n u n t i a. b i t laudcm 
tuam. 

Q uoniam si voluisses 
sac ri fic i u m, dedisscm 
utique: • holocaustis non 
dclcctaberis. 

Sacrificium Deo spiri
tus contribulatus : * cor 
contritum et humiliatum, 
Deus non dcspicies. 

Benigne fac, Domine, 
in bona voluntate tua 
Sion : * ut redificentur 
muri J erusalem. 

1'unc acceetabis sacri
ficium justit1œ, oblatio
nes, et holocausta : * 
tune. imponent super al
tare tuum vitulos. 

Requiem œternam * 
dona cis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat e1s. 

ANT. Exsultabunt Do
mino ossa humiliata. 

j'ai versé, ô I>ieu, ô l>ieu 
mon Sauveur ! et ma langue 
p_uLlicra a\·ec joie votre jus
tice. 

Seigneur, ouvrez mes lë
vres ; et ma bouche chantera 
vos louan gcs. 

Si vous aimiez les sacri
fices matériels, je vous en 
offrirais ; mais les holocaus
tes ne sont pas cc qui vous 
est agréable. 

Una âme brisée de regrets 
est le sacrifice que Dieu de
mande; ô Dieu, vous ne mé
priserez pas un cœur contrit 
et humilié. 

Seigneur, traitez Sion se
lon votre miséricorde, et bâ
tissez les murs de Jérusalem. 

Vous agréerez alors le sa
crifice de justice, les offran
des et les holocaustes ; et on 
vous offrira des génisses sur 
votre autel. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. l\les os humiliés tres
sailliront d'allégresse. 

L'effet de la prière prolongée des fidèles 
unis à l'Eglise, leur Mère, se fait sentir aux 
trépassés. Les temps s'abrègcnt, les distances 
se rapprochent; voici qu'apparaissent enfin 
les horizons de la terre pron1isc. En marche 
déjà pour quitter Babylone, les tribus cap-
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tives célèbrent cette vision si douce ; elles 
chantent la patrie aux fraîches eaux, aux 
collines bénies, aux v-allons fertiles, Sion 
où réside le bonheur, Jé1·usale1n où Dieu est 
loué com1ne il doit l'être. 

T SEIGNEUR, exaucez 
AN · ma prière; à vous 

viendra toute chair. 

ANT EXAUDI Do-
• mine oratio-

nem meam : ad te om
nis caro vcniet. 

PSAUME LXIV. 

I L convient qu'on vous loue I TE decet hymnus Deus 
dans Sion, ô Dieu ; à vous in Sion : * et tibi 

l'on doit rendre ses vœux reddetur votum in Jeru-
dans Jérusalem. salem. 

Exaucez ma prière; à vous Exaudi orationem me-
viendra toute chair. am : * ad te omnis caro 

Les méchants avaient pré
valu contre nous ; mais nos 
péchés vont recevoir de vous 
le Jl_ardon. 

Heureux l'élu de votre 
grâce : il habitera vos parvis. 

Nous aurons dans votre 
maison !:abondance de tous 
biens. Saint est votre tem
ple ; admirable s'y révèle 
votre équité. 

Exaucez-nous, ô Dieu no
tre Sauyeur, vous l'espérance 
de toute nation jusqu'aux 
plus lointains rivages ; 

Vous qui, vous ceignant 
de force, affermissez les monts 
par votre puissance, qui sou
levez la mer en ses prof on
deurs et faites mugir ses flots. 

veniet. 
V erba iniquor.um prre · 

vRluerunt super nos : * 
et impietatibus nos tris tu 
prop1tiaberis. 

Beatus, quem elegisti, 
et assumps1sti : * inha
bitabit in atriis tuis. 

Replebimur in bonis 
dom us . tuœ : * sanctum 
est ten1plum tuum, mi
rabile in œquitate. 

Exaudi nos Deus sa-
1 u taris nos ter : * spes 
omnium finium tcrrœ, et 
in mari longe. 

Prreparans montes in 
virtute tua , accinctus 
potentia : "' qui contur
bas profundurn maris, 
sonum fluctuun1 ejus. 
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'furbabuntur gentes, 
et timcbunt qui habi
tant terminos a signis 
tuis : * exitus matutini 
et Ycspere delectabis. 

Visitasti terram, et 
inebriasti cam: * multi
plicasti locupletare eam. 

Flumen Dei repletum 
est aguis, parasti cibum 
illorum : * quon/am ita 
est prœparauo e1us. 

Ri vos ejus inebria,mul
tiplica genimina cjus: * 
in stillicidiis cjus lœta
bitur germinans. 

Benediccs coronœ an
ni benignitatis ture : • 
et campi tui replebun
tur ubertatl!. 

Pinguescent speciosa 
de.serti: • et exsultatione 
colles accingcntur. 

Induti sunt arietes 
ovium, et valles abun
dabunt frumcnto : * cia
mabunt , etenim hym
num diccnt. 

Requiem reternarn * 
clona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

1\NT. Exaudi D01nine 
orationem meam : ad te 
omnis caro veniet. 

Jusqu'aux e:"(trémités de 
la terre, les nations sont 
troublées, les peuples trem
blent, à la vue de vo~ pro
diges. J~t c'est vous qui, 
de l'Orient à !"Occident, ré
pandez la félicité 1 

Vous visitez la terre et 
l'arrosez ; vous 1nultipliez 
ses trésors. 

Le fleuve de Dieu couic 
à pleins bords; c'est l'abon
dance pour les humains : 
ainsi préparez - vous leur 
nourriture. 

Enivrez les sillons, fécon
dez les germes; le sol, fer
tilisé par la rosée des cieux, 
sera dans la joie. 

Tout le cours de l'année, 
béni par vous, ressentira 
votre bonté : on verra les 
moissons d é b o r de r d e s 
champs, 

Et s'engraisser les oasis 
du désert ; les collines se 
revêtiront d'allégrcse. 

Les béliers au milieu des 
brebis seront fiers de leurs 
opulentes toisons ; le fro
ment regorgera dans les 
vallées : tout retentira de 
cris joyeux, tout chantera 
vos louanges. 

1.>onnez::...leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que lui~e pour eux la 
lumière sans fin. 

1\JliT. Seigneur, exaucez 
ma prière ; à vous viendra 
toute chair. 
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L'aurore s'est donc montrée, au purgatoire. 
Aussi l'Eglise se garde-t-elle de remplacer 
letroisième Psaume qui revient chaque jour, 
sur la terre, à l'Office des Laudes. C'est le 
cri du chrétien qui élève son cœur vers Dieu 
à l'apparition de la lumière, et lui témoigne 
son amour et sa confiance. Ce Psaume est, 
comme toujours, accompagné du Lxv1e, dans 
lequel le Psalmiste, au lever dt1 soleil maté
riel, implore sur le monde le regard de la 
miséricorde divine. 

ANT. V OTRE droi_!e m.'a 
soutenu, o Sei

gneur 1 

ANT. M E suscepit 
dextera tua 

Domine. 

PSAUME LXII, 

0 DIEU, ô mon Dieu, je 
veille vers vous dès le 

point du jour. 
~lon âmç a soif de vous, 

et ma chair se consume pour 
vous, 

Dans cette terre déserte, 
sans route et sans eau. Je 
me présente devant vous, 
dans votre sanctuaire, pour 
contempler· votre puissance 
et votre gloire-. 

Votre miséricorde est 
pour moi plus douce que la 
vie ; mes lèvres ne cesseront 
de faire entendre vos louan
ges. 

Tant que je vivrai , je 
vous bénirai ; rour invoquer 
vot.re nom, j élèverai mes 
ma,ns. 

f\Ion âme s'engraissera de 
vos faveurs, et ma bouche 

DEUS Deus meus : * 
ad te de luce vigilo, 

Sitivit in te anima 
n1ea : * quam multipli
citer tibi caro mea. 

In terra deserta, et 
invia, et inaquosa : * 
sic in sancto apparui 
tibi, ut videren1 virtu
tem tuam, et gloriam 
tuam. 

Quoniam melior est 
misericordia tua super 
vitas : * labia mea lau
dabunt te. 

Sic benedicam te in 
vita mea : * et in non1ine 
tuo lcvabo manus meas. 

Sicut adipe et pin
guedine repleatur anima 
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mea: * et labiis exsulta
tionis laudabit os meum. 

Si memor fui tui su
per stratum meum, in 
matutinis me dit ab or 
in te : * quia fuisti ad
iutor meus. 

Et in velamento ala
rum tuarum exsultabo, 
adhresit anima mea post 
te : * me suscepit dex
tera tua. 

Ipsi vero in vanum 
quresierunt nnimam me
am, introibunt in infe
riora terrre : * tradentur 
in manus gladii, partes 
vulpium erunt. 

Rex vero lretabitur 
in Deo , laudabuntur 
omnes qui jurant in eo: * 
quia obstructum est os 
loquentium iniqua. 

s'ouvrira pour des chants 
d'allégresse. 

Je me souviendrai de vous 
sur ma couche : dès le ma
tin je penserai à vous, parce 

• que vous m avez secouru. 

Je tressaillirai de joie à 
l'ombre de vos ailes ; mon 
âme s'est attachée à vous; 
,·otre droite m'a soutenu. 

:\les ennemis ont en vain 
cherché ma ruine : les voi!à 
précipités dans les abîmes 
de la terre; ils seront li
vrés au glaive, et devien
dront la proie des bétes dé
vorantes. 

Le juste délivré, semblable 
à un roi, se réjouira en Dieu: 
tous ceux qui jurent par son 
nom recevront des louanges, 
parce que la bouche de l'ini-
quité est fermée à jamais. 

PSAUME LXVI. 

D EU!. misereatur no
stri, et bencdicat 

nobis : * illuminei vul
tum suum super nos, et 
misereatur nostri. 

Ut cognoscamus in 
terra viaÎn tunm : * in 
omnibus gentibus sa
lutare tuum. 

Confiteantur tibi po
puli Deus : * confitean
!ur tibi populi omnes. 

Q u E Dieu ait pitié de 
nous et qu ïl nous bé

nisse; qu'il fasse luire sur 
nous la lumière de son vi
sage, et qu'il ·nous envoie sa 
miséricorde ; 

Afin que nous connaissions 
sur la terre votre voie, et dans 
toutes les nations le salut 
que vous nous avez donné. 

Q u e les peuples vous 
louent, ô Dieu 1 que tous les 
peuples vous rendent hom-
mnge. 

Lretentur et cxsultcnt Que les nations soient 
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dans la joie et l'allégresse ; 
car vous jugez les peuples 
dans l'équité, et vous diri
gez les nations sur la terre. 

(! u e les peuples vous 
louent, ô Dieu I que tous 
les peuples vous rendent 
homn1age ; la terre a porté 
son fruit. 

Que Dieu, que notre Dieu 
nous bénisse ; que Dieu nous 
comble de ses bénédictions, 
et qu'il soit craint jusqu'aux 
confins de la terre. 

Donnez-leur , Seigneur , 
le repos éternel : 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

ANT. Votre droite m'~ 
soutenu, ô Seigneur ! 

gentes:* quoniam judi
cas populos in requitate 
e~ gentes in terra diri
g1s. 

Confiteantur tibi po
puli Deus, confiteantur 
tibi populi omnes : * 
terra dedit f ructum su
um. 

Benedicat nos Deus, 
Deus noster, benedicat 
nos Deus : * et metuant 
eum omnes fines terne. 

Requiem reternam * 
clona eis Domine. 

Et l_ux perpetua * lu
ceat e1s. 

ANT. l\ie suscepi t 
dextera tua Domine. 

Le Samedi saint, qui vit l'Homme-Dieu 
habiter les demeures souterraines, est le 
~rand jour des trépassés. C'est pourquoi 
l'Eglise, ayant à faire choix du Cantique 
qu'elle a coutume de chanter à cet endroit 
des Laudes matutinales, met en la bouche de 
ses défunts celui d'Ezéchias qui fut pour elle, 
en cette solennelle joµrnée, le type du Christ 
implorant sa prochaine délivrance. La même 
Antienne qu'au Samedi saint l'accompagne. 

D E la porte de A A PORTA infe-
ANT. I' f s . •\ NT . D en cr , e 1 - ~ ' n erue o-

gneur, délivrez mon âme. mine animam meam. 

CANTIQUE D
1
ÉZÉCHIAS. 

J 
1

A I dit : A la moitié de I E GO dixi : In dimidio 
ma vie, je vais donc voir dierum meorum : * 

les portes de la mort. vadam ad portas inferi. 
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(J Ua.'si vi resiJu um an
noru1n mcorum: " dixi : 
Non viJcbo Oominu1n 
l)cum in terra vivcn
llum. 

Non aspiciam homi
ncn1 ultra : • et habita
torctn qu1ct1s. 

Gcncratio n1ea ablata 
est, et con,·oluta est a 
n1c : .. quasi tabcrna
culum pastorum. 

Prœcisa est ve I ut a 
tcxcntc vita inca : dum 
adhuc ordirer, succidit 
me : * de mane usque ad 
vesperam finies me. 

Sperabam us q u e ad 
mane : * quasi leo sic 
con tri vit omnia ossa 
1nea. 

l)e manc usquc ad vcs
pcram finies me ; * sicut 
pullus hirundinis sic cla
mabo, mcditabor ut co
lumba. 

Attenuati sunt oculi 
mci : * suspicientes in 
excelsum. 

Domine vim patior , 
responJe pro me : * q uid 
dicam, au t q u id res.pon
deb i t mihi cum ipse fe
cerit ? 

Recogitabo tibi omnes 
annos meos : * in amari
tudine animœ meœ. 

Domine si sic vivitur, 
et in talibus ,·ita spiri
tus mei, corripies me, et 
vivificabis me : * ecce in 

J'ai cherché en vain le 
reste de me!! années ; et 
j'ai Jit : Je ne verrai donc 
plus le Seigneur mon l)ieu 
sur la terre Je-; vivants. 

Je ne verrai plus les hom
mes désormais,ccuxqui habi
tent cc monde dans la paix. 

Le tissu de 1na vie e~t 
enlevé et replié, comme la 
tente d'un berger. 

La trame en est coupée 
comme par le tisserand ; il 
vient de la couper pendant 
qu'on l'ourdissait encore ; 
du matin au soir vous aurez 
achevé ma Yic. 

J'espérais encore vivre jus
qu'au matin ; mais le mal 
comme un lion a broyé tous 
mes os. 

Ou matin au soir vous au
rez achevé ma vie; mes cris 
sont semblables à ceux du 
petit de l'hirondelle ; je gé
mis comme la colombe . 

.. \ force de regarder en 
haut, mes yeux se sont épui
sés. 

Seigneur, je souffre vio
lence : sovcz ma caution. 
l\1ais que dirai-je et que me 
répondra-t-il , quand c'est 
lui-même qui m'a frappé ? 

Je repasserai devant vous 
toutes mes années dans l'a
mertume de mon âme. 

Seigneur, si j'ai vécu ainsi, . " ' . . s1 mon ame s est a1ns1 ren-
due co'.lpable, châtiez-moi . 
mais ensuite rendez-moi la 
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vie. Déjà je sens la paix qui 
vient succéder aux plus amè
res douleurs. 

Vous retirez ma vie du 
tombeau : vous jetez derrière 
vous tous mes péchés. 

Le ton1beau, en effet, ne 
vous rendrait plus d'actions 
de grâces ; la mort ne sau
rait vous louer; et ceux qui 
descendent dans le sépulcre 
n'attendent plus la vérité de 
vos promesses. 

Ce sont les vivants gui 
vous louent, comme je fais 
aujourd'hui; le père racon
tera à ses enfants combien 
vous êtes fidèle à vos pro
messes. 

Conservez-moi la vie, Sei
gneur, et nous chanterons 
dans votre maison des canti
ques à votre gloire, tous les 
jours de notre vie. 

Donnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière .sans fin. 

.1.'\NT. De la porte de l'en
fer, Seigneur, délivrez mon 
A ame. 

p ac~ . amaritudo mea 
amanss1ma. 

Tu autem eruisti ani
n1am meam ut non pen
ret : * projecisti post 
tergum tuum on1nia pec
cata mea. 

Q u i a non infernus 
confitebitur tibi, nequc 
mors laudabit te : * non 
exspectabunt qui dcscen
dunt in lacum veritatcm 
tuam. 

Viven s vivens ipse 
confitebitur tibi , sicut 
et ego hodie : * pat~r 
filiis notam faciet ven
tatem tuam. 

Domine sah·um me 
fac:* et psalmos nostros 
cantabimus cunctis die
bus vitœ nostrœ in do
mo Domini. 

Requiem reternam * 
dona eis Domine. 

Et lux perpetua * lu
ceat eis. 

,\NT. l\ .. porta inferi 
crue Domine animam 
meam. 

Soit loué le Sei~neu1· par tout ce qui res
pire! L'amour deborde au purgatoire; la 
louange y devient tout; le ciel est rroche. 
L'oubli de soi absolu marque la fin· des 
purifications douloureuses. Dût l'âme rester 
encore dans le feu de l'expiation, qu'elle 
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n'en serait point éprouvée, n'ayant plus 
tache ni rouille qui puisse tomber sous la 
prise des flamines, pleine de I)ieu, impuis
sante à tout autre sentiment que celui <le sa 
gloire. 

\N' Q Mr-Js spin- ANT. S OIT loué le Sei-
J r • tus lauJct . . gneur par tout 

Dominum. cc qui respire. 

PSAt;ME CXLVIII. 

LAUDATE Dominum de 
cœlis * laudate eum 

in excelsis. 
Laudate eum omnes 

Angcli cjus : * laudate 
eum omncs virtutes cjus. 

Laudate eum sol et 
luna: * laudate eum om
nes stcllœ, et lumen. 

Laudatc eum cadi cœ
lorum : * et aquœ omnes, 
quœ super cœlos sunt, 
laudent nomen Domini. 

Quia ipse dixit, et fa
cta sunt : • ipse manda
vit, et creata sunt. 

Statuit ea in reternum, 
et in sœculum sreculi : * 
prœceptum rosuit , et 
non prœterib1t. 

Laudate Dominum de 
terra : * dracones, et om
nes abyssi. 

I g n'i s, grando, nix, 
glacies, spiritus procel
larum : • quœ faciunt 
verbum ejus. 

:i\lontes, et omnes col
les : * ligna fructifera, 
et omries cedri. 

LOUEZ le Seigneur du haut 
des cieux ; louez-le dans 

les hauteurs célestes. 
Vous tous, ses Anges, 

louez-le ; vous tous qui for
mez ses armées, louez-le. 

Soleil et lune, louez-le; 
étoiles et lumière, louez-le. 

C:eux des cieux, louez-le ; 
eaux qui êtes par delà les 
airs, louez le nom du Sei
gneur. 

Car il a dit, et tout a été 
fait ; il a commandé, et tout 
a été créé. 

Il a établi ses créatures 
à jamais , et pour les siècles 
des siècles : il en a porté le 
décret, et sa parole ne pas
sera pas. 

Louez le Seigneur, vous 
qui êtes sur la terre; dra
gons, abimes des eaux ; 

Feux, grêle, neige, glaces, 
souffles des tempêtes , qui 
obéissez à sa parole; 

~lontagnes et collines , 
arbres fruitiers et cèdres; 
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Bêtes et troupeaux ; ser
pents et volatiles empennés ; 

'Rois de la terre, et tous 
les peuples ; princes et juges 
de la terre ; 

Jeunes hommes et vierges, 
vieillards et enfants, louez 
le nom du Seigneur ; car 
son nom seul est grand_. 

Sa gloire éclate au ciel et 
sur la terre; et il a relevé 
la puissance de son peuple. 

Que sa louange so;t dans la 
bouche de tous ses saints, des 
fils d'Israël, du peuple qu'il 
daigne réunir autour de lui. 

Bcstire . et universa 
pccora : * serpentes, et 
volucres pennatœ. 

Reges terrœ, et omnes 
populi : * principes, et 
omnes judiccs terrre. 

Juvcncs et virgines, 
senes cum junioribus lau
dcnt nomen Domini : • 
quia exaltatum est no
men ejus solius. 

Confessio ejus super 
cœlum et terran1 : * et 
ex~ltavit cornu populi 
SUI. 

Hymnus omnibus san
ctis ejus : * filiis Israel, 
P.oP.ulo appropinquanti 
s1b1. 

PSAUME CXLIX. 

CHANT~Z au Seigneur un 
cantique nouveau; que 

sa louange retenrisse dans 
l'assemblée des saints. 

Qu 'Israël se réjouisse en 
celui qui l'a fait ; que les 
hls de Sion tressaillent d'al
légresse en leur roi. 

Qu'ils· louent son nom 
dans les chœurs ; qu'ils lui 
chantent des psaumes au son 
du tambour et de la harpe. 

Car le Seigneur aime son 
peuple avec tendresse ; il 
glorifiera , il sauvera les 
humbles. 

Les saints tressailliront 
d'allégresse dans leur gloire; 
ils seront comblés de joie 
sur leurs couches d'honneur. 

La louange de Dieu sera 

C ANTATE Domino can
ticum novum : * laus 

ejus in Ecclcsia sancto
rum. 

Lœtetur Israel in eo, 
qui fecit eum : * et filii 
Sion exsultent in regc 
suo. 

Laudent nomcn ejus 
in choro * in tvmpano 
et psalterio psalÎant ci. 

Qui a ueneplacitun1 
est Domino in populo 
suo: * et exaltabit man
suetos in salutem. 

Exsultabunt sancti 1n 
gloria : * lreta buntur 111 

cubilibus suis. 

Exaltationes Dei 
. 
1n 
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gutture eorum : • et 
gladii ancipites in mani
bus corum. 

~\d faciendam Yindi
ctam in nationibus : • . . . 
tncrepattoncs tn popu-
1 i s. 

.l\d all i gandos re gcs 
eorum in compedibus : * 
et nobiles corum in ma
nicis ferreis. 

Ut faciant in eis judi
cium conscriptum: * glo
ria hœc est omnibus 
sanctis ejus. 

dans leur bouche, et le g-laive 
à deux tran:hants dans leurs . 
mains, 

J'our tirer vengeance des 
nations , pour châtier les 
peuples rebelles; 

Pour enchaîner les rois 
superbes , et contenir les 
puissants par des liens de 
fer· , 

Pour exercer sur eux le 
jugement rendu par le Sei
gneur ; telle est la gloire 
qu'il a réservée à tous ses 
sa in ts. 

PSAU::\IE CL. 

LAUDATE Dominum in 
sanctis ejus : • Jau

date eum in firmamento 
virtutis ejus. 

Laudate eum in virtu
tibus ejus ; • laudate 
eum secundum multitu
dinem magnitudinis ejus. 

Laudace eum in sono 
tubre : "' laudate eum in 
psalterio et cithara. 

Laudate eum in tym
pano et choro : "'laudate 
eum in chordis et or
gano. 

Laudate eum in cvm
b a I i s benesonantibus, 
laudate eum in cvmbalis 
jubilationis : *' omn1s 
spiritus laudet Domi
num. 

Requiem reternam "' 
clona eis Domine. 

LOUEZ le Seigneur dans son 
sanctuaire ; louez-le au 

firmament où éclate sa puis
sance. 

Louez-le dans ses mer
veilles ; louez-le à cause de 
sa grandeur sans bornes. 

Louez-le au son de la 
trompette, louez-le sur le 
psaltérion et la harpe. 

Louez-le sur les tambours 
et dans les chœurs ; louez-le 
sur les instruments à cordes 
et dans les concerts. 

Louez-le sur les cymbales 
harmonieuses, louez-le sur 
les cymbales de l'allégresse; 
que tout ce qui respire loue 
le Seigneur. 

D0nnez-leur, Seigneur, le 
repos éternel ; 
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Que luise pour eux la lu-
mière sans fin. , 

l~t l~x pcrpetua * lu
ceat e1s. 

ANT. Soit loué le Seigneur ANT. Omnis spiritus 
par tout ce qui respire. laudet Dominum. 

Comme à la fin déjà des Vêpres des morts, 
c'est en effet du ciel lui-même que descend 
jusqu'à nous le cri d'allégresse contenu au 
\i ers et. 

t J'AI entendu une voix 
' · venant du ciel, qui 

me disait : 
~- Bienheureux ceux qui 

meurent dans le Seigneur. 

A un1v1 vocem de 
jr. cœlo dicenteu1 

mihi. 
~. Beati 1nortui qui in 

Domino moriuntu r. 

Et dans le Cantique de Zacharie, l'Eglise, 
avec toutes les âmes délivrées ou soulagées 
par la vertu des suffrages liturgiq_ues, re
mercie le Seigneu1· Dieu d'Israël quz a visité 
et racheté son peuple. Nous aussi rendons 
grâces, pour nos morts bien-aimés, à Celui 
qui est la résurrection et la vie : il n'aban
donne, même dans la mo1·t, aucun de ceux 
qui crurent en lui sur la terre •. 

AN J E suis la résurrec-
T. . l . uon et a vie : 

celui qui croit en moi, quand 
bien même il serait mort, 
vivra ; et quiconque vit et 
croit en moi, ne mourra pas 
' . . a 1ama1s. 

ANT. E GO su~ re-
surrect10 et 

vita : qui credit in me, 
etiam si mortuus fuerit, 
vivet : et omnis qui vi
vit et credit in 1ne, non 
morie tur in œternum. 

CANTIQUE DE ZACHARIE. 

BÉNI soit le Seigneur, le f B ENEDICTUS D01ninus 
Dieu d'Israël ; car il a Deus Israel : * quia 

1, JOHAN. XI, 25. 
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visitaYit, et fccit rcdcn1-
ptioncm plebis suœ. 

l~t erexit cornu salu
tis nobis : " in domo 
David pueri sui. 

Sicut locutu'i est per 
os sanctorum : * qut a 
sœcul~ sunt, prophcta
rum CJUS. 

Salutcm ex 
nostris : • et . . 
omnium, qui 
nos. 

1n1m1c1s 
de manu 

oderunt 

Ad faciendam miscri
cordiam cum patribus 
nostris : * et memorari 
testamcnti sui sancti. 

J usjurandum, quod ju
ravit ad ;\.braham pa
trem nostrum : " datu
rum se nobis. 

Ut sine timorc, de 
1nanu inimicorum no
strorum liberati : * ser
Yiamus i11i. 

In sanctitatc, et justi
tia coram ipso : * om
nibus diebus nostris. 

Et tu puer, Propheta 
.A.ltissimi vocaberis : * 
Errei~i~ enim ant~ fac/cm 
D0m1n1 parare v1as CJUS. 

Ad dandam scicntiam 
salutis plebi ejus : * in 
remissioncm pcccatorum 
eorum. 

Per viscera misericor
diœ Dei nos tri : * in qui-

visité et racheté son peuple. 

J~t il n0u., a su-;cité un 
puissant Sauveur dan<; la 
maison de lJaviJ, s<Jn servi
teur ; 

Comm.! il l'avait prom·s 
par la bouche de ses saints, 
de ses Proph~tes, qui ont 
prédit , dans les siècles 
passés, 

Qu'il nous sauverait de nos 
ennemis et de la main de tous 
ceux qui nous haïssent ; 

Qu'il ferait la miséricorde 
promise à nos pères, et se 
souviendrait de son al1iance 
sainte, 

Du serment par lequel il 
avait juré à ~\braham, notre 
père, de faire, dans sa bonté, 

Que, délivrés de la main 
de nos ennemis, nous le puis
sions servir sans crainte, 

Dans la sainteté et la jus-
tice, marchant devant lui tous 
les jours de notre vie. 

Et vous, petit enfant, vous 
serez appelé prophète du 
'frês-Haut ; car yous mar
cherez devant la face du 
Se_igneur, pour préparer ses 
votes, 

Pour donner à son peuple 
la connaissance du salut, et 
annoncer la rémission des 
péchés, 

Par les entrailles de la 
miséricorde de notre Dieu, 
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ce divin Orient qui s'est 
levé sur nous du haut du ciel, 

Pour éclairer ceux qui sont 
assis dans les ténèbres et 
dans l'ombre de la mort, 
pour diriger nos pas dans la 
voie de la paix. 

Donnez-leur, :::,eigncur, le 
repos éternel ; 

Que luise pour eux la lu
mière sans fin. 

,.\NT. Je suis la résurrec
tion et la vie : celui qui croit 
en moi, quand bien même il 
serait n1ort, vivra ; et qui
conque vit et croit en moi, 

• • • ne mourra pas a Jamais. 

bus visitavit nos, onens 
ex alto. 

Illuminare his, qui in 
tenebris, et in umbra 
mortis sedent : * ad di
~ige!1dos p~des· nostros 
1n v1am pac1s. 

Requiem reternam * 
dona eis Domine. 

Et l_ux perpctua * lu
ceat e1s. 

ANT. Ego sum rcsur
rcctio et vita : qui cre
dit in me, etiam si mor
tuus fuerit, vivet: et om
nis qui vi,·it et crcdit in 
me, non morietur in 
œternum. 

Le Prêtre commence, toute l'a.ssen1blée à 
genoux, !'Oraison Dominicale : 

NOTRE Père. 1 p ATER noster. 

Le reste se continue dans le silence, jus
qt1'à cette conclusion que suivent les Versets 
et l'Oraison terminant l'Office des morts : 

jr. Et ne nous laissez pas 
succomber à la tentation. 

~- !\1ais délivrez-nous du 
mal. 

• 

jr. De la porte de l'enfer, 
~- Seigneur, délivrez leurs 

ames. 
jr. Qu'ils reposent en paix. 
~. Amen. 
fr. Seigneur, exaucez ma . . 

pnere; 

jr. Et ne nos inducas 
in tentationem. 

If. Sed libera nos a 
1nalo. 

/ 71 . ... \ porta inferi. 
R. Erue Domine ani-• 

mas eorum. 
fr. Requiescant in pacc. 
If. ~\men. 
~'. Domine exaudi ora

tionem meam . 
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~- Et clamor meus ad 
te yeniat. 

y. Dominus yobiscum. 

1~. Et cum spiritu tuo. 

rj'. Et que mon cri par
vienne Jusqu'à v0us. 

t. Le Seigneur soit ayec 
vous. 

q1. I~t avec votre esprit. 

ORAISON'. 

F IDF.LIU:\1 Deus om
nium Conditor et 

Redemptor , animabus 
famulorum famularum
que tuarum rem1ss10-
nem cunctorum tribue 
peccatorun1 : ut indul
gentiam, quam semper 
optaverunt, piis suppli
cationibus consequantur. 
Qui vivis et regnas cum 
l)eo Patre in unitate 
Spiritus Sancti Deus, 
per omnia srecula srecu
loru1n. 

1}1 ... \men. 

fr. Requiem œtcrnam 
clona eis Domine. 

J11• Et lux perpetua 
luceat eis. 

t. Requiescant in pace. 
~- ... \men. 

DIEU Créateur et Rédemp· 
teur de tous les fidèles, 

accordez la remise de tous 
leurs péchés aux âmes de ,·os 
serviteurs et de vos servan
tes, afin que soit acquise â 
leurs pieuses supplications 
l'indul;ence qu ils ont tou
jours désirée. \-. ous qui Yi
vez et régnez avec l>ieu le 
Père en l'unité du Saint
Esprit, Dieu vous-même, 
durant tous les siècles des 
siècles. 

~- ... \men. 

f. Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; 

~. Que 1 uise pour eux la 
lumiëre sans fin. 

t. Qu'ils reposent en paix. 
~- .. \men. 

LA MESSE DES ~lORTS. 

L'EGLISE Romaine double aujourd'hui la 
tâche de son serYice quotidien envers la 

Tvlajesté divine. La mémoire des défunts ne 
lui fait pas mettre en oubli !'Octave des 
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Saints. L'Office du deuxième jour de cette 
Octave a précédé pour elle celui des morts; 
Tierce de tous les Saints a été suivie de la 
Messe correspondante; et c'est après None du 
même Office qu'elle va offrir le Sacrifice de 
l'autel pour les trépassés. 

Un tel surcroît, le souci de maintenir la 
proportion harmonieuse établie par elle en
tre le double objet liturgique de ce jour, ont 
rendu jusqu'ici Rome peu favorable à l'ex
tension du privilège qui autorise chaque 
prêtre , en Espagne, à célébrer aujourd'hui 
trois Mosses pour les morts. 

Longtemps l'Eglise mère fut presque seule, 
en la corn pagnie de ses filles les pl us ra p · 
prochées, à ne pas omettre au 11 Novembre 
le souvenir des Saints ; la plu part des Egli
ses d'Occident n'avaient en ce jour d'autre 
Office gue celui des morts. On supp,rimait 
aux différentes Heures, aussi bien qu à Mati
nes et à Laudes, l'Hymne ainsi que le Deus 
in adjutorium ; les Psaumes ordinaires y 
étaient suivis du Requiem œte1'nam , et l'on 
concluait par !'Oraison des défunts, comme 
il est de nos jours encore en usage chez les 
Frèrés Prêcheurs. L'unique Messe solennelle, 
celle des morts, était après Tierce. On termi
nait généralement à None cette commémo· 
ration des trépassés, bien que Cluny jus
qu'au dernier siècle ait gardé la coutume 
d'en célébrer aussi les secondes Vêpres. 

Quant à l'obligation de chômer le jour des 
âmes, elle n'était que de den1i-précepte en 
Angleterre, où les travaux plus nécessaires 
demeuraient permis; le chômage ne dépas
sait pas le milieu de la journée en plusieurs 
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lieux; en d'autres, l'assistance à la l'.1essc 
était seule prescrite. Paris observa quelque 
temps le II Nove1n brc comme une fête de 
première obligation; en 1673, l'archevêque 
François de Harlay maintenait encore jus
qu'à midi, dans ses statuts, le commande
ment de garder cc jour. Même à Rome, au
jourd'hui, le précepte n'existe plus. 

La remarque d'Amalaire citée plus haut, 
en cc qui touche l'Office des défunts •, ne 
s'applioue pas moins à la Messe des morts. 
Sans pàrler de la suppression du Gloria in 
excelsis et de l'Alleluia, le Prêtre y omet au 
pied de "l'autel le Psau1ne Judica me Deus, 
co1nn1e on le fait dans le Temps de la Pas
sion. Il est revêtu d'ornements noirs comme 
au jour de la mort du Seigneur ; même 
suppression qu'au grand Vendredi de la 
plupart des bénédictions, du baiser de paix, 
des signes d'honneur rendus au Célébrant ; 
l'autel n'y est pareillement encensé qu'une 
fois ; le chant de rEvangilc s'y accomplit 
suivant le mên1e rit, non seulement sans bé
nédiction du Diacre par !'Officiant, mais sans 
cierges, ni encens, ni baiser du texte sacré 
par le Prêtre. Ainsi toujours, et jusque dans 
la 1nort, l'Eglise rapproche en toutes ma
nières ses fils de Celui dont ils sont les 
n1cmbres/ 

L' .. :\ntienne d'introït n'est autre que la sup
plication instante qui ren1place toute doxo
logie à l'Office des défunts, et qui s:inspire 
d'un passage du quatrième Livre d"Esdras 2. 

1. Page 128. - 2. IV E3 DR, II, 34-35. 
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Le deuxième Psaun1e des Laudes a fourni le 
Verset. 

INTROÏT 

DONNEZ-LEUR, Seigneur, 
le repos éternel ; que 

luise pour eux la lumière 
sans fin. 

Ps. Il convient qu'on vous 
loue dans Sion, ô Dieu ; à 
vous l'on ~oit rendre ses 
vœux dans Jérusalem : exau
cez ma prière ; à vous vien
dra toute chair. Donnez-leur. 

REQUIEM reternam do
na eis Domine : et 

lux perpetua luceat eis. 

Ps. Te decet hymnus 
Deus in Sion, et tibi 
reddetur votum in J eru
salem : exaudi oratio
nem meam, ad te omnis 
caro veniet. Requiem. 

Dans la Collecte, l'Eglise s'approprie ma
ternellement la prière des âmes souffrantes; 
et c'est à son Epoux, au Dieu fait homme, 
qu'elle la présente, l'appelant de ses titres 
de Créateur et de Rédempteur, qui disent 
tout ce que ces âmes lui ont coûte et l'invi
tent à parfaire son.œuvre. 

COLLECTE. 

D IEU Créateur et Ré
den1pteur de tous les 

fidèles, ·accordez la remise 
de tous leurs péchés aux 
âmes de vos serviteurs et 
de vos servantes, afin que 
soit acquise à leurs pieuses 
supplications l'indulgence 
qu'ils on! t~ujours dé?irée. 
Vous gui vivez et regnez 
avec Dieu le Père en l'unité 
du Saint-Esprit, durant tous 
jes siècles des siècles. 

F IDELIUM Deus omni
um Conditor et Re

demptor, animabus fa
mulorum famularumquc 
t u a r u m remissionem 
cunctorum tribue pecca
torum : ut indulgen-. ' ttam , quam semper op-
taverunt, piis supplica
tionibus consequantur. 
Qui vivis et regnas 
cum Deo Patre in unita
te Spiritus Sancti Deus, 
per omnia sœcula srecu
lorum. 
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, . 
EPI TRI~. 

Lectio Epistolœ be a t i 
Pauli .Apostoli ad Co
rinthios. I, CAr. xv. 

FRATRES : Ecce mv
sterium vobis dico : 

Omnes quidem resurge
mus , sed non omnes 
immutabimur. ln mo
mento, in ictu oculi, in 
novissima tuba : canet 
enim tuba, et mortui re
surgent incorrupti : et 
nos immutabimur. Opor
tet enim corruptibile hoc 
induere incorruptione1n: 
et mortale hoc induere 
immortalitatem. Cu m 
autem mortale hoc in
duerit immortalitatem , 
tune fiet sermo.qui scrip
tus est : Absorpta est 
mors .in victoria. U b i 
c s t , m o r s , victoria 
tua ? Ubi est, mors, sti-
1nulus tuus ? Stimulus 
autem mortis peccotum 
est ; virtus vero peccati 
lex. Deo autem gratias, 
qui <ledit nobis victo
riam per Dominum no
strum Jesum Christum 

Lecture de l'Erître du bien
heureux Pau , Apôtre, aux 
Corinthiens. 1, CHAP. xv. 

MES F ~ères , écoutez cc 
mystere ; nous ressus

citerons tous, mais nous ne 
serons pas tous changés. En 
un moment, en Wl clin d'œil, 
au son de la trompette dcr
nicre, car la trompette son
nera, les morts ressuscite
ront incorruptibles, et nous 
nous serons changés. Il faut 
en effet que ce corps cor
ruptible revête l'incorrupti
bilité, que ce corps mortel 
revête l'immortalité • Et 
quand ce corps mortel aura 
revêtu l'immortalité , alors 
sera accomplie la parole de 
l 'Ecriture : La mort a été en
gloutie dans la victoire. 0 
mort, où est ta victoire ? 0 
mort, où est ton aiguillon ? 
L'aiguillon de la mort, c'est 
le péché ; comme la force 
du péché, c'est la loi. !\lais 
grâces soient rendues à Dieu 
qui nous a donné de vaincre 
par notre Seigneur Jésus
Christ. 

T ANDis qu'au sortir de la vie l'âme supplée 
dans le purgatoire à l'insuffisance de ses 

expiations, le corps qu'elle a quitté retourne 
à la terre en exécution de la sentence portée 
contre Ada1n et sa race dès l'origine du 
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monde t. Mais pour le corps non moins que 
pour l'âme du fidèle, la justice est aussi 
amour; ses reprises au delà du temps sont 
le prélude de la gloire qui attend l'être 
hun1ain tout entier. L'humiliation du tom
beau est le trop juste châtiment de la faute 
première ; mais ce renvoi de l'homme au 
limon d'où il fut tiré, saint Paul nous y fait 
voir encore l'enseinencement nécessaire à la 
transformation du grain prédestiné qui doit 
un jour reprendre vie dans des conditions 
tout autres 2. C'est qu'en effet, la chair et 
le sang ne sauraient posséder le royaume de 
Dieu a, ni des or~anes soumis à la dis
solution prétendre a l'irnmortalité. Froment 
du Christ, selon le n1ot de saint Ignace 
d'Antioche 4, le corps du chrétien est jeté 
dans le sillon de la tombe pour y laisser à 
la corruption ce qui était d'elle : la forme 
du premier Adam avec sa pesanteur et son 
infirmité ; mais par la vertu de l'Adam 
nouveau le reformant à sa propre image, il en 
sortira tout céleste et spiritualisé, agile, 
impassible et glorieux 0 • Honneur à Celui 
qui n'a ... voulu mourir comme nous que 
pour détruire la mort et faire de sa victoire 
notre victoire. 

L'Eglise continue d'implorer, au Graduel, 
la délivrance des trépassés. 

GRADUEL. 

DONNEZ-LEUR, Seigneur, 1 REQUIEM reternam do
le repos éternel ; que na eis Domine : et 

1. Gen. 111, 19. -- 2. I Cor. xv, 36. - 3. Ibid. 5o. 
- 4. Epist. ad -Rom. - 5. I Cor. xv, 42-49. 
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lux perpetun luccat cis. 

"'f,'-". In mcmorin œtcrna 
erit justus : ab audi
tione mala non timebit. 

luise pour eux la lumiére 
sans fin. 

t, La mémoire du juste 
!':cra éternelle; il ne craindra 
point I es paroles fâcheuses. 

TRAIT. 

A BSOLYE, Domine . 
animas omniun1 f.

delium defunctorum ab 
omni vinculo delictorum. 

ir. Et gra tia tua ill is 
succurrente, merenntur 
e~·adere judicium ultio
nts. 

'l,"'. Et lucis œternœ 
beatitudine perfrui. 

A DSOLVEZ, Seigneur, les 
â1nes de tous les fidéles 

défunts des liens de tous 
leurs péchés. 

t. Que, secourus par Yotre 
grâce, ils méritent de sortir 
des peines portées contre 
eux par la sentence de votre 
justice. 

Jo\ Qu'ils soient heureux 
dans l'éternelle lumière. 

! .. 'Eglise, nous le verrons, ne répudiait pas 
autrefois l 'Alleluia dans les funérailles de ses 
fils; il exprimait son allégresse, motivée par 
l'espoir fondé qu'une mort sainte venait d'as
surer au ciel un élu nouveau, dût le chré
tien pour lequel prenait fin l'épreuve de la 
vie voir quelque temps se prolonger son 
expiation. Ivlais l'adaptation de la Liturgie 
des n1orts aux rites des derniers jours de la 
Semaine sainte ayant modifié sur cc point 
les anciennes coutumes, il eût scn1blé que la 
Séquence, déYcloppcmcnt festif, et suite ori
ginairen1cnt de l'Allcluia, ne dcYait pas non 
plus trouver place à la 1\1essc des défunts. 
Rome cependant, et qui pourrait s'en plain
dre ? faisait une exception sur cc point aux 
règles traditionnelles, en faveur de l'insigne 
poèn1e de Tho1nas de Celano, lequel suivi 
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bientôt du Stabat n1ate1·, œuvre de Frère 
.Jacopone, méritait si belle- place à la lyre 
franciscaine au son1met du Parnasse chré
tien. Chanté dès le x1v8 siècle en Italie, le 
Dies irœ passait plus tard les monts, et ses . . , . . 
accents 1nsp1rcs rctent1ssa1ent au xv1e en 
toute Eglise. 

' SEQUENCE. 

J OUR de colère que ce jour
là, qui doit réduire le 

monde en cendres, au té1noi
gnage de David co1nmc de 
la Sibylle t ! 

Combien la frayeur sera 
grande, lorsque le Juge se 
présentera pour tout scruter 
rigoureusement ! 

La trompette éc'atante, 
retentissant ear les sépul
cres de l'univers, rassem
blera tous les humains de
vant le trône. · 

La mort et la nature se
ront dans la stupeur, lorsque 
ressuscitera toute créature 
pour répondre à son Juge. 

D I ES irre, dies illa, 
Solvet sœclum in 
fa villa, 

Teste David cum Si
bylla. 

Quantus tremor est fu
turus, 

Q uando J udex est ven
t urus, 

Cuncia stricte discus
surus. 

Tuba mirum spargens 
sonum 

Per sepulchra regionum · 
Caget omnes ante thro

num. 

1\1 ors st upe bit et na
t ura, 

Cum resurget creatura, 
J udicanti responsura. 

I. Allusion au célèbre oracle de la Sibylle Erythrée 
sur la fin du monde, cité par saint Augustin en son 
Livre XVIII (ch. 23) de la Cité de Dieu, et dont les 
premières lettres de chaque vers réunies donnent en 
grec la formule : Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sau
veur. 
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Liber scriptus pro
feretur 

In quo totum continetur, 
Un<le mun<lus judicetur. 

J udcx ergo cum scde
bi t' 

C.!_uidqu_i<l latet, appa
rcb1t : 

Nil inultum rcmanebit. 

Quid sum miser tune 
dicturus ? 

Quem patronum roga
turus, 

Cum vix justus sit secu
rus? 

Rex tremendœ majc
statis, 

Qui salvandos salvas 
gratis, 

Salva me, fons pietatis. 

Recordare, J esu 
Quod. sum causa 

Ylœ : 

Ne me perdas illa 

• pic, 
tuœ 

die. 

Qurerens me, sedisti 
lassus : 

Redemisti, crucem pas
sus : 

Tantus labor non sit 
cassus. 

Juste judex ult ionis, 
Donum fac remissionis 
Ante diem rationis. 

lngemisco, 
reus : 

tamquam 

On produira le livre écrit 
renfermant tout l'objet du 
jugement du monde. 

Quand dnnc Je J u gc s 'as
siéra, tout cc qui se cache 
npparaîtra, rien ne demeu
rera sans châtiment. 

Que dirai-je alors, mal
heureux? quel protecteur 
implorerai-je, quand à peine 
rassuré sera le Juste ? 

Roi de majesté redoutable, 
qui sauvet: ~ratuitement 
ceux qui doivent se sauver, 
sauvez-moi, source de mi
séricorde. 

Souvenez-vous, ô doux 
Jésus, que je suis la cnuse 
de votre venue : ne rne per
dez pas en ce jour l 

En me cherchant, vous 
vous êtes assis de fatigue ; 
v o u s m'avez racheté en 
souffrant la croix : que tant 
de peine ne soit pas inutile. 

Juge vengeur et juste , 
accordez-moi remise avant 
le jour des comptes. 

Je me lamente, comme un 
coupable que je suis; la 
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confusion de mon péché 
couvre mon visage : ô Dieu, 
pardonnez à un suppliant l 

Vous avez absous T\l ade
leine ; vous avez exaucé le 
larron : à moi aussi vous 
avez donné l'espérance. 

l\les prières ne sont pas 
dignes; mais vous êtes bon : 
faites dans votre bonté que 
j'échappe au feu éternel. 

Donnez-moi place au mi
lieu des brebis, séparez-moi 
des boucs en me rangeant à 
votre droite. 

Quand les maudits cou
verts de honte seront livrés 
par sentence aux terribles 
flammes, appelez-moi avec 
les bénis. . 

Suppliant, défaillant, le 
cœur broyé et comme réduit 
en cendres, je vous en prie, 
veillez sur mon heure der
nière. 

Jour de larmes que celui 
où ressuscitera de sa cendre, 

Pour être jugé, l'homme 
coupable : daignez lui par
donner, ô Dieu! 

Culpa rubet vultus 
meus: 

Supplicanti parce, Deus. 

Q u i l\larian1 absol
visti, 

Et latronem exaudisti, 
.l\lihi quoque spem de

disti. 

Preces mere non sunt 
dignœ : 

Sed tu bonus fac beni• 
gne 

Ne perenni cremer igne. 

I n t e r oves locum 
prœsta, 

Et ab hredis me seque
stra, 

Statuens in parte dex
tra. 

Confu tatis maledict is, 
Flammis acr ibus addi

ctis : 
Voca me cum benedi

ctis. 

Oro supplex et accli-
• n1s, 

Cor contritum quasi 
c1n1s, 

Gere curam mei finis. 

Lacrymosa dies 
Qua resurgct ex 

villa 

illa, 
fa-

J u d i c a n d u s homo 
rcus : 

H uic ergo parce, Deus. 
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Pie .Tcsu Domine, 
l)ona eis requican. 

Amen. 
, 

0 doux Jésus, Seigneur, 
donnez-leur le repos. 

Amen. 

EVANGILE. 

Sequentia sancti l~van
gelii secundum Johan
nem. CAP. v. 

IN illo tempore : Dixit 
Jesus turbis J udreo

rum : .Amen, amen dico 
vobis, quia venit hora, 
et nunc est,quando mor
tui audient vocem Filii 
Dei : et qui audierint, 
vivent. Sicut enim Pa
ter habet vitam in se
metipso : sic dedit et 
Filio habere vitam in 
semetipso : et potesta
tem <ledit ei Judicium 
facere, quia Filius ho
minis est. Nolite mirari 
hoc, quia venit hora, in . . 
qua (•mnes, qua an mo-
numentis sunt, audient 
vocem Filii Dei : et 
procedent, qui bona fe
cerun t, in rcsurrectio
nem vitœ : qui vero 
mala egerunt, in resur
rectionèm judicii. 

La suite du saint E\·angile 
selon saint J can. CttAP. v. 

EN cc temps-là, Jésus dit à 
la foule des Juifs : J~n 

vérité, en vérité, je vous le 
dis : l'heure vient, et elle est 
déjà venue, où les morts en
tendront la voix du J,~ils de 
Dieu, et !"entendant ils vi
vront. Car tout ainsi que le 
Père a la vie en lui-même, 
il a donné au Fils d'avoir 
pareillement la vie en lui
m~me ; et_ parce 9u'il _est 
Fils de } ·homme, 11 lui a 
donne aussi le pouvoir de 
juge. N'en soyez point 
étonnés : l'heure Yient où 
tous ceux qui sont dans ies 
tombeaux entendront la voix 
du Fils de Dieu ; et ceux 
qui ont accompli le bien 
ressusciteront à la vie; mais 
ceux qui ont fait le mal 
ressusciteront pour leur con
damnation. 

LE purgatoire n ·est pas éternel. Les arrêts du 
jugement particulier qui suit la mort va

rient~ l'infini sa durée; il peut se prolonger 
des siècles entiers pour certaines âmes p)us 
coupables, ou qui, exclues de la communion 
catholique, demeurent privées des suffrages 
de l'Eglise, bien que la miséricorde divine 
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ait daigné les arracher à l'enfer. Cependant 
la fin du monde et de tout ce qui est du temps 
doit fermer le lieu de l'expiation temporaire. 
Dieu saura concilier sa Justice et sa grâce 
dans la purification des derniers venus de la 
race humaine, suppléer par l'intensité de 
la peine expiatrice à ce qui pourrait lui man
quer en durée. Mais au lieu qu'en ce qui 
touche la béatitude, les arrêts du jugement 
particu]ier sont le plus souvent suspensifs 
et dilatoires, qu'ils laissent provisoirement 
le corps de l'élu comme du réprouvé au sort 
commun de la tombe : le jugement universel 
aura ce caractère définitif de n'enregistrer 
pour le ciel comme pour l'enfer que des 
sentences absolues, immédiatement et tota
lement exécutoires. Vivons donc dans l'at
tente de l'lzeu1·e solennelle oz't les morts enten
dront la voix du Fils de Dieu. Celui qui doit 
venir viendra, et il ne tardera pas, nous rap
pelle le Docteur des nations 1 ; son jour 
aura la soudaineté de l'arrivée d'un voleur, 
nous disent comme lui 2 et le Prince des 
Apôtres 3 et Jean le bien-aimé', faisant écho 
à la p_arole du Seigneur même 5 : comme 
l'éclair sort de l'Orient et brille déjà en Oc
cident, ainsi sera l'avènement du Fils de 
l'homme 6, 

Entrons dans les sentiments qui inspirent 
le sublime Offertoire des défunts. Bien que 
l'éternelle béatitude demeure finalement as-

1. Heb. x, 37, ex HA.BAC. II, 3. - 2. I Thcss. v, 2. -
3. II PETR, 111, to. - 4. Apoc. XYI, 15. - S. MATTH, 
XXIV, 43. - 6. Ibid. 27. 
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surée aux pauvres ùrncs en peine, et qu'elles 
en aient conscience, la route plus ou 1noins 
longue qui les conduit au ciel s'ou,·re toute
fois dans le péril du suprême assaut diabo
lique et l'angoisse du jugc1nent. I:Eglise 
donc, étendant sa prière à toutes les étapes 
de cette voie douloureuse, n'a garde d'en 
oublier l'entrée; et elle ne craint 'point de se 
mon trcr en cela trop tardive. J>our Dieu qui 
d'un regard e1nbrasse tous les temps, sa sup
plicatio'n d'aujourd'hui , déjà présente ü 
l'heure du redoutable passage, ménageait 
aux ân1es le secours ici in1ploré. Cette 1nê1nc 
supplication les suit du reste au cours des 
péripéties de leur lutte contre les puissances 
de l'abîme, quand Dieu perrnet que celles
ci servent elles-n1è1nes sa justice au lieu 
d'expiation, en la 1nanière que plus d'une 
fois l'ont vu les Saints. En ce moment solen
nel où l'Eglise offre ses dons pour l'auguste 
et tout-puissant Sacrifice, redoublons nous 
aussi nos prières pour les trépassés. Implo
rons leur délivrance de la gueule du lion 
infernal. Obtenons du glorieux Archange 
préposé au Paradis, appuz. des lunes au sortir 
de ce n1ondc, leu,· guide envoJ·é de Dieu 1, 
quïl les an1ène à la fumière, à la vie, à Dieu . . , 
n1cme, promis co1nme recompcnse aux 
croyants dans la personne d'~\braham leur 
père 2. 

OFFERTOIRE. 

D O:IHNE J esu Christc, 1 S EIGXEt·n-Jésus-Christ, Roi 
Rex gloriœ, libera de gloire, délivrez les 

I. Ant. et Resp. in fcst. S. :\lichaelis. - 2, Gcn. 
XV, 1. 
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âmes de tous les fidèles dé- aninH1s on1nium fidelium 
funts des peines de l'enfer clef unctorum de pœnis 
et de l'abîme; déli,;rez-les inferni, et de profundo 
Je la gueule du lion; qu'ils lacu : libera eas de ore 
ne soient pas la proie du tar- leonis, ne absorbeat eas 
tare, qu'ils ne tombent pas tartarus, ne cadant in 
dans la nuit : mais que saint obscuru1n : sed signifer 
l\lichel, porte-étendard, les sanctus fvlichael repr.c
présente à la sainte lumière sentet eas in 1 u ce m 
* Qu'autrefois vous pro- sanctan1 : * Quam oli1n 
mîtes à Abraham et à sa des- ..c\~r.ah~ promisisti et se-
cendance. m1n1 e1us. 

1. Seigneur , nous vous ~'. Hostias et preces 
offrons nos prières et ces tibi, Domine , laudis 
hosties de louange; recevez- offerimus : tu suscipe 
les pour ces âmes dont nous pro animabus illis, qua
faisons mémoire aujourd'hui: rum hodie memoriam 
Seigneur, faites qu'elles pas- facimus: fac eas, Domi
sent de la mort à la vie * ne, de morte transire ad 
Qu'autrefois. vitam. * Quam olin1. 

C'est la foi dont elles firent les œuvres en 
ce n1onde, qui garantit aux ân1es du pur
gatoire la récon1pense dernière, et rend 
Dieu propice aux dons présentés pour elles, 
comme l'exprime la Secrète. 

SECRÈTE. 

DAIGKEZ, Seigneur, regar- H osrIAS , quresumus 
der favorablement ces Domine, quas tibi 

dons qui vous sont offerts pro animabus famulo
par nous pour les âmes de rum famularumque tua
vos serviteurs et de vos ser- rum offerimus, propitia
vantes : et les ayant grati- tus intende : ut, quibus 
fiées du mérite de la foi chré- fidei christianre meritun1 
tien ne, donnez-leur-en la ré- cont u listi, don es et prre
com pense. Par Jésus-Christ. mium. Per Dominum. 

A l'Agnus Dei, la den1ande du repos pour 
l<:s 1norts remplace celle de la paix pour les 
vivants. 
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A GXUS J)ei, qui tollis 
peccata ,nundi, dona 

• • c,s requiem. 
Agnus Dei, qui tollis 

pccc~ta mundi, dona eis 
requiem. 

1\gnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, Jona eis 
requiem sempiternam. 

A <,:<:EAU de I >ieu, qui ,itez 
les péchés Ju m<>n<lc, 

donnez-leur le repos. 
Agneau Je Dieu, qui <jtez 

les péchi::s Ju m,Jnde, don
nez-leur le rcpns. 

Agneau de l>icu, qui otez 
les péchés du monde, don
nez-leur le reros à jamais. 

Comme descendent les flocons silencieux 
d'une neige abondante en un jour d'hiver, 
ainsi 1nontent blanches et douces les âmes 
délivrées, à cette heure où par le monde en
tier l'Eglise, achevant ses longues supplica
tions, verse à tiots sur les flamines expiatrices 
le Sang rédempteur. Forts du crédit que 
donne à notre prière la participation aux 
1'1ystères sacrés, disons avec elle dans la 
Con1munion : 

CO)l~IU::--.IO:'-:. 

L t;X œtcrna luceat eis, 
Domine,* Cum San

c~is tuis in reternum, quia 
p1us es. 

t. Requiem retcrnam 
dona cis Domine : et 
lux perpetua luceat eis. * 
Cum Sanctis. 

Q t:E la lumiêrc éternelle 
luise pour eux, Sei

gneur, * En la société de vos 
Saints à jamais, parce que 
vous êtes bon. 

t .Donnez-! eur ,Seigneur ,le 
repos éternel; que luise pour 
eux la Iumicre sans fin. * En 
la société. 

Tel est cependant, bien au-dessus de nos 
hnn1aines conceptions, 1 ï mpénétrable et 
adorable mystère de la justice de Dieu, que 
pour plus d'une â1ne l'expiation doit se prolon
ger encore. ~\ussi l'Eglise, sans se lasser ni 
cesser d'espérer, pro'Iongc elle aussi dans 
la Postcommunion sa prière. ..\ toutes le$ 
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I-Ieures de l'Office de chaque jour, en toutes 
les Messes offertes au cours de l'année, 
quelle qu'en puisse être la solennité, les 
trépassés auront un souvenir de leur Ilière. 

POSTCOMMUNION. 

~IGNEZ faire.,, Seigneur, 
que nos pnercs et nos 

supplications servent aux 
âmes de vos serviteurs et de 
vos servantes, en vous ame
nant à les délivrer de tous 
leurs péchés et .à leur donner 
p~rt à . V<?trc rédemption. 
Vous qu1 vivez. 

A Nli\lAilUS, quœsumus 
Donünc, famulorum 

famularumque tu a r un1 
oratio proficiat suppli
cantium : ut cas et a 
peccatis omnibus exuas, 
et tux redc1nptionis fa
c~a~ esse participes. Qui 
VlV!S. 

Le Benedicamus Doniir:o, qui tient lieu de 
l'ile Missa est dans les Messes où l'on sup
prime le Gloria in excelsis, est remplacé 
lui-même à celle des défunts par une invoca· 
tian pour les 1norts. 

QU'ILS reposent en paix. , R EQUIESCANT in pace. 
~- Amen. Jî· Amen. 

L'ABSOUTE. 

LA Messe achevée, les Clercs, précédés de 
la Croix et suivis du Célébrant, viennent 

se ranger autour du catafalque élevé dans 
la nef ~ie l'église pour représenter les n1orts, 
à l'endroit 111ême où leur dépouille inanimée 
reposa devant l'autel du Seigneur. Les 
Chantres y reprennent le neuviè1ne Répons 
de l'Office des défunts ; suivent les prières 
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de conclusion, pendant lesquelles Je Prêtre 
renJ aux trépassés J'hornmagc de l'eau sainte 
et de l'encens, co1n111e au jour qui fut pour 
chacun d'eux Je dernier des jours. I/.1lbsriute 
tire son no1n Je !'Oraison r1bso!J1e, ;qui Ja 
tern1inc le plus souvent, bien qu'on puisse 
co1nn1e aujourd'hui choisir la CoJlecte de 
la l\1esse, ou quelque autre Oraison indiquée 
par les circonstances. 

' REPONS. 

LIBERA n1e 1 Do1nine , 
de morte œterna, in 

die illa tremenda : * 
Quando cœli 1novendi 
sunt et terra : * Du1n 
vene_ris judicare sœculum 
per 1gncm. 

y. 'fre1nens factus sum 
ego, et timeo, dum dis-

~ . . 
cuss10 venerrt , atque 
ventura ira. " Quando. 

j. Dies illa, dies irœ, 
calamitatis et m1seriœ1 

dies magna et amara 
valde. " Dum veneris. 

y. Requiem œtcrnam 
clona eis, D01nine : et 
lux perpetua luceat eis. 

If. Libcra me, usquc 
ad pri111111n t. 

Kyrie, eleison. 
Christe, eleison. 
Kyrie, eleison. 

PATER noster, 9110.i se
c,·cto prosequ,tur. 

D ÉLIYREZ- :\101, Seigneur, 
de Ja mort éternelle, en 

ce jour redoutable ; • Quand 
les cieux et la terre seront 
ébranlés ; * Lorsque vous 
viendrez juger le s1ecle par 
le feu. 

y. Je tremble et suis dans 
l'épouvante, à la pensée de 
l'examen final, de la colère 
qui le suivra, * Quand les 

• cieux. 
t,. Quel jour que ce jour 

de colère, de malheur et de 
larmes ! grand jour, plein 
d'amertume,* Où vous vien
drez juger. 

}". Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; que luise 
pour eux la lumière sans fin. 

011 rer,·end l)élivrez-moi 
jusqu'au prenricr ; • 

Seigneur, ayez pitié. 
Christ, ayez pitié. 
Seigneur, ayez pitié. 

NOTRE Père, et le reste en 
sile1tce. 
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t. Et ne nous lais!-ez pas 

succomber à la tentation. 
~ ~fais délivrc.1.-nous du 

mal. 

A 

jr. De la porte de l'enfer, 
1~. Scigncur,délivrcz leurs 

ames. 
fr. Qu'ils reposent en paix. 
~. An1cn. 
t. Seigneur, exaucez ma 

prière ; 
I}'. Et que n1on cri par-

• 1 ,, 

vienne iusqu a vous. 

fr. Le Seigneur soit aYec 
vous. 

'î· Et avec volrc esprit. 

t,. Et ne nos inducas 
in tentatione1n. 

If· Sed libera nos a 
malo. 

t. A porta inferi. 
If. Erue Domine ani-

mas eorum. 
j;. Requicscant in pace. 
Ji. i\men. 
p. Don1ine exaudi ora

tionen1 meam. 
If· Et clamor meus 

ad te veniat. 

~'. l)o1ninus vobiscum. 

~. Et cun1 spiritu tuo. 

ORAISON. 

A BtSOLVEZ de tout lien de 
péché, Seigneur, nous 

vous en supplions, les âmes 
de vos serviteurs et de vos 
:servantes, pour qu'en la ré
surrection, ressuscités à la 
gloire, ils vivent parmi vos 
Saints et vos élus. Par Jésus
Christ notre Seigneur. 

t,. D0n.1ez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; 

If· Que luise pour eux la 
lumière sans fin. 

-,. Qu'ils reposent en paix. 
~. i\men. 

u tf e 

A BSOLVE , quœsumus 
Domine, anin1as fa

mulorum famularumque 
tuarum ab omni vinculo 
dclictorum : ut in resur
rectionis gloria , inter 
Sanctos et clectos tuos 
resuscitati r c spire nt. 
Per Christum Dominum 
nostrum. 

If· 1\men. 

i,r. Requiem reternam 
clona eis Domine. 

~- Et lux perpetua 
luceat eis. 

t.Requiescant in pace. 
~- Amen. 
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poua honorer les Saints, dont l'Octavc se 
célèbre aujourd'hui concurremment avec 

le souvenir des n1orts, le ~1isscl de J\1arn1ou
tier nous donnera ct:tte Séquence. 

' SEQUENCE. 

·u T sequamur pari zelo 
Sanctorum vestigia, 

Nobis horum vitam, mo
res 

Proponit Ecclesia. 

Offert nobis tria: rosam, 
V iolam et !ilium, 

Ut ostendat nobis viam 
Ad cœleste bravium. 

Rosa signat 1\lartyres 
Per colorem rubcum; 
Confessores viola 
Per florem purpureum; 

Virginalem candidatum 
.,\ttestatur liliu1n : 

Per hoc ergo sequi 
Deum, 

Nos oportct trivium. 

Nos mactet ut n1ar-
tyrcs 

Vera patientia, 
Conf essores f aciat 
J ugis abstinentia. 

Nos con~l!rvet virg1ncs 
J ugis castimonia, 
Aut lapsos aliquando 

· Firma continentia. 

OUR nous porter a suivre, P 
. . 

héritiers de leur zële, les 
traces des Saints, l'Eglise 
1net sous nos yeux leur vie 
et leurs mœurs. 

Elle nous présente la rose, 
la violette et le lis , nous 
montrant par les trois le 
chemin qui conduit à la ré
co1npense des cieux. 

La rose rouge signifie les 
:\1artvrs ; les Confesseurs 
sont indiqués par la violette 
en fleur ; 

Le lis décèle l'amant de la 
virginité : par l'une donc de 
ces trois routes, il nous faut 
suivre Dieu. 

il a r t y r s et immolés , 
s?yons-le par une_vraic pa
tience ; qu une retenue per
sévérante fasse de nous des 
Confesseurs. 

Une pureté vigilante gar
dera les Vierges; une cou
rageuse continence sauvera 
les tombés. 
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Viennent à notre aide les 
Saints dont nous célébrons 
la fête ; que leur priëre nous 
fasse atteindre les cieux. 

Amen. 

Adjuvcnt nos· Sancti 
quorum 

Colimus sollemnia, 
Ut horum prece possi

mus 
Asscqui cœlcstia. 
1\men. 



LE Ill NOVE:\1BRE. 

:i. TROISll~.ME JOUR 

DANS L'OC'TAVE DE LA I OU~SAl'\:1. 

~~kf!r nous avions les yeux des Anges, 
la terre nous apparaîtrait comme 
un champ i1n1ncnse ensemencé 
pour la résurrection. La 1nort d'A

bel ouvrit le pre1nicr sillon ; depuis, les se
mailles se poursuivent sans trêve, en tous 
lieux. Quels trésors déjà elle renferme en 
son sein, cette terre du labeur et de lïnfir
n1i Lé ! Quelle moisson elle promet au ciel, 
quand le Soleil de justice, dardant sur elle 
soudainement ses feux, fera surgir non 
moins soudainement de la glèbe les épis 
du salut, mûrs pour la gloire ! Aussi ne 
faut-il pas s'étonner que l'Eglise bénisse, et 
qu'elle dirige elle-même la n1ise au sillon du 
précieux froment. 

~lais l'Eglise ne se contente pas de semer 
toujours. 'Parfois, comme impatiente de 
l'attente, elle lève Je terre le grain d'élite 
qu'elle-rnên1e y avait déposé ~ sôn infaillible 
discernen1ent la préser,·e d'erreur, et déga
geant du limon le ger1ne in11nortel, e'lle 
prélude pour lui aux magnificences de l'a
venir: soit qu'elle le reèueille dans l'or et 
les étoffes precieuses, le porte en triomphe, 
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convoque à l'honorer les foules; ou qu'ap
pelant de son no1n des temples nouveaux , 
elle lui décerne l'honneur suprême de repo
ser sous l'autel où s'offre à Dieu le Sacrifice 
auguste. 

«i \ 7 cuillc, en effet, votre charité le com
prendre, exFlique saint Augustin t : nous 
n'élevons pas d'autel à Etienne en cc lieu, 
n1ais des re1iques d'Etienne nous faisons un 
autel à Dieu. Dieu les aime, ces autels ; et 
si vous me demandez pourquoi, c'est que 
la mo1·t des saints est précieuse devant lui 2. » 
Pour obéir à Dieu, « l'âme invisible a quitté 
sa 1naison visible ; mais cette maison, Dieu 
la garde : et il trouve sa gloire dans _les. ho~
neurs rendus par nous à cette chair 1nan1-
n1ée ; et lui donnant la vertu des miracles, 
il la revêt de la ouissance de sa divinités. » 
De là les pèlerinages aux tomb~aux des 
Saints. 

« Peuple chrétien, dit saint Grégoire de 
Nysse, qui donc ici vous rassemble t Un sé
pulcre n'attire pas ; la vue de ce qu'il con
tient n'inspire que répulsion. Et voilà qu'on 
ambitionne comme une bénédiction d'ap
procher celui-ci. Objet de convoitise, on es
time présent d'un grand prix la poussière 
même recueillie aux abords de cc tombeau. 
Car d'atteindre jusqù'aux cendres qu'H 
garde, bien rare en est la faveur! mais aussi 
co1nbien désirable! ils le savent les privilé
giés : comn1e s'il vivait, ce corps, ils l'em-

I .A UG. Sermo cccxv111, de Stephano l\Iart. v. -
2, Psalm. cx·f, 15. - 3. At,G. Sermo CCLXXV, de Vin
centio l\1art. Il. 
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brassent, y collent leurs lèvres et leurs yeux, 
répandant des larmes de dévotion et d'a-
1nour. Quel en1pcreur fut jamais parcille-
1nent honoré t t ,, 

cc Les empereurs! reprend saint Jean 
Chrysostorne; cc que furent les p()rticrs <le 
leurs palais, eux le sont aujourd'hui pour 
des pêcheurs : le fils du grand Constantin 
jugea ne pouvoir plus dig11cment l'honorer, 
qÙ'en n1énaneant une place à son to1nbcau 
dans le vestibule du pêcheur de Galilée 2. » 

Et ailleurs, achevant d'expliquer l'admi
rable lettre aux Romains du Docteur des 
nations, la bouche d'o1· s'écrie : << Qui main
tenant me donnera de me prosterner au sé
pulcre de Paul, de conte1npler la poussière 
de ce corps qui con1plétait~ souffrant pour 
nous, ce qui manquait au Christ en ses 
souffrances 3 ? la poussière <le cette bouche 
qui parlait devant les, rois sans rougir? ~t 
nous montrant ce qu'etait Paul, nous reve
lai t le Seigneur de Paul ? la poussière aussi 
de ce cœur, vrain1ent cœur du n1onde, plus 
élevé que les cieux~ plus vaste que l'univers. 
cœur du Christ autant que de Paul, où se 
lisait, gravé par le Saint-Esprit, le livre de la 
grâce '? Je voudrais voir la poussière des 
mains qui écri,·irent ces épîtres ; des yeux 
qui, d'abord aveuglés, recouvrèrent la vue 
pour notre salut; d._es pieds qui parcoururent 
l'a terre. Oui; je voudrais contempler la 
tombe où sont couchés ces instruments de la 
justice, de la lun1ière, ces membres du Christ, 

I. GREG. 1\YSS. de Theodoro !'\lart. - 2. CHRYS. 
in Epist. II ad Cor. Hom, xxv1. - 3. Col. I, 24. 
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ce temple de !'Esprit-Saint. Corps vénéré 
qui, avec celui de Pierre, protège Rome plus 
sûrement que tous remparts 1. » 

Ces textes et bien d'autres n'empêchèrent 
point qu'au xv18 siècle l'hérésie, profanant 
les saints tombeaux, ne prétendît en cela 
nous ramener aux 1nœurs de nos pères. 
Mais à l'encontre de ces étranges réforma
teurs, le Concile de Trente ne faisait qt1'ex
rrimcr l'unanime témoignage de la Tradi
tion dans la définition suivante, où se trou
vent résun1ées les raisons théologiques du 
culte rendu par l'Eglise aux reliques des 
Saints : 

« \' énération est due par les fidèles aux 
corps des Martyrs et des at1tres Saints qui 
vivent avec Jésus-Christ. Ils furent en effet 
ses membres vivants et le temple de l'Esprit
Saint; il doit les ressusciter pour la vie 
éternelle et pour la gloire ; Dieu par eux 
accorde aux hommes beaucoup de oienfaits. 
Ceux donc qui disent que ]es reliques des 
Saints ne- n1éritent point d'être vénérées, 
que c'est inutile1ncnt qu'elles sont honorées 
des fidèles, que c'est en vain qu'on visite les 
n1émoires ou 1nonuments des Saints pour 
obtenir leur aide : ceux-là sont absolument 
condamnables ; et en la manière qu'elle les 
a dès longtc1nps déjà condamnés 2, l'Eglise 
1naintenant à nouveau les condamne 3, » ~ 

Rome toutefois, considérant l'inégale dis
tribution des reliques saintes par le monde, 

I. CHnYs. in Epist. ad Rom. Hom. XXXII. 
l.. Conc. Nic. li, c. YII. - 3. Conc. Trid. Scss. XXV. 
De invoctionc, veneratioa ncct rcliquiis Sanctorum. 
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n'a point consacré de fête universelle au 
culte csscntieJ:cmcnt local de ces restes 
précieux. I~llc laisse aux Eglises particu
lières de consulter sur cc point leurs propres 
convenances, se réservant com1nc i1aitrcssc 
et l\1ère <le bénir en les sanctionnant les 
préférences Je chacune. 

LA MESSE DES S .. \INTES REL.IQUES. 

~~m A fête des saintes Reliques se 
..,~~- célébrant en beaucoup de lieux 

au Dirnanchc dans !'Octave 
de la Toussaint, nous donnons 
la Messe et les \ 7êpres qui lui 

' '" sont co1nmuncmcnt consa-
crées. Mais les formules liturgiques ne va
rient guère moins ici que la date même de 
la fète. 

L'introït est emprunté au Psaume xxx111. 
Il chante la sollicitude de Dieu pour les 
siens dans la mort comrnc dans la vie. Quel 
qu'ait été le sort des justes sous l'épreuve 
ou la persécution, leurs ossements se re
trouveront tous à l'appel du Fils Je l'hon1mc 
au dernier jour t. 

1::-;"TROlT. 

M ULT.'E tribulationes I NO'.\IBREUSES furent les tri-
1 justorum, et de his bulations des justes, et 

J. JOHAN. V, 28. 
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le Seigneur ]es a délivrés de 
toutes ; le Seigneur garde 
tous leurs os : pas un seul ne 
sera brisé. _ 

Ps. Je bénirai le Seigneur 
en tout .temps; sa louange 
sera tOllJOUrs en ma bouche. 
Gloire au Père. Nombreuses. 

omnibus libcravit cos 
D01ninus : Dominus cus
todi t omnia ossa eorun1 : 
unum ex his non conte
retur. 

Ps. Benedicam Do
minum in omni tcmpore : 
semper lrius cjus 1n ore 
mco. Gloria Pa tri. 1\1 ul
t.:e. 

l. .. es miracles qu'opèrent ces ossements des
séchés nous révèlent en effet, dit saint 
Augustin, qu'ils ne sont pas vraiment 
n1orts •. Ils doivent augmenter notre foi 
dans la résurrection future, et nous faire 
demander comme l'Eglise, en la Collecte, 
de partager nous-n1êmcs au temps voulu la 
gloire dont cette vertu qui resplendit en eux 
déjà est le gage assuré. 

COLLECTE. 

SEIGNEUR qui opérez des 
merveilles dans les re

liques de vos Saints., aug
mentez en nous la fot de la 
résurrcétion ; et rendez-nous 
dans l'éternité participants 
de la gloire dont nous véné
rons ces gages en leurs 
cendres. Par Jésus-Christ. 

A UGE in no bis, Domi
ne, resurrectionis fi

dem, qui in Sanctorum 
tuorum reliquiis mira
bilia opera.ris: et fac nos 
immortalis glorire par
ticipes, cujus in eorum 
cineribus pignora vene
ramur. Pcr Dominum. 

On fait 1nén1oi1·e du Dimanche corres
pondant et de !'Octave de la Toussaint par 
leurs Collectes respectives. 

I. AuG. Sermo cccx1x, de Stephano 11art. vJ. 
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f A 

EPI TR g. 

J .ectio libri Sapienti:r 
EccL1. x LI v. 

H I viri 1nisericorJ_i~ 
sunt. quorum p1c

tates non defuerunt: cum . 
sem1ne eorum perma-
nent bona, hœredi tas 
sancta nepotes eoru1n, 
et in testa.mentis stetit 
semen eorum : et filii 
coru!11 propter illos us
que 1n retcrnum manent : 
semen eorun1, et gloria 
eorum non derelinque
tur. Corpora ipsorurn in 
pace sepultasunt, et no
me!1 corum vivit in ge!1e
rat1onern et generat10-
nem. Sapient1am ipso
rum narrent populi, et 
laudem eorum nuntiet 
l~cclesia. 

Lecture Ju livre Je la Sa-
gesse. EccLI. XLIV. 

C Et X-LA furent des hommes 
de rniséricorJe ; leurs 

œuvres pieuses ne défailli
rent pas. Leur race demeure 
bénie , leur descendance 
tient d'eux la sainteté pour 
héritage, leur postérite est 
fidèle a l'alliance. Aussi leurs 
fils, à cause d'eux, subsistent 
pour toujours ; ni leur race, 
ni leur gloire, ne finiront 
p0int. Leurs corps sont en
sevelis Jans la paix ; leur 
nom vivra de génération en 
génération. Que les peuples 
donc publient leur sagesse , 
que l'Eglise chante leurs 
louange;;. 

LES saintes Reliques formaient pour nos 
aïeux la première richesse, le t1·éso1· par 

excellence des ci tés. On eût dit que rosée 
du ciel et graisse de la terre 1, bénédictions 
de ce monde comme de l'autre, émanaient 
des corps saints. Leur présence imposait le , . . 
respect aux armecs ennemies, non 1no1ns 
qu'aux légions d'enfer ; elle gardait les 
mœurs, entretenait la foi, excitait la prière 
au sein des villes devenues par elles le centre 
envié vers lequel se portaient les foules, 
qu'attirent aujourd'hui moins sainement nos 

J. Gen. xxvu, 28. 
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villes de plaisirs. De quelle vigilance on en
tourait l'auguste dépôt ! Tous les n1alheurs 
publics n'eussent pas égalé celui de sa perte. 

Pourtant « ici, mes Frères, dit le Cardinal 
Pic, j'ai à vous dévoiler un plan 1ncrveilleux 
du Dieu que !'Ecriture appelle admirable 
dans ses Saints t. Le Seigneur Jésus, qui a 
dit à ses disciples: « Allez et enseignez » : 
Euntes e1·go, docete 2, se plaît souvent à les 
mettre encore en 1nouvement après leur mort, 
et il se sert de leur apostolat d'outre-tombe 
pour porter le bienfait de la grâce à d'autres 
peuples qu'à ceux qu'ils ont évangélisés de 
leur vivant. « Je vous ai établis, leur a-t-il dit, 
<1 afin que vous alliez et que vous portiez 
c1 des fruits » : Posui vos ut eatis, et fructuni 
affe1·atis s. Conformément à ce mot d'or
dre, les Saints, même après qu'ils sont arri
vés au terme bienheureux de leur pèlerinage 
mortel, se résignent encore à redevenir voya
geurs. Si j'avais le loisir de vous raconter les 
pérégrinations posthu1ncs de nos illustres 
pontifes et thaun1aturges, par exemple, les 
courses réitérées, les allées et les venues, les 
marches et les contre-n1archcs de notre 
Hilaire· et de notre ~1artin durant plus de 
dix siècles, et les fruits incroyables de ces 
étranges déplacements, tout en captivant 
votre attention par des récits pleins d'intérêt, 
JC risquerais de vous fatiguer par ma lon
gueur 4 • » 

I. Psaln1. LXVH, 36. - 2. l\lATTH, XXVIII, 19. -
3. JOHAN. xv, 16. - 4. CAROINAL PIE, Discours pro
noncé à la cérémonie de la translation des reliques de 
saint Latuin, à Séez, le mardi XXII juin J\1DCCCLVIII. 
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Le Graduel et son Verset, tirés des J)saumes, 
exaltent la gloire future dont celle qui en
toure les bienheureux sur leurs couches 
d'honneur ici-bas n'est qu'une fai bic i rnage. 

GRADUEL. 

EXSUL 1 ADUNT Sancti in 
_gloria: lretabuntur in 

cub1libus suis. 

jr. Cantate Domino 
canticum novum : laus 
ejus in Ecclesia Sancto
rum. 

.1\.lleluia, allcluia. 
p. Justi epulentur, et 

exsultent in conspectu 
Dei : et delectentur in 
hetitia. Alleluia. 

, 

L ES saints tressailliront d'al
légresse dans leur gloire; 

ils seront comblés de Joie sur 
leurs couches d'honneur. 

t. Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau; que sa 
louange retentisse dans J'as
se1nbléc des Saints. 

Allcluia, alleluia . 
t,. Que les justes fassent 

des festins, qu'ils tressaillent 
devant Dieu; qu'ils se lais
sent aller aux transports de 
la joie. Alleluia. 

EVANGILE. 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Lucam. 
CAP. VI. 

J 
N illo ten1pore : De

scendens Jesus de 
monte, stetit in Ioco 
campcstri, et turba disci
pulorum ejus, et multi
tudo copiosa plebis ab 
omni Judœa, et Jerusa
lem, et maritima, et 
Tyri, et Sidonis, qui 
venerant, ut audirent 
eum , et sanarentur a 
languoribus suis. Et qui 
vexabantur a spiritibus 
immundi~, curabantur. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. YI. 

~ N ce temps-là, Jésus, des
L cendant de la montagne, 
s'arrêta dans la plaine, et il 
fut entouré de la troupe de 
ses disciples, et d'une grande 
n1ultitude de peuple venue 
de toute la Judée et de J éru
salem, de la région mari
time, de Tyr, de Sidon, _Pour 
l'entendre et être guéns de 
leurs maladies. Et ceux que 
tourmentaient les esprits im
purs étaient délivrés.Et toute 
la foule cherchait à le tou-
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cher, parce qu'une vertu sor
tait de lui qui les guérissait 
tous. Et lui, levant les yeux 
sur ses disciples,disait: Bien
heureux vous qui êtes pau
vres, parce que le royaume 
de Dieu est à vous. Bien
heureux vous qui mainte
nant avez faim, parce que 
vous serez rassasiés. Bien
heureux vous qui maintenant 
pleurez, parce que vous ri
rez. Bienheureux serez-vous, 
lorsque les hommes vous 
haïront et vous sépareront 
d'eux, et vous diront des in
jures et rejetteront votre notn 
comme mauvais, à cause du 
Fils de l'homme. Réjouissez
vous en cc jour-là, et tres
saillez ; car votre récompense 
est grande dans le ciel. 

Et omnis turba qurere
bat cum tangere : quia 
virtus de illo cxi~at, et 
sanabat omncs. Et ipse, 
elevatis oculis in disci
pulo~ suos, dicebat . : 
Beau pauperes : quia 
vcstrum est regnum Dei. 
Beati, qui nunc esuritis: 
quia saturabimini. Beati, 
qui nunc fletis: quia ride
bitis. Beati eritis cum 
vos oderint homines, et 
cum separaverint vos, et 
exprobraverint, et ejece
rint nomen vestrum tam-
9.uam malum, propter 
f ilium hominis. Gau
dete in illa die, et exsul
tatc : ecce enin1 merces 
vestra n1ul ta est in cœlo. 

E N vérité, en vérité je vous le dis : celui 
« qui croit en 1noi fera lui-mên1e les 
œuvrcs que je fais, et il en fera de plus 
grandes 1, » Cette parole de l'Homme-Dieu 
s'appliquait aux Saints , aux disciples de 
Jésus -qui croiraient en lui jusqu'à mettre 
pour lui leur béatitude de cc n1onde dans la 
pauvreté, la faim, les pleurs et la persé
cution. On devait la voir s'accomplir an 
temps de leur vie 1nortelle ; elle se Justifie
rait toujours, et souvent plus, dans la puis
sance que garderait leur dépouille inanunée 
pour chasser les démons, guérir tout 1nal, 
obtenir toute grâce ; ce n'était pas de l'é-

I. JOHAN. XIV, J 2. 
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troitc province de Judée, 1nais des rivages 
du n1011dc entier que s·ébranleraient les 
foules, pour \'enir écouter les Saints Jans 
l'éloquent silence de leurs t<H11bcs, pour 
éprouver la vertu qui sortirait d'eux. 

~\ussi, nous dit J>aulin de ~~oie en de poé
tiques développements, « Dieu secourable 
n1énagea la distribution des Saints parmi les 
nations, de telle sorte que leur aide ne pût 
1nanqucr aux infirmes 1nortcls 1. S'il donna 
les principales cités pour séjour aux plus 
grands 2

1 la grùce dont ils sont doués pour 
nous ne vit point là seulement où git leur 
corps en son intégrité: où que subsiste une 
parcelle de cc corps, leur main s'y trouve et 
sa P.uissance, Dieu, t_é1noig1~ant en C:Ctte 
rnan1èrc de leur credit au ciel a. Du pieux 
dépôt s'envolent, semences de \·ie, les cen
dres sacrées; une goutte n1inin1c fuit <le la 
source: source cllc-n1ên1c pour la grâce et 
l'arnour, elle produit des fleuves -". ,1 

Célébrons donc le Seigneur en ses Saints; 
car c'est de lui que leur vient toute vertu, 
comn1e dit l'Offcrtoirc. 

OP'FEll.TOIRE. 

M IRABJLIS Deus in 
Sanctis suis : Deus 

Israel ip~e dabit virtu
tcm et fortitudine1n plebi 
su:.:e, benedictus Deus. 
i\.llel uia. 

· /\. D)llRABLE est Dieu dans 
.t'""\ ses Saints; c'est lui, le 
Dieu d"Israël, qui donnera 
Ycrtu et force à son peuple : 
béni soit-il ! 1\llcluia. 

1. PAULIN. Poema XIX, 14-50. - 2. Ibid. 51-52. -
3. Poema xxv11, 440 - 448. -- 4. Poe1na x1x, 358-
364. 
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« Qui ja1nais adora les Martyrs ? qui prit 
un homme pour l)ieu ? >> disait saint Jérôme 
en sa défense des honneurs rendus aux os
sements sacrés 1. Et en effet, dans la Se
crète, l'Eglise professe que de n1ême que le 
culte de ces cendres vénerées rcn1onte d'elles 
jusqu'aux Saints eux-1nêmes, ainsi la puis
sance des Saints n'est qu'une puissance d'in
tercession auprès du l)ère de l'auguste Vic
tin1e dont nous vient tout salut . 

• SECRETE. 

N ous implorons, Seign<!ur, 
votre clémence : faites 

que, vénérant les Reliques 
de vos Saints, leurs mérites 
intercèdent pour nous, et 
nous obtiennent que cette 
hostie présentée sur l'autel 
efface nos péchés. Par Jésus
Christ. 

I ~PLORAl\lUS, Domine, 
clen1entiam tuam: ut 

Sanctoru111 tuorum, quo
ru1n Reliquias venera-
1nur, suffragantibus me
ntis, hostia qua1n offe
nn1us nostrorun1 sit ex
pi a tio de lictorun1. Per 
l)ominum. 

La Secrète est su1v1e des 1nêmes n1é1noires 
que ci-dessus. 

11 Celui qui mange ma chair et boit n1on 
sang, a dit l'Ho1nn1e-Dieu, je le ressusciterai 
au dërnier jour 2. >> IJa Co1nn1union, qui 
dépose le germe de lïn11nortalité glorieuse 
en nos corps, justifie l'objet de cette fête et en 
explique la joie. 

CO~IMUNION. 

Jus TE s, réjouissez - vous G AUDETE justi in l)o
dans le Seigneur; la )ou- n1ino : rectos dccet 

ange convient aux cœurs collaudatio. 
droits. 

I. l-l1ERON, contra Vigilantium. - 2. J OH . .\N, VI, 5 5. 
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Quelle conclusion fur1nulcr dans notre 
prière en cc jour, sinon le v<..cu <le vivre 
étcrnclle1ncnt avec les bienheureux qui nous 
ont réjouis par la présence de leurs R.cli4ucs 
saintes r C'est cc que fait l'l~glise en la 
l>ostcornn1 union. 

POSTî.0)1 ~I L":S IO~. 

M ULTI PLIC,\. super nos, 
quœsumus Domine, 

per hxc Sancta quœ . . . 
sumpsimus, m1sencor-
diam tuam : ut sicut in 
tu or u n1 solemnitate 
Sanctorum,quorum Reli
q_uias colimus, pia dcvo
tione lretamur, ita corum 
perpctua societate, te !ar
gi~nte, fruamur. Per Do
minum. 

DAIG!'l:EZ, Seig~eur ,. par 
notre communion a ces 

sacrés l\lystères, multiplier 
sur nous les effets de votre 
miséricorde : en la n1anière 
que Jans cette solennité de 
vos Saints le culte de leurs 
Reliques est pour notre dé
votion la cause d'une pieuse 
allégresse , .pui~si~ns-nous, 
par yotre grace, Jouir de leur 
compagnie dans l'éternité. 
Par Jésu~-Christ. 

On fait à la suite les niénioires indiquées 
plus haut, et rEvangilc du dimanche cor
respondant tient lieu, à la fin de la Nlessc, 
de celui de saint Jean. 

LES \rÊPRES DES SAINTES RELIQUES. 

LES Vêpres sont les mêmes que celles du 
Commun de plusieurs ~lartyrs, avec la 

Coll_ecte de la ~1esse qui précède pour 
Oraison. 

I. i\.NT. J s ... T I ~un! 1 1 . ~\:-;T. C EUX-~A. son~ 
Sancti, qui les Saints qui 

pro testamento Dei sua ont livré leurs corps pour le 
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testan1ent de Dieu et lavé 
leurs robes dans le sang de 
l'..:\gneau. 

corpora tradidcrunt, et 
in sanguine J\gni laye
runt stolas suas. 

Psaunte c1x. Dixit Dominus, page 45 . 

., A L ES Saints ont 
- . NT, • } vaincu es 

royaumes par la foi, ils ont 
accompli la justice, ils sont 
en possession des promesses. 

2 ANT s ANCTI per 
• ~1., • fidem vi-

cerunt regna, operati 
sunt justitiam, adepti 
sunt repromissioncs. 

J:,saunie ex. Confitebor tibi, Domine, page 46. 

3 A LA jeunesse des 
• NT. Saints se rc-

nouveJlera comme ceJle de 
l'aigle ; ils fleuriront comme 
le lts dans ]a cité du Sei
gneur. 

3. ANT. s .ANCTORUi~ 
velut aqu1-

!re juventus renovabitur: 
florebunt sicut liJium in 
civitate Domini. 

Psaume cx1. Beatus vir, page 48. 

A , D IEU essuiera 
4· NT. toute larme 

des yeux des Saints i et il 
n'y aura plus désormais ni 
gémissements, ni cri, ni dou
leur d'aucune sorte; car le 
passé n'est plus. 

4. ANT. A BSTERGET 
Deus om-

nem ]acrymam ab oculis 
Sanctorum : et jam non 
erit amplius neque lu
ctus, ne que clamor, sed 
nec ullus do]or: quoniam 
priora transicrunt. 

Psa1one cxn. Laudate pueri, page 49. 

5 LES Saints habi
• ~\NT· tent le rovaume 

des cieux ; leur repos sera 
éternel. 

S A 'T J N ccelest_i-
• N • bus regn1s 

Sanctorum habitatio est, 
et in reternum requies 
eorum. 

Psaume cxv. Credidi, page 103. 



216 Le Te,nps ap,·ès la J>cntecûte. 

CAPITLLE. (Sap. 111.) 
. . 

J u s T o R u lt an Imre In 
manu Dei sunt, et 

non tanget illos tonnen
tum mortis. \'isi sunt 
oculis insipicntium mo
ri: illi aute111 sunt in 
pace. 

Li-:s âmes Jes justes sont 
Jan-; la main de Oicu, et 

le tou rmcn t de la mort ne 
les atteindra pas. Aux yeux 
des insensés, ils ont paru 
mourir ; mais eux sont dans 
la paix. 

IIY!'tl:--;'E. 

S .A N C TOR IJ li mcritis 
inclyta gaudia 

Pangamus socii, gesta-
que fortia : 

Gliscens fert animus 
P!omere cantibus 
Victorum genus op

ti1num. 

Ill i sunt , quos fatue 
munJus abhorruit ; 

Hune fructu vacuum , 
floribus aridum 

Contempsere tui nomi
nis asseclœ 
Jesu Rex bone cadi

tum. 

Hi pro te furias, atqoe 
minas truces 

Calcarunt ho1ninum, 
sœvaque verbera : 

His cessit laccrans for
titer ung~la, 
Nec carps1t penetra

lia. 

Cœduntur gladiis more 
bidentium : 

Non 1nurmll;r re.sonat, 
non querimon1a; 

C É LÉ n R o ~ s dans nos 
chœurs les sublimes rc-

' , . , compenses qu ont mcntces 
les Saints , leurs exploits 
héroïques : mon âme brûle 
d'exalter dans ses chants leur 
~ri~n1phe et leur noblesse 
1ns1 gnc. 

Voilà donc ceux qu'eut 
en aversion la folie du monde! 
n1onde stérile, monde sans 
fleurs, méprisé de ces fid~les 
attachés à ton nom, Jésus, 
doux Roi des cieux. 

Pour toi ils se rirent des 
fureurs humaines, des farou
ches menaces , des fouets 
sanglants ; vaincue, la griffe 
de fer qui labourait le corps 
n'atteignit point leur cœur. 

lis se présentent comme 
des brebis au glaiYe : ni 
plainte t1.ux lèvres, ni mur
mure ; le cœur tranquille, 
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l'â1ne sûre d'elle re,te pa· 
tien te. 

Quelle voix, quelle langue 
pourra dire les dons que' tu 
réserves à tes i\lartyrs? E,n
pourprés de leur sang, ils 
ceignent glorieux le laurier 
Jcs vainqueurs. 

Déité une et souveraine, 
écoutez nos prières : effacez 
nos fautes, écartez tout dan
ger ; donnez la paix à vos 
serviteurs, pour qu'ils chan
tent votre gloire dans toute 
la suite de!! âges. 

.. \men. 

S e J corde impavido 
mens bene conscia 
Conservat patien

tia,n. 

Qu::e vox, qu:-e poterit 
lingua retexerc, 

Quœ tu 1\lartyribus mu
nera prreparas ? 

Rubri nam fluido san
guine fulgidis 
Cingunt t c n1 p o ra 

laureis. 

Tc summa o Deitas , . 
unaque l'osc1mus ; 

Ut culpas ab,gas, noxia 
subtrahas, 

Des pacem famulis, ut 
tibi gloriam 
Annorum in sericm 

canant. 
Amen. 

1 LES Saints tressailli- t E x s u L TA nu N T 
· ront dans la gloire. · Sancti in gloria. 

~- Ils seront dans la joie ~- Lœtabuntur in eu-
sur leurs couches d'honneur. bilibus suis. 

ANTIENNE DB Jfagnificat. 

LES âmes des Saints qui GA u D EN T in cœlis 
ont suivi les traces de anin1re Sanctorum, 

Jésus-Christ se réjouissent qui Christi vestigia sunt 
aux cieux ; pour son amour secuti: et quia pro ejus a
ils ont versé leur sang, leur more sanguinen1 suum fu
bonheur avec lui n'aura point derunt, i'deo cum Chri-
éle terme. sto exsultant sine fine. 

l. .. e Cantique ,\f agnificat, }'age 53. 
}./Oraison, page 207. 
On fait ensuite memoire du Dimanche et 

Je !'Octave. 
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pLus1Euns Eglises chantent en cette fête 
l'lfymne sÙivante, œuvre <le Claude San

tcul, qu'il ne faut pas confondre a vcc le 
Victorin son frère, et <lont les compositions 
l'c1nportent sur celles Je Jcan-I~aptistc 
Santcul en onction et en si1nplicité con1mc 
par l'orthodoxie. 

HYMNE. 

0 vos, unanimes c hris
tiadum chori, 

Sanctorum tumulos et 
cineres Patrum, 

Charas exuvias, pignora 
Cœlitum 
Lœtis dicite cantibus. 

Cœlo quando piis 
œqua laboribus 

Felices animœ gaudia 
possident, 

Pœnan11n sociis debita 
redditur 
Hic laus et decus os

sibus. 

Passim sparsa Deus, 
pollicit1 memor 

Custos, ne pereant, pi
gnora colligit : 

l~lectosque suis provi
dus aggerit 
Ap~andos lapides lo

c1s. 

Quin et relliquias, et 
tumulos sibi 

Aras ipse Deus consecrat 
hostia : 

C HŒURS des chrétiens, cé
lébrez par des chants 

d'allégresse les saints tom
beaux, les cendres de nos 
Pères, chëres dépouilles, ga
ges que nous ont laissés les 
habitants des cieux. 

Tandis qu'au ciel les âmes 
bienheureuses jouissent dl! 
joies égales à leurs pieux la
beurs , honneur et digne 
louange ici-bas sont rendus 
au corps qui partagea leurs 
souffrances. 

Ces ossement'> dispersés en 
tous lieux, Dieu les garde; il 
se ~ou \·ient de sa promesse 
qu'ils ne périront pas : pier
res de choix, qu'il rassemble 
avec amour, qu'appareille sa 
providence. 

Suprême honneur: ces res
tes mortels et ces tombeaux, 
lui-même le Dieu hostie se 
les consacre pour autels ; lui, 
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la tête, se joint à ses mem
br~s ; il les immole avec lui. 

Vous, dont les cendres re
çoivent l'h?mm:i.ge, les bai
s~rs su~pli~nts du peuple 
pieux qui voit en vous sa sure 
défense : si ce qui nous tou
che vous émeut, montrez-vous 
bons, secourez vos clients. 

Exaucez-nous, afin qu'au 
jour où notre chair ressusci
tée s'unira aux chœurs des 
esprits dans la splendeur de 
ses attributs nouveaux, l'in
divisible Trinité soit pour 
nous Dieu tout en tous à ja
mais. 

Amen. 

Conjungensque suis se 
caput artubus, 
Hos secum simul 

immolat. 

Vos, quorum cinercs 
supplicibus pia, 

Tutu1n prresidium, plebs 
colit osculis, 

Si vos nostra movcnt, 
subsidium boni 
Vestris ferte clienti

bus. 

Ut cum nostra novis 
splendida dotibus 

Surget juncta choris spi· 
rituum caro, 

lndivisa Trias sit Deus . 
omn1a 
Nobis semper 

omnibus. 
1\.men. 

• in 

Donnons à la sui te cette belle formule du 
l)ontifical romain pour la bénédiction des 
châsses et reliquaires. 

' PREFACE. 

C 'EST une chose digne et 
juste, équitable et salu

taire, de vous rendre grâces 
en tout temps et en tous lieux, 
Seigneur saint, Père tout
puissant, Dieu éternel, ines
timable, Dieu ineffable, Dieu 
de miséricorde et de toute 
consolation. Vous comman
dâtes à votre serviteur Moïse 
de faire selon l'exemplaire 
que vous lui montriez sur la 

V ERE dignum et )Ustum 
est, ~quum et salu

tare, nos tibi semper, et 
ubique gratias agere, Do
mine sanctc, Pater omni
potens , reterne Deus 
inœstimabilis, Deus inef
fabilis, Deus rnisericor
diarum, et totius conso
lationis. Qui :tv1oysi fa-
1nulo tuo prœcepisti, ut 
juxta exemplar quod ei 
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in monte demonstrasti, 
arcam de lignis irnputri
bilibus cnnstrucret, et 
cam a.uro munJis~im<> 
circurndaret, in qua urna 
aurea .nanna co:lesti 
plcna, curn tabulis testa.
menti Jigito majcstatis 
tuœ conscriptis, in tcsti
monium futuris gcncra
tionibus servari deberet. 
(Juique nostris sœculis 
eadcn1 sacratius intclli
genJa rnanifestasti, durn 
corpus unici Filii tui, 
operc Spiritus sancti de 
incorrupta v'irgine con
ccptum, et anima ratio
nali Yivificatum, omni 
plenitudine divinitat1s 
rer.lesti : 

f e suppliciter implo
ra.mus, omnipotens Deus, 
Pater D0n1ini nostri 
Jesu Christi, ex quo 
omnis paternitas in cœ
lo et in terra nominatur; 
ut hœc vascula Sancto
rum tuorum pignor~bus 
prxparata, eisdem San
ctis turs intercedentibus, 
cœlestl benedictionc rer
fundere digneris ; qua
tenus qui h.orum patro
crnia requirunt, 1psis 
i ntercedenti bus, cuncta 
sibi adversantia, te ad
juvante, ,uperare, et 
omnta commode profu
tura, abundantia largr
tatis tuœ mereantur in
venire. Et sicut i_lli, te 

montagne une arche de bois 
incorruptible, et de l'entourer 
d'un or tn.s pur, afin qu'elle 
fut digne Je gar,lcr, en té1n<,i
gnage pour les générations 
futures, et l'urne d'or remplie 
de la rnanne des cieux, et les 
tables du testament écrites 
par le doigt même de ,·otre 
l\l a je s té. Puis, dnn'> nos 
temps, yous avez manifesté 
le sens de ces augustes mys
tères, lorsque vou,; remplîtes 
de toute la plénitude de la 
divinité le corps de ,·otre Fils 
unique, conçu par l'opération 
du Saint-l~spnt d'une \'ierge 
très pure et Yivifié par une 
âme raisonnable. 

Xou_s vous implorons donc 
et supplions, Die.u tout-puis
sant, Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, vous de qui 
relève au ciel et sur terre 
toute paternité; daignez, â 
la prière de YOS Saints, ré
pandre la bénédiction du 
ciel sur ces reliquaires pré
parés pour leurs restes sa
crés ; en sorte que ceux qui 
recourent à eux méritent, 
par leur intercession, de sur
monter tout mal avec votre 
aide, de puiser toute aisance 
et tout bien dans le trésor 
de votre largesse infinie 
Eux, Seigneur, purent sous 
votre conduite intérieure 
évrter les embûches des es
prits du mal; confortés par 



Trois. Jour dans l'Oct. de la ToussMint 2 2 r 

le Seigneur Christ , non 
seulement les savantes tor
tures des hommes n'eurent 
que leur mépris, mais ils en 
triomphèrent pleinement : 
qu'ainsi les fidèles honorant 
les mérites de ces Saints , 
embrassant leurs Reliques 
avec hnmilité, soient proté
gés contre le diable et ses 
anges, contre la foudre et 
les orages, contre la grêle 
et les fléaux div'!rs, contre 
l'e1npoisonnement de l'air et 
la mortalité des hon1mes ou 
des animaux, contre les vo
leurs, les assassins, les in
cursions ennemies, contre les 
animaux nuisibles , les ser
pents et reptiles aux multi
ples formes, contre la mé
chanceté humaine et ses in
trigues pires ~ue les autres 
calamités. Flechi par les 
prières de vos bienheureux . . . 
serviteurs, soyez propice a 
leurs dévots clients, étendez 
sur eux, toujours, en tous 
lieux , la droite de votre 
invincible puissance pour 
~rter les maux et répan
dre les biens. 

Par le n1ème Jésus-Christ 
votre Fils, notre Seigneur, 
gui vit et règne avec vous, 
Dieu lui-1nême, en l'unité 
du même Saint-Esprit, dans 
tous les siècles des siècles. 

Amen. 

Domine inspirante, spi
ritualiun1 nequitiarum 
versutias cavere, et hu
manitus exquisita tor
menta non solum con
temnere, sed etiam peni
tus evincere , Christo 
Domino confortante, po
tuerun t; ita ipsorum 
merita venerantibus, et 
Reliquias humiliter am
plectentibus, contra dia
bolum, et angelos ejus, 
contra fulmina et tem
pestates, contra grandi
nes, et varias pestes, 
contra corruptum aerem, 
et mortes hominum, vel 
animalium, contra fures 
et latrones, sive gentiun1 
incursiones, contra 1na
las bestias, et scrpen
tium_, ac reptantiun1 di
versissimas formas, con
tra malorum hominum 
adinventiones pessimas, 
eorumdem Sanctoru1n 
tuorum precibus compla· 
catus, dexteram inv1ctre 
p_otentire ture. ad dep11l
s1onem noc1vorum et 
largitatem proficuorum 
semper et ubique propi
tius extende. 

Per eumdem Dominum 
nostrum J esum Chri -
stum Filium tuum, qui 
tecum vivit et regnat in 
unitate ejusdem Spiritus 
sancti Deus, per omnia 
s~cula sreculorum • 

..:\men. 
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Enfin, nous gardant d'oublier nos chers 
inorts aucun des jours de cette ()cta\'e, tcr
n1inons par cette ancienne et tr,utc suave 
supplication des Eglises de Séez, du ~tans, 
d\\ngcrs, de Rennes, en la Comn1émoration 
des défunts. 

' SEQt:E:'\CE. 

D E prof un?is claman
t es gem1mus 

Et gemcndo p re cc s 
cffundimus : 

Exaudi nos, Do1nine. 
1\1 iscrcrc mi sert us mise-. 

ris, 
Qui Salvator et Salus 

diceris, 
Compctcnti munere. 

Sicut cervus ad fonte6 
properat, 

Sic anima ad 1'e desi
derat, 

Fons misericordi<C. 
Fontis hujus aguis nos 

abluas, 
Nec secundum culpas 

retribuas, 
Deus indulgcnti:t>. 

Nec mensuran1 observes 
sccleru111, 

Nec culparun1 numeres 
numerum, 

Sed da locun1 veniœ. 
Non ~st opus reis judi

c10, 
Sed afflictis de tur re-. . 

1n1ss10, 
Dono ·ruœ grati::e. 

Du fond de I 'abîme, gémis
sant nous crions, gémis

sant nous exhalons nos 
priéres : Seigneur, exaucez
nous. Vous la Pitié, prenez 
en pitié notre sort ritoyabie, 
vous le Sauveur et le Salut, 
doux non1s si rleincment 
mérités. 

Comme le cerf aspire à la 
source, ainsi l'âme vous dé
sire, source de miséricorde. 
Source, en vos eaux lavez
nous Dieu du pardon, 
n'ayez pas égard aux pé
ché's. 

K'observez pas la mesure 
de nos crimes, ne comptez 
pas le nombre de nos fautes· 
qu'à l'indulgence toute lati
tude soit donnée. Coupables 

' que nous sommes, ce n est 
point la justice qu'il nous 
faut: afHigés, par pure grace, 
nous implorons de vous la 
nlÎséricorde. 
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Vous avez dit : Vous qui 
ployez sous le labeur et les 
fardeaux, je vous soulagerai. 
C'est donc à vous qu'épuisés 
nous avons recours ; c'est de 
vous seul que nous attendons 
soulagement par votre clè
mence. 

Nous sommes vos créatu
res : ne nous dédaignez pas; 
que nos cris nous attirent un 
regard de votre bonté : re
mcdiez aux maux mérités par 
nos crimes. Vous qui devez 
venir pour juger l'univers, à 
toute âme croyante donnez 
les joies éternelles. 

Amen 

Tu dixisti : Vos qui la
bori bus 

Pressi estis, atque one
ribus, 

Ego vos reficiam. 
Ecce ~d Tc prcssi confu

g1mus, 
A Te solo refici pe ti-

mus, 
Pcr Tuam 

tia111. 
clemen-

Nec facturam 1'uam 
despicias, 

Sed cl_a1:1antem pius re
sp1c1as, 

Dans reis remedia. 
Qui vei:turus es Judex 

omnium, 
Animabus cunctis fidc

lium 
Des reterna gaudia. 
Amen. 



A 

LE 11E1'1E JOUR. 

-...\IN·. Jlt'1ERr 

, . 
EVEQUE ET CONFEssgun.. 

tti~ij--i o:irE, désireuse de laisser autant que 
~} f.B !}- possible à l'Octave qui se poursuit 
~ ~'\~ son caractère d'universalité gran
~~ diose n'accorde qu'une brève men
tion, dans le Martyrologe de ce jour, à saint 
Hubert. Il ne sied pas que nous nous dépar
tions de sa réserve. Pourtant la dévotion des 
chasseurs chrétiens, si fidèles toujours à 
acclamer leur glorieux Patron, ne nous par
donnerait pas de sembler totalement l'ou
blier. Il convient aussi que satisfaction soit 
donnée à la piété populaire, non moins qu'à 
la reconnaissance des innombrables clients, 
sauvés de la rage, qu'une tradition mil
lénaire ininterrompue ne cesse point de 
grouper chaque jour aux pieds du bienheu
reux. Bien peu de mots suffisent du reste à . . 
resumer sa vie. 

De chasseur de fauves devenu chasseur 
a'âmes à l'école du cerf mystérieux qui lui 
révéla le Christ, il mér1 ta d'être appelé 
!'Apôtre de l'Ardenne , dont ses meutes 
avaient tant de fois parcouru les forêts. Dis
ciple et successeur de saint l~ambert, il fonda 
la grandeur de Liège, alors obscur village, en 
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y transférant de Maestrich t les reliques de l'é
vêque martyr et le siège épiscopal même. Sa 
bienheureuse mort, survenue le 3o mai 727, 
fut suivie, le 3 novembre 743, d'une première 
élévation de ses restes précieux qui déter
mina l'anniversaire liturgique du présent 
JOU r. 1\u siècle suivant, l'abbaye d'Andain 
reçut la garde du saint dépôt; elle prit de 
lui le 110111 de Saint-I-Iubert, comn1e la ville 
·:iui ne tarda pas de s'élever à l'entour, et 
vers laquelle ne cessèrent rius d'affiuer les 
pèlerins. Deux Ordres de Chevaliers furent 
établis en l'honneur de saint Hubert : le 
premier ne survécut pas à la chute des 
Bourbons, ses derniers chefs ; l'autre su b
siste encore sous la grande maîtrise des rois 
de Bavière. 

ANTIENNE 1. 

SALUT, honneur des Confes
seurs ; salut, concitoyen 

des 1\nges : donnez-nous 
l'allégresse du temps, qu'elle 
devienne l'allégresse · éter
nelle ; par votre prière 
bien venue de Dieu, sauvez 
les sain~, guérissez les ma
lades. 

y. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 

If. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

A VE, decus Conte:s!'>O
rum, ave, consors 

3ngelorum : nobis prœ
sens tripudium da, sit 
perenne gaudium; prece 
tua Deo grata sanos 
salva, œgros sana. 

fr. J ustum deduxit Do
minus per vias rectas. 

A}. Et os tendit illi rc
gnum Dei. 

I. Office propre à l'abbaye Sainte-Scholastique de 
Juvigny-les-Dames, où se conservait une dent de saint 
Hubert. 
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OR.\ISOS. 

P HOPlTl,\RE, qu~su
mus l)omine, nobis 

famulis tuis per sancti 
Huberti Confessoris tui 
atque Pontificis merita 
gloriosa, ut ejus pia in
tercessione ab omnibus 
semper protegamur aJ
vcrsis. Per l)on1inu1n. 

S EIG~El'll, ~oyez prorice à 
notre prtere : puissent 

vo, serviteurs, en considé
ration dec; glorieux: mérites 
de ,·otre Confesseur et Pon
tife saint H ubcrt, obtenir 
par s:1 pieuse intercession 
d'être toujours préservés d,.! 
tout mal. Par Jésus-Christ. 



LE IV NOVEMBRE. 

SAI N1~ CHARLES, 

, . 
EVEQUE ET CONFESSEUR. 

W.~~i\ UMILITAS. A sa naissance au château 
d'Arona, Charles trouvait inscrit 
en chef de l'écu de famille ce n1ot 
couronné d'or 1, Parmi les pièces 

nombreuses du blason des Borromées, on 
disait de celle-ci qu'ils ne connaissaient 
l'humilité que dans leurs armes. Le temps 
était venu où l'éni~matique devise de la 
noble maison se justifierait dans son membre 
le plus illustre; où, au faîte des grandeurs, 
un Borromée saurait vider de soi son cœur 
pour le remplir de Dieu: en sorte pourtant 
que, loin de renier la fierté de sa. race, plus 
intrépide qu'aucun, cet hun1ble éclipserait 
dans .ses entreprises les hauts faits d'une 
longue suite d'aïeux. Nouvelle preuve que 
l'hÙmilité ne déprime jamais. 

Charles atteignait à peine sa vingt-deuxième 
année, quand l:>ie 1\\ dont sa n1ère était la 
sceur, l'appelait au poste difficile qu'on 
nomme aujourd'hui la Secrétairerie d'Etat, et 

I. Le chef de l'écu d'argent, chargé du mot HUllfI
LITAS, en lettres gothiques de sable, surmon~é d'une 
couronne d'or. 
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bientt,t le créait cardinal, arche\'êque de 
~1ilan, semblait se co1nplaire i entasser 
honneurs et responsabilités sur ses jeunes 
épaules. ()n était au lendernain du règne d<.: 
Paul l\', si rnal servi par une confiance pa
reille, ciuc ses neveux, les Caratra, y mcri
tèrent le dernier supplice. Mais l'événement 
devait n1ontrer que son doux successeur re
cevait en cela ses inspirations de l'Esprit
Saint, non de la chair et du sang. 

Soixante ans déjà s'étaient écoulés de ce 
siècle de Luther qui fut si fatal au rnonde, et 
les ruines s'amoncelaient sans fin, tandis que 
chaque jour menaçait l'Eglise d'un danger 
nouveau. Les Protestants venaient d'imposer 
aux catholiques d' Allemagn~ le traité de 
Passau qui consacrait leur triomphe, et 
octroyait aux dissidents l'égalité avec la 
liberté. L'abdication de Charles-Quint dé
couragé donnait l'en1pire ü son frère Ferdi
nand, tandis que l'Espagne et ses immenses 
domaines des deux mondes allaient à Phi
lippe II son fils ; or, Ferdinand Ier inau
gurait la coutume de se passer de Rome, en 
èeignant le diadè1ne mis au front de Charle
magne par saint Léon III; et Philippe, en
serrant l'Italie par la possession de Naples 
au Sud, du ~lilanais au Nord, semblait à 
plusieurs une menace pour l'inrlépendance 
de Rome elle-mê1ne. L'Angleterre, un instant 
réconciliée sous Marie Tudor, était replongée 
par Elisabeth dans le schisme où elle demeùre 
jusqu'à nos jours. Des rois enfants se succé
daient sur le trône de saint Louis, et la ré
gence de Catherine de Iv1édicis livrait la 
}"rance aux guerres de religion. 
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Telle était la situation politique que le 
ministre d'Etat de Pic l\1 avait n1ission 
d'enrayer, d'utiliser au n1icux des intérêts 
du Siège apostolique et de l'Eglise. Charles 
n'hésita pas. Appelant la foi au secours de 
son inexpérience, il comprit qu'au déluge 
d'erreurs sous lequel le monde menaçait de 
périr, Rome se devait avant tout d'opposer 
comme digue l'intégrale vérité dont elle est 
Ja gardienne; il se dit qu'en face d'une 
hérèsie se parant du grand nom de Réforme 
et déchaînant toutes les passions, l'E_glise, 
qui sans cesse renouvelle sa jeunesse 1 , 
aurait beau jeu de prendre occasion de l'at
taque pour forti.rier sa discipline, élever les 
mœurs de ses fils, manifester à tous les 
yeux son indéfectible sainteté. C'était la 
pensée qui déjà, sous Paul Ill et Jules III, 
avait amené la convocation du concile de 
Trente, inspiré ses décrets de définitions dog
matiques et de réformation. Mais le concile, 
deux fois interrompu, n'avait point achevé 
son œuvrc , qui restait contestée. Depuis 
huit ans qu'elle dcn1eurait suspendue, les 
difficultés d'une reprise ne faisaient que 
s'accroître, en raison des prétenti0ns Jis
cordantes qu'affichaient à son sujet les 
princes. 

Tous les efforts du cardinal neveu se 
tournèrent à vaincre l'obstacle. Il y consa
cra ses jours et ses nuits, pénétrant de ses 
vues le Pontife suprên1e, inspirant son zèle 
aux nonces accrédités près des cours, riva]i
sant d'habileté autant que de fer1ncté avec les 

l. Psalm. CII, 5. 
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diplornates de carrière pour triompher des 
préjugés ou du mauvais vouloir des rois. J:-:t 
quand, après deux ans donnés à ces négo
ciations épineuse~, les Pères de Trente se 
réunirent enfin, Charles apparut comrne la 
providence et l'ange tutélaire de l'auguste 
assem bléc ; elle lui dut son organisation 
rnatérielle, sa sécurité politique, la pleine 
indépendance de ses délibérations, leur con
tinuité désormais ininterrompue. Retenu à 
Roine, il est l'interrnédiaire du Pape et du 
concile. La confiance des légats présidents 
lui est vite acquise ; les archives pontificales 
en gardent la preuve : c'est à lui qu'ils 
recourent journellement, dans leurs soll1citu• 
des et parfois leurs angoisses, comme au 
meilleur conseil, à l'appt1i le plus sûr. 

Le Sage disait de la Sagesse : << A cause 
d'elle, ma jeunesse sera honorée des vieil
lards ; les princes admireront mes avis: si je 
me tais, ils attendront que je parle ; quand 
j'ouvrirai la bouche, ils n1'ecouteront at
tentifs, les mains sur leurs lèvres t. » .c\.insi 
en fut-il de Charles Borromée, à cc moment 
critique de l'histoire du monde ; et l'on com
prend que la Sagesse divine qu'il écoutait si 
docilement, qui l'inspirait si plcine1nent, ait 
rendu son nom immortel dans la mémoire 
reconnaissante des peu pies 2. 

C'est de ce concile de Trente dont l 'achè
vement lui est dû, que Bossuet reconnaît, en 
sa Défense de la trop fameuse Déclar·ation, 
qu'il ramena l'Eglise à la pureté de ses 
origines autant que le permettait l'iniquité 

1. Sap. VIII, 10-12. - 2. Ibid. 
0l3. 
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des temps 1. Ecoutons ce qu'à l'heure où les 
assises œcuméniques du Vatican venaient 
de s'ouvrir, l'évêque de Poitiers, le futur 
Cardinal Pie, disait u de ce concile de Trente, 
qui, à meilleur-titre que celui même de Nicée, 
a mérité d'être appelé le grand concile ; de 
ce concile dont il est juste d'affirmer que, de
puis la création du monde, aucune as5emblée 
d'hommes n'a réussi à introduire parmi les 
hommes une aussi grande perfection ; de 
ce concile dont on a pu dire que, comme un 
arbre de vie, il a pour toujours rendu à 
l'Eglise la vigueur de sa jeunesse. Plus de 
trois siècles se sont écoulés depuis qu'il 
termina ses travaux, et sa vertu curative et 
fortifiante n'a point cessé de se faire sentir 2. » 

« Le concile de Trente est demeuré comme 
en permanence dans l'Eglise au moyen des 
congrégations romaines chargées d'en per· 
pétuer l'application, ainsi que de procurer 
l'obéissance aux constitutions pontificales qui 
l'ont suivi et complété a. » Charles inspira les 
mesures adoptées dans ce but par Pie I\', 
et au développement desquelles les Pontifes 
qui suivirent attachèrent leurs noms. La 
revis.ion des livres liturgiques, la rédaction 
du Catéchisme romain l'eurent pour promo
teur. Avant tout, et sur toutes choses, il fut 
l'exemplaire vivant de la discipline renou
velée, acquérant ainsi le droit de s'en 

1. Gallia orthodoxa, Pars III, Lib. xr, c. I 3, vn, 
c. ,~o. - 2. l)iscours })rononcé à Ron1e, dans l'église de 
Saint-André della Va le, le 14 janvier I 870. - 3. Ins
truction pastorale à l'occasion du prochain concile de 
Bordeaux, 26 juin 1850. 
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1nontrer envers et contre tous l'infati_gable 
zélateur. Rome, initiée par lui à la réforme 
salutaire 0ù il convenait qu'elle précédât 
l'armée entière des chrétiens, se transforn1a 
en <JUelques n1ois. Les trois églises dédiées 
à saint Charles en ses murs t, 'les nombreux 
autels qui portent son nom dans les autres 
sanctuaires de la cité reine, témoignent de la 
gratitude persévérante qu'elle lui a vouée. 

Son administration cependant et son séjour 
n'y dépassèrent pas les six années du pon
tihcat de Pie IV. A la mort de celui-ci, 
malgré les instances de saint Pic \7, qu'il 
contribua plus que personne à lui donner 
pour successeur, Charles quitta Rome pour 
i\1ilan où l'appelait son titre d'archevêque 
de cette ville. Depuis près d'un siècle, la 
grande cité lombarde ne connaissait guère 
que de nom ses pasteurs, et cet abandon 
ravait, comme tant d'autres en ces temps, 
livrée au loup qui ,·avit et disperse le trou
peau 2. Notre Saint comprenait autrement le 
devoir de la charge des âmes. Il s'y donnera 
tout entier, sans ménagement de lui-même, 
sans nul souci des jugements humains, sans 
crainte des puissants. Traiter dans l'esfrit 
de Jésus-C/11·ist les inté,·êts de Jésus-Christ 
sera sa n1axime a, son programme les ordon
nances édictées à Trente. L'épiscopat de 
saint Charles fut la mise en action du grand 

1. Saint-Charles aux Catinari. l'une des plus belles 
de Rome; Saint-Charles au Corso, q_ui garde son 
cœur ; Saint-Charles aux Quatre-Fontaines. - 2. J o
HAN. x, I 2·. ·- 3. Acta Eccl. l\fediolanensis, Oratio 
habita in concil. prov. VI. 
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concile: il resta comme ~a forme vécue, son 
modèle d'application pratique en toute 
Eulise, la preuve aussi de son efficacité, la 
dé:,monstration effective qu'il suffisait à toute 
réforme, qu'il pouvait sanctifier à lui seul 
pasteur et troupeau. 

Nous eussions voulu donner mieux qu'un 
souvenir à ces Acta Ecclesiœ JJediolanensis, 
pieusement rassemblés par des mains fidèles, 
et où notre Saint paraît si grand ! C'est là 
qu'à la suite des six conciles .. de sa province 
et des onze synodes diocésains qu'il présida, 
se déroule l'inépuisable série des mande
ments généraux ou spéciaux que lui dicta son 
zèle ; letttes pastorales, où brille le A1 émo· 
,·ial sublime qui suivit la peste de Milan , 
instructions sur la sainte Liturgie, la tenue 
des ~glises, la prédication, l'administration 
des divers Sacrements, et entre lesquelles se 
détache l'instruction célèbre aux Confes
seurs; ordonnance:; concernant le for ar
chiépiscopal, la chancellerie, les visites ca
noniques; règlements pour la famille do· 
n1estique de l'archevêque et ses vicaires ou 
officiers de tous ran~s, pour les prêtres des 
paroisses et leurs reunions dans les confé
rences dont il introduisit l'usage, pour les 
Oblats qu'il avait fondés, les séminaires, les 
écoles, les confréries; édits et décrets, ta
bleaux enfin et formulaire universels. Vé
ritable encyclopédie pastorale, dont l'am
pleur &randiose ne laisse guère soupçonner 
la bricveté de cette existence terminée à 
quarante-six ans, ni les épreuves et les com
bats qui, semblc-t-il, auraient dû l'absorber 
tout entière. 



Le Tcn1ps après la J>cntccotc. 

1'1ais il est tc1nps 
Eglise. 

d'écouter la sainte 

CAROLt.::S ' l\tediolani 
nobili B0rromreoru1n 

familia natus, quanta fu
turus esset sanctitate 
conspicuus, divina lux 
super parientis matris 
cubiculum rtoctu coru
scans prresignavit. A 
pueritia clericali mili
ti.c adscriptus, abbatia 
postmodum insignitus , 
piitrem admonuit, ne re
ditus in rem familiarem 
converterentur : quo
rum iese nactus ad1ni
nistrat1onem , quidquid 
supererat, expendebat in 
pauperes . .i\dolescens li
beralibus disciplinis Pa
pire operam <ledit, Ca
stitatem adeo coluit, ut 
impudicas etiam mulie
r es ad lnbefactandam 
ejus pudicitiam pluries 
i mmissas invicta con
s tan tia fugaverit. Vigesi
n1um tertium œtatis an
num agens, n Pio Quar
to ejus· avunculo in sn
crum:Card inal i um colle
gi um cooptatus, insigni 
pietatis ac virtutùm 
omnium splendore prre-
1 u xi t. l\lox ab eodem 
l\lediolanensis archie
piscopus creatus, in eo 
plurimam operam ad
hibuit, ut juxta sacro
sanctum 'fridentinum 

("" HARLES naquit au terri-
J toi re de ~1 i Jan, de la 

noble fa1nille des Borromées. 
Une lu,nière divine,qui bril
la de nuit sur la chambre où 
sa mère le mettait au monde, 
fit présager combien écla
tante serait sa sainteté. In
scrit dès l'~nfance dans les 
rangs de la milice cléricale, 
et pourvu bientôt d'une ab
baye, il a vert i t son père 
qu'on ne devait pas convertir 
ses revenus en bien familial, 
prenant ~rand soin, dès que 
l'administration lui en fut 
remise, de distribuer lui
même tout le surplus aux 
pauvres. Pavie le vit ado· 
lescent s'adonner aux études 
libérales. Son amour de la 
chasteté lui fit repousser avec 
une invincible constance des 
femmes perdues envoyées 
plus d'une fois pour ébranler 
sa pureté. Agrégé dans sa 
vingt - troisième année au 
sacré collège des Cardinaux 
par Pie IV, son oncle, il 
l'illustra par la splendeur 
d'une picté insigne et de 
toutes les vertus. LPie IV le 
créa bientôt archevêque de 
:\lilan. On le vit des lors 
employer tout son zcle pour 
appliquer dans l'Eglise à 
lui confiée le saint concile de 
Trente, dont l'achèvement 
récent était dû surtout à ses 
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soins. Pour réformer les concilit:m, quod ejus 
dérèglements de son peuple, potissimum sollicitudine 
il célébra de nombreux sv- 1a1n tum fuerat absolu
nodes , et se montra lu'i- tum, ecclesian1 sibi co1n
mêmc un modèle achevé de missam componerct; at~ 
sainteté. Il se donn'l beau- que ut depravatos r,lebis 
coup de peine pour chasser sure mores reformaret , 
l'hérésie de la Suisse et du prreter iteratam sœpius 
pays des Grisons ; grand svnodorum celebratio
nombre d'habitants de cc!'- n~ 1n , seipsutn eximire 
contrées furent ainsi ra111enés '.,an c t i ta t i s prrebuit 
à la foi véritable. cxemplar. ln profligan
dis h~reticis e parti bus Rhœtorum et .Helvetiorum, 
quorum plurimos ad thristianam fidcm convertit, 
maxime laboravit. 

UNE des circonstances où 
la charité du bienheu

reux se signala davantage, 
fut lorsqu'en un seul jour il 
donna aux pauvres tout le 
prix provenant de la vente 
de la principauté d'Oria, 
lequel se montait à quarante 
mille écus d'or. Une autre 
fois, c'était vingt autres 
mille, reçus en legs, qu'il 
distribuait non 1no ins géné
reusement. Abondamn1cnt 
pourvu de reve_nus d.'Eglise 
par sorr oncle, il se dem1t de 
ses bénéfices, n'en retenant 
quelques-uns que pour sub
venir à ses propres nécessités 
et aux besoins des malheu
reux . .,\u temps où la peste 
sé..-issait à l\lilan, il aliéna 
en faveur de ceux-ci le mo
bilier de sa maison, sans se 
réserver même un lit, et 
coucha dorénavant sur une 
planche nue. Les pcsitiférés 

H UJUS viri cari tas 
prœcipuc enituit, 

cum Uritano principatu 
vcndito, pretium un1ver
su1n ad quadraginta au
reorun1 millia,una die in 
paupcres 'erogavit. Nec 
minore pietate viginti 
millia, quœ sibi fuerant 
legata, distribuit. l~c
clèsias ticos proven tus , 
quibus ab avunculo co
piose fuerat cumulatus, 
dimisit, nonnullis reten
tis, quibus ad proprios 
usus et egenorum neccs
sitates utebatur. Quo 
tcmpore pcstis l\lcdio
lani grassabatur, domc
sticatn supcllcctilcm, ne 
rclicto sibi lcctulo, in 
eosdem alendos con tu lit, 
super nuda in postcrun1 
tabula dccumbcns ; eo
que morbo laborantes 
sedulo inviscns, paterno 



reficiebat allectu, et Ec
clesiœ sacra,nenta pro
priis ipse manibus a<l-
1ninistrans, miru1n in 
n1odun1 solabatur: hu
millimis interim prcci
bus reconciliator accc
<lens, publica supplica
tionc 1ndicta, fune sibi 
ad collum alligato, nu
dis pedibus, etiam of
fend,culo cruentatis , 
crucem bajulans, se1nct
ipsum pro peccatis po
puli hostiam offerens, 
divinam indi gnatione,n 
avertcre sata~ebat. Ec
clesiasticœ l I b cr ta t i s 
fuit accrnmus propu
gnator. Disciplinœ vero 
restituendœ sollicitus, a 
seditiosis, dum orationi 
insistcret, torrncnti bel-
1 ici laxa ta rota i gnco 
glob.ulo percussus, ~Ï\·i
na v1rtute .servatur 111~
sus. 

A nsTINENTIA fuit a<l
mirabili : jejunabat 

s:rpissimc, pane tantum 
et aqua, solis quandoguc 
lupinis contentus. Noc
turnis Yigiliis , asper
rimo cilicio, assiduis 
fiagellis corpus doma
bat. Hum i I i ta t i s ac 
mansuetudinis studiosis
s:1nus fuit. Orationcm 
ac vcrbi Dei prœdicatio-

curent en lui un pêre Jont 
la tendre!'.~C et le dévoue
ment leur furent d'un mer
veilleux secours ; il les visi
tait assidûment, leur a<lmi
ni~trait les Sacr!!ments de 
ses propres mains , ce pen
dant que, s'interposant com
tne médiateur entre eux et 
le ciel, il s'abimait dans la 
prière : on le vit pré si der 
des supplications publiques 
qu 'i I avait ordonnées, les 
pieds nus et en sang, la 
corde au cou, chargé d'une 
croix, s'offrant comme vic
time pour les péchés <lu 
peuple, s'évertuant à détour
ner la colère de I)ieu. Il se 
montra l'intrépide défensei.:r 
de la liberté de l'Eglise. 
Son zële pour le rétablisse
ment de la discipline amena 
des rebeiles à tirer sur lui 
un coup d'arquebuse, pen
dant qu'il étau en prières, 
,nais par la protection divine, 
la balle, qui l'avait atteint, 
ne lui fit aucun mal. 

S O!'." abstinence fut admi
rable : il jeûnait le plus 

souvent au pain et à l'eau, y 
ajoutant parfois ... que I que s 
légumes. Il domptait son 
corps par les veilles, un âpre 
cilice. des disciplines sans 
fin. L'humilité et la douceur 
lui étaient deux vertus très 
chères. Bien qu'occupé des 
plus graves soins, il n'on1it 
Jamais de prier ni de prêcher. 
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Il bâtit nombre d'églises, de 
monastères, de maisons d'en
seignement. Nombreux fu
rent ses écrits, et précieux, 
pour l'instruction surtout des 
évêques ; on doit aussi à 
son intervention le caté
chisme des prêtres à charge 
d'âmes. Enfin s'étant retiré 
dans la solitude du mont Va
rallo, où les mystères de la 
Passion sont représentés au 
vif en de pieuses sculptures, 
il y passa quelques jours 
moins durs par ses macéra
tions volontai rès qu'ils n 'é
taient doux en la méditation 
des souffrances du Seigneur. 
Saisi de la fièvre en ce lieu, 
il revint à Milan; mais le 
mal s'aggravant, on le cou
vrit du cilice et de la cen
d re,et les yeux sur le crucifix 
il passa au ciel. C'était le 
trois des nones de novembre, 
en la quarante-septième an
née de son âge, qui était l'an 
du Seigneur mil cinq cent 
quatre-vingt-quatre. Des mi
racles éclatèrent bientôt à 
son invocation, et le Souve
rain Pontife Paul V le mit 
au nombre des Saints. 

ne~, gravissi1nis licct 
cuns occupatus , num
quam intennisit. ~1 ul
tas ecclesias, monaste
ria, collegia œdificavit. 
Plura scripsit, ad epi
scoporum pr::esertim in
structionen1 utilissima : 
cujus etiam opera paro· 
c ho r u n1 catechismus 
pro di i t. Dcmum in 
solitudinem V a ra 11 i 
montis, ubi sculptis 
imaginibus Dominicre 
passionis mysteria ad 
vivum repr;esentantur, 
secessit : ibique, diebus 
aliquot voluntaria casti
gatione asperam , sed 
Christi dolorum medita
tionibus suavem vitam 
ducens, in febrim inci
dit. Mediolanum rever
sus, ingravescente mor
bo, cinere ac cilicio coo
pcrtus, et oculis in cru
cifixi imagincm defixis, 
migravit in cœlum, reta
tis anno quadragesimo 
septimo, Domini vero 
millesimo qui nge n tesi
mo octogesimo quarto, 
tertio nonas novembris. 
Quem miraculis clarum 
Paulus Quintus Ponti
fex Maximus in Sanc
torum nu1nerum rctulit. 

S uccESSEUR d'Ambroise, vous fûtes l'héritier 
de son zèle pour la maison de Dieu ; 

votre action fut puissante aussi dans l'Eglise ; 
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et vos deux noms, à plus de 1nille ans d'in
tervalle, s'unissent dans une commune gloire. 
Puissent de même s'unir au pied du trê,ne de 
Dieu vos prières, en faveur de nos temps 
amoindris ; puisse votre crédit au ciel nous 
obtenir des chefs dignes de continuer, de 
reprendre au besoin, votre œuvre sur terre! 
Elle éclata de vos jours en pleine évidence, 
cette parole des saints Livres : Tel le clzef de 
la cité, tels sont les habitants t. Et cette autre 
non n1oins : J'eniJ•rerai de grâce les lones sa
cerdotales, et ,non peuple sera re11zpli de 
mes biens, dit le Seigneur 2. 

Combien justement vous disiez, ô Charles: 
« Jamais Israël n'entendit pire menace que 
celle-ci : Lex pe1·ibit a sace1·dote 3. J)rêtrcs, 
instruments divins, desquels dépend le bon
heur du monde : leur abondance est la ri
chesse de tous ; leur nullité, le malheur des 
nations 4. » 

Et lorsque, du milieu de vos prêtres con
voqués en synode, vous passiez à l'auguste 
assemblée des dix-sept pontifes , vos suf
fragants, réunis en concile, votre voix se 
faisait, s'il se peut, plus forte encore : 
« Craignon:; que le Juge irrité ne nous dise ; 
Si vous étiez les éclaireurs de mon Eglise. 
pourquoi donc fermiez-vous les yeux? Si 
vous vous prétendiez les pasteurs du trou-

.. Eccli. x, 2. - 2. JERE:11. :xxxr, 1 ~. - 3. L.:z loi 
périra, s'~tcindra, ~era muette, au cœur du prêtre et 
sur ses lèvres. ]~ZECH. YIJ, 26. ~\cta Ecc). )lediolan. 
Con~titutiones et rcgulœ socictatis scholarum doctrinœ 
christian::r, Cap. 111. - 4. Concio I ad Clerum, in 
S ynod. diœces. XI. 
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peau, pourquoi l'avez-vous laissé s'égarer ? 
Sel de la terre, vous vous êtes affadis. Lu
mière du n1onde, ceux qui étaient assis dans 
les ténèbres et dans l'ombre de la mort 
n'ont point vu vos rayons. \ 7 ous étiez 
Apôtres ; mais qui donc éprouva votre vi
gueur apostolique, vous qui jamais n'avez 
rien fait que pour complaire aux hommes ? 
\

7ous étiez la bo:iche du Seigneur, et l'avez 
rendue muette. Si votre excuse doit être que 
le fardeau dépassait vos forces, pourquoi 
fut-il l'objet de vos brigues ambitieuses 1? )> 

Mais, par la grâce du Seigneur Dieu bé· 
nissant votre zèle pour l'amendement des 
brebis comme des agneaux, vous pouviez 
ajouter, ô Charles : « 'Province de Milan, re
prends espoir. Voici que, venus à toi, tes 
pères se sont rassemblés dans le but de gué
rir tes maux ; ils n'ont plus d'autre souci que 
de te voir porter des fruits de salut, multi
pliant à cette fin leurs effors communs 2. >, 

}des petits enfants que j'enfante de nou
veau, jusqu'à ce que le Clz1·ist soit .forn1.é en 
vous a ! C'est l'aspiration de l'J<:pouse, le cri 
qui ne cessera gu 'au ciel : et synodes, visites, 
réformation, decrets concernant prédication, . . ' ' gouvernement, n11n1stere, ne sont a vos yeux 
que la manifestation de cet unique désir de 
l'Egli_se, la traduction du cri de la Mère 4 en 
travail de ses fils ri. 

Daignez, bienheureux Pontife, ranimer en 

1. Oratio habita in C0ncil. pro'-', II. - 2. Oratio 
habita in Concil. prov. VI.- 3. Gal.1v,19. - 4. ,\poc. 
x11, 2. - 5. Concio 1. ad Clerutn, in Synod. diœces. 
XI. 
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tous lieux l'amour de cette discipline sainte, 
où la sollicitude pastorale qui 11ous 1·endit 
glorieux ' trouva le secret de sa fécondité 
inerveilleuse. Il peut suffire aux simples fi
dèles de n'ignorer point que parn1i les trésors 
de l'J~glise leur b-lère existe, ü c,,té de la doc
trine et des sacrements, un corps de J)roit 
incornparable, œuvre des siècles, objet de 
légitime fierté pour tous ses fils dont il pro
tège les privilèges divins ; mais le clerc, qui 
se voue à l'f~glise, ne saurait la servir utile
ment sans l'étude approfondie, persévérante, 
qui lui donnera l'intelligence du détail de 
ses lois; mais fidèles et clercs doivent sup
plier Dieu que le malheur des temps ne 
mette plus obstacle à la tenue par nos chefs 
vénérés de ces assemblées conciliaires et 
synodales prescrites ü Trente 2, magnifique
n1ent observées par vous, ô Charles, qui 
fîtes l'expérience de leur vertu pour sauver 
la terre. \r euille le ciel exaucer en votre con
sidération notre prière, et nous pourrons 
redire avec vou:; 3 à l'Eglise: « 0 bénign~ 
Mère, ne pleureî plus ; J!OS peines seront re
con1pensées, vos fils vous reviendront de la 
contrée ennenzie. Et nzoi, dit le Seigneur, 
j'enivrerai de grâce les âmes sacerdotales, et 
111011 pcu1,le sera renzpli de ,nes biens'· 

......-

0 FFRONs notre hommage aux deux Martyrs 
dont la mémoire précéda celle de Charles 

1. Collecte de la fête. - ::?. Sessio XXIV, de Refor
matione cap. 11. - 3. Concio I ad Clerum, in Synod. 
XI. - 4. Jt:RE)I. XXXI, 16, 14. 
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Borromée sur le Cycle en ce jour. \ 1ital et 
i\gricola, l'esclave et le maître 1 montrèrent, 
par leur rencontre dans l'arène glorieuse, que 
la vraie noblesse se rit des inégalités sociales. 
Saint .Ambroise, séjournant à l3ologne où ils 
avaient souffert, retrouva leurs corps et cé
lébra leur commun triomphe 1. L'Eglise, à 
la suite de l'abeille de Milan1 n'a point cessé 
de les associer dans une commune gloire. 

ORAISON. 

A CCORDEZ, Dieu tout-puis
sant, à nous qui célé

brons la solennite de vos 
saints 1\,lartyrs Vital et Agri
cola, la grâce d'être aidés 
près de vous par leurs 
prières. Par Jésus-Christ. 

C 9f 0 

P R ..f: s T A, quœsumus 
omnipote:1s Deus, 

ut, qui sanctorum Mar
tyrum tuorum Vitalis et 
Agricolre solemnia coli
mus, eorum apud te 
intercessionibus adju
vemur. Per Dominum. 

R EVENONS à !'Octave des Saints par cette 
Séquence de Notker, que l'.i-\llemagne 

chantait jadis au jour de la fête. 
, 

sgQUENCE. 

T ous les saints Séraphins, 
Chérubins, 

Et Trônes et Dominations, 

Principautés, Puissances, 
\

7 crtus, 
,\rchanges, 1\nges, à vous 

louange, honneurs ! 

0 l\INES sancti Sera
phi1n , Cherubim , 

Throni quoque Domi
nationcsque, 

Principatus, Potesta
tcs, Virtutes, 

.. \rchangeli, Angeli, 
vos dece t laus et hono
res. 

1. A:i1BR. Lib. de Exhortat. Virginit. I. 
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OrJines novem i;piri
tuum beatoru1n, 

(!uos jn Dei laudibu~ 
firmavit caritas, 

Nos fragiles homincs 
firtnate precibus : 

Ut spiri!ales pravi~a
tes vestro 1uvam1ne v1n
centes fortiter, 

Nu n c et in œvum 
vestris simus Jigni S()l
len1niis interesse sacris. 

_Vos quos D<::i grat1a 
v1ncere terrea, 

Et angelis socios fecit 
esse polo : 

Vos pat ria rchœ, pro
phetre, apostoli, confcs
s<?re~, martyres,monachi, 
v1rgines, 

Et viduarum sancta
rum omniumque placen
tium populus supremo 
Domino, 

Nos adjutorium nunc 
et perenniter foveat, pro
tegat, ut vestrum 

In die poscimus gau
diorum vestrorun1. 

Amen. 

Vous êtes les neuf ordres 
des esprits bienheureux 

(J.ue l'a1nour affermit Jans 
la Jivine louange : 

Fragiles humaine;, que vo,; 
prien:s nous alferinisscnt de 

• 1ncmc; 
Que par ,~ous secourus, 

nous repoussions courageu
sement les e!>prits de malice, 

.\ fin J'être dignes Je 
prendre part à vos s"lcnnites 
sa(rl!es, maintenant et Jans 
l'éternÎtl!. 

\'ous que la grâce de Dieu 
fit vainqueurs iur terre, 

l~t au ciel compagnons des 
anges : 

Vous patriarches, pro
phètes, apôt:es, co~fesseurs, 
n1artyrs, moines, vierges, 

Peuple des saintes veuves 
et de tous ceux qui plurent 
au Seigneur suprême: 

Que votre appui, mainte
nant et toujours, soit notre 
garde et protection ; 

C'est notre prière au jour 
de vos joies, 

.\men. 

Nous empruntons à 
des Grecs, quelques 
pour les morts. 

l'Euchologe, ou Rituel 
traits de ses prières 

1~ OFF ICIO EXSEQVIAR C'~r. 

VEN,TE, extremum 
vale, Deo gratias 

agentes, defuncto dica-
V E::'\'EZ, disons au mort le 

dernier adieu, en rendant 
grâces au Seigneur. Prions 
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li! Seigneur de lui donner le 
repos, 

Qu'e~t-ce donc que notre 
vie ? Une Aeur, une vapeur, 
véritablement la rosée du 
matin. V encz : parcourons 
les tombeaux. Qu'est de
venue cette beauté ? qu'est 
devenue cette jeunesse? et 
ces yeux ? et cette grâce 

"' 1' .... attrayante r . out n etait 
qu'une herbe éphémère, tout 
s'est flétri ! .1\ux pieds du 
Chri!'>t, laissons couler nos 
pleurs. 

Sauvez ceux qui espèrent 
en vous, l\lère du soleil qui 
ne connaît pas de couchant ! 
l\lère de D1eu, nous vous en 
supplions, intervenez près 
de votre très doux fils : priez
le qu'à celui qui nous quitte 
il donne le repos, là où les 
â1ncs des justes sont dans la 
paix. Im1naculée, faites-le 
entrer en possession du divin 
héritage, au séjour des élus ; 
que sa mémoire soit éternelle. 

Que le Christ notre vrai 
Dieu, · lui qui ressuscita 
d'entre les morts, daigne, 
ayant égard à l'int~rcession 
de sa très pure ~lcrc et de 
tous les Saints, placer son 
défunt serviteur dans les 
tabernacles des justes, le 
faire reposct doucement, ce 
nouveau juste, au sein d'~\
braham, et, dans sa bonté, 
dans sa clé1nencc, avoir 
aussi pitié de nous. A1ncn. 

1nus. Illi Dominus re
qu1cn1 confcrat, pre
cemur. 

Qualis vita nostra est? 
Flosculus, vapor, matu
tinus ros verc. Adcstc 
igitur et scpulcra cir
c u n1 l us t r c 1n us. Ubi 
corporis vcnustas ? Ubi 
juvcntus ? Ubi illa lun1i
na ? Ubi carnis spccies? 
Cuncta velut fœnu1n 
apparucrunt, dissipata 
sunt cuncta. V enite et 
Christo cun1 lacryn1is 
procidamus. 

Salva sperantcs in te, 
~Iatcr solis occasum nc
scicntis; Dei genitrix, 
optimum tuum natum 
precibus tuis interpella, 
prccamur, ut ci qui hinc 
1nigravit, dct requiem, 
u b i justorum animœ 
quicscunt : divinorum 
bonoru1n in aulis justo
rum hœrcde1n illum 
constitue,. in mcn1oria 
a>terna, o immaculata. 

Christus verus Deus 
noster qui a mortuis 
surrcxit, intercessioni
bus illibatœ sure l\latris 
et 01nnium Sanctorum, 
servi sui vita functi 
anima1n in justorum ta
bcrnaculis collocet, in 
1\braham sinibus rccli
nct, justis annun1eret ; 
nostriquc n1iscreatur ut 
bonus et clcn1ens. An1en. 
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11•:tcrna tibi sit memo
ria, semper beande et 
j u gi an 1mo rccolcnJc 
Frater noster. 

c;1oria Deo CUI ita 
co1nplacuit. 

A VOU'- éternelle mémoire. 
,; notre Frcrc ! Soyez heu
reux à j:unai .. ; comme tou
jours aura souvenir Je vous 
notre c<i:ur. 

Gloire à Dieu, au-1uel il 
1 . . 1 

n p u a1ns1 . 



LE V NO VE M BR E. 

' CINQUIEME JOUR 

DANS L'OCTAVE DE LA rl'OUSSAINT. 

~J;."'" T !'Esprit et !'Epouse disent: Vene1. 
Que celui qui écoute dise aussi : 
Ven"{ t, - Oui,je 11iendrai bientôt 2. 
- An-zen ! Vene1, Scigneu1· Jésus 3. 

Sans négliger de faire monter vers l'Eglise 
triomphante l'hommage de nos chants, sans 
cesser d'apporter nos suffrages à l'Eglise 
souffrante, n'omettons pas de considérer 
l'Eglise militante, en cei jours où l'évolution 
du Cycle sacré nous la montre à la veille 
d'achever son œuvre sur terre. Modèle de ses 
fils, c'est surtout à l'heure où finira notre 
pèlerinage d'ici-bas qu'il convient que son 
attitude soit la nôtre. Or le dialogue précité, 
qui tern1inera l'histoire du monde, fait assez 
voir les sentiments auxquels dès maintenant 
l'Esprit la dispose en prévision du mornent 

• supreme. 
Comme sont brisés dans l'homme, par la 

souffrance de ses derniers jnurs, les liens qui 
le retenaient à la vie des sens ; de mên1e, si 
violemment qu'elle en doive être heurtée, 
les dernières convulsions sociales auront pour 
résultat de dégager l'Eglise des entraves d'un 

1. 1\poc. xx11, I 7. - :!. Ibid. 20 - 3. Ibid. 
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--
monde qu'elle devra rcnoncerà disputer da
vantage à la ruine. l~t c'est pourquoi rendue 
au lib'rc essor, si l'on peut dire ainsi, de sa 
spontanéité native. elle se consumera de 
l'unique désir qu'avaient, se1nblait-il, co1n
prin1c les siècles, maintenu à l'arrière-plan 
tant de labeurs ; elle n'aura plus qu'un n1ot: 
\'ENEZ ! Et dans le cataclysn1e où, le soleil 
obscurci, la lune refusant sa lumicre, les 
vertus des cieux seront ébranlées 1, clic tres
saillira, n'ignorant point qu'au milieu de 
cette nuit-là 1nêmc va retentir le cri : Vozcz 
l'Epoux 2 ! 

Que celui donc qui écout2, que chacun de 
nous dise aussi : \ 7

E~Ez ! Si nous aimons le 
Seigneur, si l'on doit reconnaître en not.:s les 
men1 brcs de son Eglise bien-ai1née, justifions 
cc beau titre, en ne voyant que par les yeux 
Je l'Eglise, en n'appréciant que par son cœur 
toutes choses et, plus que tout, la n1ort ; 
dans le suprê1ne passage saluons, pour les 
nôtres et pour nous, l'entrée des noces éter
nelles. Nous le savons : à qui Yeut loyale-
1nent le Seigneur, le Seigneur ne saurait 
1nanquer; fallût-il, par delà cette vie, solder 
à sa justice quelques dettes encore. recti
fier l'un ou l'autre détail de parure avant de 
nous asseoir au banquet des cieux, le béni 
passage n'en donne pas moins sans nul retard 
et de plain-pied, pour tous les justes, accès 
dans l'in1peccabilité, dans la sécurité de l'a
n1our à jamais sauf. 

Con1me nous le verrons, c'est bien ainsi 
que l'entendaient nos pères. 

1. l\1ATTH. XXIV, 29. - 2. /bid. XXV, 6. 
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LES Eglises de France, de Suisse, d\\ngle
terre avaient, en grand nombre, fait clioix 

de cette Séquence pour chanter les Saints. 

SÉQUENCE, 

A u Christ glorieux nos 
blanches phalanges 

adressent leurs chants dans 
cette fête auguste, célébrant 
tous les Saints. 

Que notre voix nomme 
l\laric la première : par elle 
la vie nous fut conquise. 
~1ère et vierge,ô notre Reine, 
délivrez-nous par votre Fils 
des liens de nos péchés. 

Que tuus les Anges et les 
.t\rchanges, leurs glorieux 
princes, toutes fautès effa
cées, nous disposent à goû
ter les surhumaines délices 
des cieux. 

\r ous qui, hé ra u t du 
Christ et son flambeau,fùtes 
prophète et plus que pro
phète, conduisez-nous dans 
le chemin de la lumière et 
purifiez-nous. 

Prince des Apôtres, avec 
tout le collège sacré,affermis-

C HRISTO inclyto can
dida 

Nostra canunt melodiam 
agm1na, 

Laudes omnibus dantia 
Sanctis per hœc sacrata 

festalia. 

1'1 ariam primùm vox 
sonet nostra, 

Per q uan1 no bis vitre 
sunt data prœmia. 

Regina, quœ es mater 
et casta, 

Solve nostra per Filium 
tuum peccata. 

Angelorum c o n c i o 
tota . 

Et Archangelorum tur
ba incl,·ta 

Nostra diluant jam pec
cata, 

Parando supera cœli 
gaudia. 

Tu propheta, prœco, 
lucerna, 

Atque plus quam pro
pheta, 

ln lucida nos pone via, 
l\lundans nostra corpora. 

Apostolorum princeps 
Atque cuncta 



June ta catcrva, 
.Jarn corrobora 
Vera in doctrina 
Plebis pcctora. 

S tephanc ~loriosc, 
Rutilans in coronu, 
Sanctorumque l\larty -

rurn 
Turin:i ,·alida, 
Fortia date corda, 
Corpora œquc firma, 
Sacra ut host12m vincant 
Rite spicula. 

l\iartinc inclvtc 
Et pr~sulum omnis ca

tcrva, 
Suscipc nunc pia 
l\lodo nostra clcmcns 

prccata, 

Rcgin~ Virginum per
max1ma, 

1' u l\iater es incorrup-
ta, . 

Virgo et gravida ; 
Sacrata l)o1nino est ca

stitas: 
:Nostras serva animas 
)lundaque corpora. 

~lonachorum vencran
da suffra~ia 

On1niu1nque · Sanctorum 
contubernia 

Pcr precata assidua 
i'lostra gubernent tern

pora, 
~osque ducant ad su

pcrna. 
Polorum vcra gaudia. 

c;cz pour touj0urs les cu:urs 
du peuple chrétien dans la 
véritable d0ctrine. 

Illustre Etienne à la cou
ronne resplendissuntc, vail
lante armée des saints l\tar
tvrs, donnez-nous l'intrépi
dité des cu:urs et des corps 
pour abattre l'ennemi sous 
les traits de notre foi sainte. 

Glorieux !\lartin , dans 
rassemblée des saints Pon
tifes, en cc jour, 11 cette 
heure, a~récz bénignement 
nos humbles prières. 

Reine des Vierges, et in
comparablcn1ent la p 1 us 
grande, vous êtes mère et la 
souillure ne vous atteint pas, 

• • yous etes vierge et portez 
votre fruit; pour le Seigneur 
la pureté est sacrée : gardez 

• purs nos ames et nos corps. 

Que les ~loines par leu-rs 
pieux suffrages, que tous lc'i 
ordres des Saints par leurs 
prières assidues, gouvernent 
nos temps ; qu'ils nous con
duisent par delà ce monde 
aux joies non menteuses. 
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Amen • dise pieusement I Subjungant pium ag-
pour finir le peuple racheté. mina 

.. \.men redempta. 

Le dixième Chant du Cathemerinon de 
Prudence fournit l'Hymne qui suit à l'Office 
mozarabe des Vêpres des morts. 

HYMNE. 

Sou R c E embrasée des DEUS ignee fons ani-
âmcs, ô Dieu, c'est dans marum, 

l'union de deux principes, Duo qui socias ele-
immortel et mortel, que menta : 
vous fîtes l'homme, en vous Vivum simul, ac mori-
nommant son Père. bundum, 

Tous les deux sont à vous, 
bien à vous, ô Seigneur su
prême: comme par vous leur 
union s'accomplit, c'est pour 
vous qu'elle subsiste et qu'ils 

• • vivent, c est vous que ser-
vent ensemble l'esprit et la 
chair. 

S'ils se sér.arent, l'homme 
se dissout et 11 meurt: le corps 
retourne au terrestre limon; 
l'âme subtile est emportée 
vers les cieux. 

C'est une nécessité que 
toute créature se débilite et 
qu'elle vieillisse enfin, que 
l'assemblage se disjoigne, 
que l'union d'éléments dis
sonants ne dure pas. 

Hominem, Pater effi
giasti. 

Tua sunt, tua Rcctor 
utraquc: 

Tibi copula jungitur ho
rum ; 

l~ibi, dum vcgelata co
hœrent 

Spiritus simul et caro 
serYÎt. 

Rescissa sed ista scor
sum, 

Solvunt hominem, peri
muntque; 

Humus excipit arida 
corpus, 

,:\ni mœ rapi t aura l iq uo
rem. 

Quia cuncta creata ne
cesse est 

Labefacta senescere tan
dem, 

Compactaque dissociari, 
l~t dissona texta retexi. 
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Hinc ma~ima cura sc
pulchris 

ltnpcnJitur : hinc rcsl)
lu tos 

~lonor ulti,nus accipit 
artus, 

J~t funcris a1nbitus or
nat. 

1-loc provida Christico
larum 

Pictas studct, utpotc 
credens 

F o r ~ protinus omnia 
v1va, 

Qux nunc gclidus sopor 
urgct. 

Qui jacta cadavera 
passim 

1\liscrans tegit a~gerc 
terr:c : 

Opus exhibct ille beni
gnum 

Chri\;to pius on1nipo
ten ti. 

Quia lcx cadem monet 
omncs 

Gcmitum dare sorte sub 
una, 

Cognataque funera nabis 
.i\liena in morte dolcre. 

Sequimur tua dicta, 
Redemptor, 

Quibos atra ,e morte 
triumphans, 

Tua per vestigia man
das 

Sc.cium crucis ire latro
nem. 

l>c là les soin, si grand-; 
d,Jnnés aux tomhcaux, et le 
suprême honneur rcnJu a ces 
,nemhrc:s inanimés qu'exalte 
la pompe des f unéra1Ilcs. 

.\insi veut que soit fait, 
en yue de l avenir, la piété 
des disciples du Christ: clic 
croit que revivront soudain 
tous ces corps plongés main
tenant dans le glacial som
m~il. 

Quiconque pieusement re
couvre Je terre ces dépouil
les humaines que la mort 
disperse en tous lieux, celui
là fait œuyre de miséricorde, 
œuvre que bénit comme faite 
à lui-meme le Christ tout-. 
puissant. 

La commune loi nous ayer
ti t assez qu'un mên1c dou
loureux sort étant ici celui 
de tous, la mort d'un étran• 
ger doit comme celle de nos 
proches attendrir no5 cœurs . 

~lais nous nous attachons 
à vos paroles, ô Rédempteur, 
quand, terrassant la sombre 
mort, vous mandez au com
pagnon 'de votre croix, au 
la-rron, de vous suivre. 
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Voici qu'enfin s'ouvre de
vant vos fidèles la voie bril
lante qui n1ène au paradis 
sans bornes ; voici qu'à 
l'homn1c est rendu l'accès 
du jardin de délices dont le 
serpent l'avait fait exclure. 

0 Guide très bon, recevez . . . 
ma pnere : cette amc votre 
servante, ordonnez que, par 
vous sanctifiée, elle rentre 
en cc séjour originel qu'elle 
avait qt1itté pour l'exil et 
ses é garc1nen ts. 

Et c'est pourquoi aussi, 
souvenez-vous, ô Dieu, des 
âmes dont nous faisons mé
moire à cette heure: faites, 
nous vous en supplions, que, 
purifiées de leurs souillures, 
elles échappent aux brasiers 
d'enfer. 

Honneur soit :1 vous, source 
de n1iséricorde ! Louange, 
gloire, puissance souvera:nc 
au Père, au Fils, au Domi
nateur qui régit l'u11ivers : un 
seul l)ieu. 

Amen. 

Patet ecce fidelibus 
ampli 

Via lucida jan1 paradisi; 
Licct et nemus illud 

adire 
Ho1nini, quod ademerat . . 

angu1s. 

lllic precor, Optime 
Ductor, 

Fa1nulam tibi pr.:ec1pc 
mentcm 

Genitali in sede sacrari, 
Quam liqucrat exsul, et 

crrans . 

.. \nimas, non in1memor 
ob hoc, 

Quarum . m~mores su
mus 1ps1, 

Deus, sorde rogamus, 
pi a tas, 

Ere b i rogis fac al ienns. 

Sit honor tibi! fons 
pietatis : 

T ,aus, gloria, sun1111a po
tes tas 

Patri,. Gcnito, sivc Do
mino 

Orbis Rcgi ; qui Deus 
unus. 

1\men. 

La l)réface suivante, d'une heureuse in
spiration et rappelant des formules anciennes, 
est en usage en beaucoup de lieux aujour
d'hui pour la Messe des défunts. 
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, 
l•H~FACE. 

VERE dignum et justum 
est, a-9uum et salu

tare, nos t1bi semper et 
ubique gratins agere: Do
mine sancte, Pater om
nipotens, œterne Deus ; 
per Christutn Dominum 
nostrum. In quo nobis 
spem bcatre resurre
ct ionis conccssisti : ut 
dum naturam contristat 
certa raoricndi conditio, 
fidcm consoletur futurr 
immortalitatis promis
sio. Tuis enin1 fidelibus, 
Domine, vita mutatur, 
non tollitur; et dissoluta 
terres tris huj us habita
tionis domo, œterna in 
cœlis habitatio compa
ratur. Et ideo cum ...:\n
gelis et Archangelis, 
cun1 Thronis et Domi
nationibus, cumque omni 
militia cœlestis exerci
tus, hymnum gloriœ tuœ 
canimus, sine fine di
centes: Sanctus,Sanctus, 
Sanctus. 

c·r·:~T Une chose vraiment 
digne et juste, équitable 

et salutaire, de vous rendre 
grâces en tout temps et en 
tous lieux, Seigneur &aint, 
J>cre tout- puissant, l>i<'U 
éternel ; par Jésus - Christ 
notre Seigneur : en qui vous 
n0us avez donné l'espérance 
de la résurrection bienheu
reuse. Si la nature s'attriste 
à la pensée de l'inévitable 
mort, la foi, 1naintenant, se 
console dans la promesse 
de la future i1nmortalité. 
Car chez vos fidèles, ~ ei
gncur, la vie se transforme, 
èlle ne s'éteint pas ; et, pour 
cette demeure de notre ter
restre séjour qui tombe en 
ruines, c'est une demeure 
éternelle que nous échan
geons dans les cieux. C'est 
pourquoi donc,avec les Anges 
et les ~\rchanges, avec les 
Trônes et les Dominations, 
a Y e c l'armée entière des 
cieux, nous chantons l'hvmne 
de votre gloire, disant,· sans 
jamais cesser : Saint! Saint! 
Saint! 



LE VI NO\'E1'1BRE. 

\ 

SIXIEME JOUR 

DANS L' 0 c ·r A VE DE LA TOU ~s AIN T. 

~~ ~~ ous êtes nzon lzérztage, Seigneu1·, 
alleluia, dans la te1·1·e des viJ,ants, 
alleluia, alleluia. - Tirer de cette 
p1·ison mon âme; elle loue1·a votre 

noni dans la terre des vivants, alleluia, alle
luia. - Gloire et honneu1· au Pè1·e, au Fils, au 
Saint-Esprzt, dans les siècles des siècles, en 
la te1·re des vivants, alleluia, alleluia. 

Ainsi débutent les chants pour les n1orts 
au Missel mozarabe 1. Les Grecs pareille
ment n'ont pas de mot qui revienne plus 
souvent que l' .. \llelnia dans l'Office des dé
funts 2. Or Grecs et Mozarabes ne font en 
cela qu'observer jusqu'à nos jours une cou
tume générale autrefois dans l'Eglise en-. \ uerc. 

Saint Jérôme nous dit comment, à la mort 
de Fabiola,<< tout le peuple romain rassemblé, 

1. fil ;\lissa de_functorum O.fficiuni (seu lntroitus). Tu 
es portio mea, Domine, allcluia, in terra viventium, 
allcluia, alleluia. - fr. Educ de carcere animam mean1 
ad confitendun1 nomini tuo : in terra viventium, allcluia, 
alleluia. - Gloria et honor Patri, et Filio, et Spiritui 
Sancto. in sœcula s~culorum, amen : in terra viven
tium, alleluia, alleluia. - 2. GOAR, Nota 6• ad Ofii
cium Exsequiarum in Euchologio. 
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les psau1nes retentissaient éclatants, et le 
su b.lime ..:\ lleluia ren1 plissant les tc1n pics 
ébranlait leurs toits d'or•. ,, J)cux siècles 
plus tard, le récit des funérailles de sainte 
R.adegondc par sa tille Baudonivie mo11trc 
que, si des larmes soumises n'étaient pas in
terdites aux survivants et pouvaient parfois 
couler abondantes, l'usage des Gaules cepen
dant ne différait pas en ·ce point de celui de 
llome 1nê1nc 2. C'est cc qu'atteste encore, 
pour les temps qui suivirent, le n1anuscrit de 
Rei1ns cité par l)om Hugues Ménard en ses 
notes sur le Sacramentaire grégorien 3, et 
où l'on prescrit con1mc prélude aux prières 
de la sépulture le chant de rin exitu Israel 
de .!Egypto avec .. \lleluia pour ..:\ntienne. 

Quand saint .. \ntoine ensevelit au désert le 
corps de saint l)aul ermite, le biographe de 
celui-ci nous ra con te que, se confo1':1nant à la 
t1·adition clz1'étienne, .. \ntoinc chanta en la 
circonstance des hymnes aussi bien que des 
psaun1es 4.. C'était bien la tradition chré
tienne, en effet, universelle, identique sous 
tous les cieux. 

Saint Jean Chrysoston1e constate lui aussi 
le fait, et il nous en donne l'explication: 
« Dis-moi; ne sont-cc pas des Yainqueurs 
que ces n1orts conduits rar nous à la resplen
dissante lumière des flambeaux. au chant des 
hymnes? Oui; nous louons Dieu et lui ren
dons grâces: car, ce défunt, il le couronne ; 
il a n11s fin à son labeur; il le garde près de 

J. HIERON". ad Occanum, de morte Fabiola>. -
2. BAUDONIVIA, Vita Radegundi~, 2t:i. - 3. ~ota 680. 
- 4. HIERON. \'ita S. Pauli primi eremitre, 16. 
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lui délivré de toute crainte. Ne cherche pas 
d'autre explication à ces hyn1nes, à ces 
psaumes: ils expriment la joie 1, » 

Saint Denys ne parle pas autrement en 
son livre de la l-Iiérarchic ecclésiastique. 
1\près avoir dit la joie du chrétien mourant 
qui voit appr<~c~er Ia fi1_1 de la lutte et l'é
ternelle secur1te 2, 11 a1oute : « Les proches 
du défunt, ses proches en Dieu et dans la 
sainteté, le proclament bienheureux d'avoir 
vaincu enfin, et ils adressent des chants 
d'action de grâces au céleste auteur de la 
victoire. C'est en demandant pour eux
mêmes un sort semblable, qu'ils le conduisent 
à !'hiérarque, distributeur des sain tes cou
ronnes, auquel appartie!1(d'acco1nplir les r_ites 
augustes ordonnes à l'egard de ceux qui se 
sont endormis dans le Seigneur 3. » 

Suprê1nes honneurs, autant que derniers 
devoirs rendus par l'Eglise à ses fils, et dont 
nous rappelle-rons de1nain quelques traits. 

• )f, a 

N ous e1nprunterons avec quelques Eglises 
les strophes suivantes au dixièn1e Chant 

du Cathcmerinon, qui déjà nous donnait 
hier !:Hymne mozarabe des n1orts. 

HY~!NE, 

C ESSEZ, la_?1entations: 1nè- , J A)I n1œsta quiesce que-
res, arretez vos larmes; rel a, 

I. CH RYS. ln epist. ad Hebr. Homil. 1v. - 2. D10NYS. 
De eccles. hierarch. Cap. VII, 1, § 1, 2. - 3. Ibid. 
§_3. - Voir pour le témoignage des monu1nents, spé
c1alem.cnt en nos régions, LE BLANT, lnsc,-iptions chré
tiennes de la Gaule, n°5 44, 73, etc. 
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LacrynHts suspcnJitc ma
t rcs, 

Xullus sua pignora plan
gal : 

;\lors h:ec reparatio Yi
lx est. 

(!uidnacn sibi s:ixa 
cava1a, 

Quid pulchra volunt 
monumcnta, 

Res quod nisi creditur 
i Il is 

:Non mortua, sed data 
somno? 

Xam quod requiescere 
corpus 

Vacuum sine mente vidc
mus, 

Spatium brevc restat ut 
alti 

Repetat collegia sensus. 

Venient cito sœcula 
cum 1a1n 

Socius calor ossa revisat, 
Animataque sanguine vi

vo 
Habitacula pristina ge

stet. 

Qu:c pigra cadavera 
pridem 

Tumulis putrefacta jace
bant, 

Volucres r~pientur in 
auras 

.. :\nimas comitata priores. 

Sic semina sioca vires
cunt 

vous qui pleurez sur dec; 
enfant~ chéris, ne ,·,>us déso
lez pas : cette m<>rt, c'est le 
r~nou,ellcment de la vie. 

Que nous veulent dire ces 
marbres sculptés, ces splen
dides monuments, ~inon que 
cc qu'ils gardent est, non 
pas mort, mais enJonni ? 

Ce c.orps que nous voyons 
gisant inanimé, encore un 
peu de temps, et il redevien
dra le compagnon du prin
cipe ~pirituel qui est monté 
aux cieux. 

Bientôt doit sonner l'heure 
où la vie, réchauffant ces 
ossen1ents délaissés, les ani
mant d'un sang fécond, y re
prendra son premier séjour. 

Inertes cadavres couchés 
dans la pourriture des tom
beaux, voici qu'alertes comme 
l'oiseau ils s'élèveront dans 
les air.;, associés aux mêmes 
âmes que jadis. 

..\insi reverdit la semence 
desséchée, morte elle aussi, 
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ensevelie de 1nême : elle sort 
de la glèbe.où on l'avait en
fouie, rappelant les épis 
d'autrefois. 

Reçois n1aintenant, ô terre, 
ce dépôt à ta garde laissé ; 
que ton sein lui soit doux : 
nous confions à tes profon
deurs ces mcn1bres hun1ains, 
noble dépouille, trésor sans 
prix. 

Cette chair fut 1~ cle1neure 
d'une âme créée par le souf
fle du 'fout-Puissant; le 
Christ fut son roi; la Sa
gesse habita ces nïembres et 
.... . . . 
leur communiqua sa d1v1nc 
chaleur. 

Recouvre donc ce corps 
à toi confié : il ne l'oubliera 
pas, Celui qui en fut l'au
teur; il te le redemandera, cc 
trésor, avec les traits qu'il 
y grava de sa propre image. 

Qu'ils vitinnent bientôt 
les temps promis où Dieu 
comblera toutes nos espé
rances! Alors que s'ouvriront 
les tombes, il faudra que tu 
n1e rendes ce \'Îsage a11né 
qu'aujourd'hui je te livre. 

Amen. 

Jam mortua, jan1que se
pulta : 

Quœ reddita cespitc ab 
• 1mo 

Veteres meditantur ari
stas. 

~une suscipc terra 
fovendum, 

Gremioque hune con
cipe molli : 

Homin1s ti bi mcn1bra 
scquestro, 

Gcnerosa et frag1nina 
credo. 

Anitnœ fuit hœc do111us 
01 i 111' 

::?actoris ab ore creatœ; 
Fervcns habitavit in is

tis 
Sapientia principe Chri

sto. 

Tu dcpositum tegc 
corpus : 

Non immemor ille re
quirct 

Sua munera fictor et 
auctor 

Propriique 
vultus. 

reni gn1ata 

Veni~nt modo tempo
ra JUSta 

Cun1 spem Deus impleat 
omnem, 

Rcddas patefacta neces
se est 

Qualem tibi trado figu
ram. 

1\men. 
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Cc Répons est le dernier du troisième Noe· 
turne ü l'Ollice abrégé des 1norts, au cours 
de l'année. Nous le faisons sui\ rc d'une 
antique Oraison, qui se retrouve dans le 
rit n1nbrosic11 pl us spécia le1ncnt a rrropriéc 
aux bienfaiteurs et parents défu11ts '· 

I 

REJ>o::,;s. 

'V· LI BER.\ me, __ Do!11i-
ne, de vus 1n-

f erni, qui portas a:reas 
confregisti : et visitasti 
infernum, et dedisti ei,; 
lu1ncn, ut viderent te, * 
Qui erant in pœnis tcne
braru1n. 

j:. Cla1nantes et dicen· 
tes: Advenisti, Redem
ptor nostcr. • Qui era11l. 

f. Requiem xternam 
clona eis, Domine : et 
lux perpetua luceat eis. 
* Qui erant . 

IQ D ÉLIYREZ-~101, Sei-
• gneur, des sentiers 

infernaux, vous qui, bri~ant 
les portes d'airain, avez vi
sité les demeures souterraine-; 
et éclairé leurs habitant-., 
pour qu'ils vous vissent, .. 
Eux qui souffraient dans les 
ténèbres. 

y. Ils criaient et disaient : 
Vous êtes enfin venu, ô no
tre Rédempteur ! * Eux qui 
souffraient. 

7'"'· Donnez-leur, Seigneur, 
le repos éternel ; que· luise 
pour eux la lumière sans 
fin. *Eux qui souffraient. 

• ORAISO~. 

1) EUS vita vi.ven~ium, 
spes monent1um , 

salus omnium in te spe
rantium, prœsta propi
tius, ut animre fa1nulo
rum famularumquc tua
rum a nostrre mortali
tatis tencbris absolut.c 
in perpetua cun1 sanctis 

0 DIEU, vie des vi,·ants. 
espérance des 1nourants, 

salut de tous ceux qui es
père,?t en vous soyez-nou<; 
propice, exaucez-nous : que 
les àn1es de vos serviteurs 
et de vos servantes, déga
gées des ténèbres de notre 
mortalité, se réjouissent en 

1. Oratio super sindoncm, in ~lissa quotidiana pro 
defunctis Fratribus, Sororibus, Propinquis et Bene
factoribus. 
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la co1npagnie de vos saints 
dans l'éternelle lun1ière. Par 
Jésus-Christ. 

luis luce lœtentur. Per 
Dominum. 

Souvent assignée à d'autres fêtes, la Prose 
suivante, œuvre d'Adam de Saint-Victor, fut 
cependant elle aussi chantée en plusieurs 
lieux pour célébrer tous les Saints. 

, 
SEQL'ENCE. 

Q UF. l'Eglise d'ici-bas 
célèbre les joies de sa 

mère, l'Eglise des cieux; 
que le retour des fêtes an
nuelles la porte à désirer 
les éternelles. 

Que la mère prête secours 
à la fille en cette vallée de 
misère; que les armées d'en 
haut nous aident à mener la 
bataille. 

Le monde, la chair et les 
démons multiplient contre 
nous les combats; quel as
saut de spectres hideux! la 
quiétude du cœur en est 
troublée. 

·route cette engeance a 
les jours de fête en· horreur; 
elle s'·évertue d'un commun 
accord à faire disparaître la 
paix de la terre. 

Ici tout e!>~ n1élange con
fus d'espoir, de crainte, de 
tristesse et de joie : au ciel, 
à peine se fit, dit l'Apoca-

S UPERN.1E inatris gau
dia 

Reprresentet Ecclesia : 
Oum festa colit annua, 
Suspiret ad perpetua. 

In hac valle miseriœ 
~1 a ter su~currat fi lire : 
Hic cœlestes excubire 
Nobiscum stent in acie. 

Mu~dus, caro, dremo
nia 

Diversa movent prrelia : 
lncursu tot phantasma

tum 
Turbatur cordis sabba

tum. 

l)ies festos cognatio 
Simul hœc habet odio, 
Certatque pari fœdere 
Pacem de terra tollere. 

Confusa sunt hic om-. 
nia, 

Spes, metus, mœror, 
gaudiun1 : 



Vix hurn Ycl dimidia 
Fit in cœlo silcntium. 

Quam felix illa ci\'i-
tas 

In qua jugis solcmnitns ! 
]~t quam jocunda curia, 
<Ju:t! curre prorsus ne-

scia ! 

N'cc l~nguor hic, nec 
sen1um, 

Nec fraus, nec terror 
ho!-ti u 1n, 

Sed una vox lretantium 
Et unus ardor cordium. 

Illic cives angelici 
Sub hierarchia - triplici, 
1'rinre saudent el sin1-

pl ici 
Se .l\lonarchire subjici. 

~lirantur, nec Jefi
c1 unt, 

In ilium quem prospi
ciunt : 

Fruuntur, nec fastidiunt, 
(~uo frui magis sitiunt. 

Illic patres dispositi 
Pro dignitate meriti, 
Semota jan1 caligine 
Lumen vident in lumine. 

Hi sancti quoru1n 
hodie 

lvp,e, une 
s-,lcncc 1• 

demi-heure Je 

<Juc fortunée e,;t cette cité 
où nulle fête ne prend fin r 
con1bien heureu,;e l'asc;em
blée où tout souci est in
connu 1 

Là p0int de maladie, pr,int 
de viei lles,;e ni Je déclin, 
point de trCJmperie, ni dl! 
crainte d'enne1nis : mais 
concert unani1ne d'allégresse, 
unanime a1nour dans L:5 
cœurs. 

l,à sous leur triple h!é
rarc~ie, les ,\nges, ha~itants 
du ciel, se pro~ternent J?yeux 
devant la trine et s11nple 
Unité qui gouverne le monde. 

Ils adn1irent, sans se las
ser, Dieu qu'ils contemplent~ 
Hs jouissent de lui, ne s'en 
rassasient pas, affamés qu'ils 
sont d'en jouir plus toujours 

Là sont nos pères, rangés 
dans l'ordre du mérite; pour 
eux enfin toute ombre est 
tombée : dans la lumicre ils 
voient la lumière ~. 

Ces saints dont la solen
nité se célèbre aujourd'hui, 

I. Apoc. VIII, I. - 2. Psalm. xxxv, 10. 
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face à face maintenant, ils 
voient le Roi dans sa gloire. 

Là resplendit la Reine des 
vierges, plus haut que tous 
les sommets : qu'elle daigne, 
auprès du Seigneur, excuser 
nos coupables chutes. 

Par les su f fr a g c s des 
!-aints, que la grâce de Jésus
Christ nous conduise de la 
misère présente à leur état 
glorieux. 

A1ncn. 

Celebrantur solemnia 
Jam rcvclata facic 
Rege1_n ccrnunt in glo-

na. 

Illic Re~ina Yirginu1n, 
Transccnctens c u 1 n1 en 

ordinum, 
Excuset apud Dominum 
:'\ostrorun1 lapsus crimi

nutn. 

Nos ad sanctorum 
gloria 111, 

Per ipsoru111 suffragia, 
Post . prœscntetn mise

nam 
Christi perducat gratia. 

Amen. 

• 
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(( 

~~:~ RAND mystère que celui qui s'ac
'(, complit en nos morts, s'écrie saint 

- Jean Chrysostome ! ~1ystère de 
-::ï louange et d'allégresse , lorsque 

mandée par le Roi des rois, l'âme s'en Ya \'ers 
son Seigneur, accompagnée des .-\nges venus 
pour cela des cieux ! Et toi, tu te lamèntes 1 ? ... 
l)ourtant, lorsque l'éroux auquel tu l'as don
née emmène ta fille au loin, tu ne te plains 
pas s'il la rend heureuse ; bien que l'absence 
puisse te peser, la tristesse en est tempérée : 
sera-ce donc parce que ce n'est pas un 
homme, un esclave comme nous, qui s'attri
bue quelqu'un des tiens, rnais le Seigneur lui
même, que ton chagrin doit passer toutes 
bornes? Je ne te demande point de ne verser 
aucune larme : pleure-, mais sans te désoler 
co,nme ceux qui n'ont point d'espé,·ance 2 ; et 
sache n'en pas moins rendre grâces comme il 
est juste, honorant par là tes morts autant 
que glorifiant Dieu, leur faisant ainsi de 
splendides funérailles 3. » 

I. CHRYS. in Acta Ap. Homilia xxI, 3 . ...J.. - 2. l 
Thess. IV, 12. - 3. CHRYS. Homilia de Dormien
tibus, \T• de Lazaro, 2. 
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Tel était le sentiment dont s'inspiraient nos 
pères, en ces adieux de la liturgie primitive 
qui contrastaient si grande1r1ent avec les 
pompes désolées des païens, et semblaient 
faire du cortège funèbreunc conduite d'épou-, 
see. 

Des mains pieuses lavaient d'abord rcs
pectueuscn1ent la dépouille mortelle .sanc
tifiée par l'eau du baptême et l'huile sainte, 
si souvent honorée de la visite du Seigneur 
en son Sacrement. On la revêtait ensuite des 
vêten1ents d'honneur sous lesquels elle avait 
servi l'Epoux. Comme lui au tombeau, on 
l'entourait elle aussi de parfums. Souvent 
même, sur sa poitrine, à l'issue du Sacrifice 
d'action de grâces et de propitiation, on 
déposait l'Hostie sainte. Et c'est ainsi que 
dans une admirable succession de prières• et 
de chants de trioinphe, parn1i les nuages 
d'encens. à la lumière de torches nombreuses, 
elle était conduite au chan1p du repos où la 
sépulture chrétienne allait l'associer au der
nier mystère de la vie mortelle du Sauveur. 
Comme au grand Samedi sur le jardin du 
Golgotha, la Croix nue, dépossédée de son 
divin fardeau, y planait sur les tombes où 
rHomme-Dieu continuait d'attendre, en ses 
membres mystiques, l'heure assurée de la 

' . resurrection. 
Au moyen âge, pendant le trajet vers la 

tombe et la sépulture, on chanta longten1ps à 
Rome, aussi bien que dans le reste de la chré
tienté latine, sept Antiennes célèbres, dont 
1'/n paradisum et le Sub1,enite perpétuent d'ail
leurs jusqu'à nous l'inspiration touchante, 
en pleine harn1onie avec les considérations 
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qui précèdent. I. .. a pre1ni«::re, .1tpe1·ite nlilzi 
portas justifia·, f,,rn1ait le refrain Ju l'saun1e 
cxvu, Conjitc111ini JJo,nhzo quonia,n honus, et 
relevait ses accents de victoire, auxquels 
l'Eglise crnprunte le glorieux \'crset qui re
vieÎ1t sans hn sur scs'Ièvres en la Snlcnnité 
des solennités: 1/a•c dies quant fecit /Jo,ni-
1111s, cxsulte11111s et lcr!len111,· in ea. (1 C'e:--t )(.! 
jour que le Seigneur a fait, tressaillons et 
réjouissons-nous •. )) 

rvtais le mieux est de donner la série en
tière des sept .\ntienncs, avec lï11dication 
des Psau1nes qu'elles accompagnaient. L.a 
dernière et le Cantique Bcncdictus sont 
encore en usage. ainsi que le Répons SubJ1enite 
et l' ~\n tienne In J:aradisum, indiqués pré
senten1ent au Rituel, le premier pour l'en
trée à l'église, l'autre pour la sortie. 

i.~\~T. AP~n.ITE 
n11h1 por-

tns justitiœ, in~ressus in 
cas c_onfitebor l)omino. 

I. \~T.o UVREZ-)101 les 
J. portes de la 

justice ; c'est par elles que 
j'entrerai pour louer le Sei
gneur. 

1~sa111ne cxvu. Confitemini Domino quonian1 
bonus. 

!? •• \NT. J NGnEDIAn in 
locu1n ta-

bernaculi admirabilis, 
usque ad domum Dei. 

2 •. A:'.'lT. J 'E!'.T~ERAI dans 
le lieu du ta-

bernacle admirable, jusqu'à 
la maison de Dieu. 

I>saunzc XLI, Quemadmodum desiderat 
cervus. 

1. Psalm. CXVII 24, 
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3 ANT C'EST ici le lieu 
' · de mon repos 

ù jamais, le lieu que j'habite
rai ; car je l'ai choisi. 

3. ANT. H .iF: Ç r e -
quies mca 

in sœculum sreculi, hic 
habitabo quoniain elegi 
eam. 

Psa1nne cxxx1. Memento Domine David. 

A SEIGNEUR, vous D E t e r ra 
4 . NT. ' f ' ,1. ANT. 1 t. m ave.1. orn1e t p asmas i 

du limon, vous n1'avcz re- inc D0n1ine, et carne in
vêtu de cette chair; vous êtes duisti ine : R.edcn1ptor 
mon Rédeinptcur : ressusci- 111eus, resuscita 1ne in 
tez-1noi au dernier jour. novissimo die. 

Psaun1e cxxxv11r. D01nine probasti n1e. 

S. L\NT. SEIGNEUR, n'e?
trcz pas en JU-

gement avec votre serviteur, 
parce que nul hon1me vivant . ' . ne pourra etre trouve JUste 
devant vous. 

S. ANT. N o.N i!1tr~s 
in )Udi-

cium cuin servo tuo, 
Domine, quia non justi
ficabitur in conspectu 
tuo omnis vivens. 

Psaun1e CXLII. Domine exaudi oratione1n 
mcan1. 

6. ANT. ~OIT loué le Sei- 6. _\NT. Ü Mt-:IS spi-
'--' gneur par tout ntus lau-

ce qui respire ! det D0minu1n. 

Psaunze cxLvn1. Laudate Dominum de cœlis. 

7. L\NT. JE s~is la résur:re-
~ ction et la vie : 

celui qui C.('oit en moi, quand 
bien mên1e il serait mort, vi
vra ; et quiconque vit et croit 
en !Iloi, ne mourra pas à ja
n1ais. 

,.,, ANT. EGO sum r 7-
/ surrect10 

et vita : qui credit in 
me, etiam s1 mortuus fue
rit, vivet : et on1nis qui 
vivit et credit in n1e, non 
morietur in reternum. 

Cantique Benedictus D01ninus Deus Israel. 

On concluait en certains 
tienne suivante : 

lieux par l'.A.n-
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L..IETO anima pergo ad 
te, suscipe me Do

mine ; quia de terra 
plasmasti me, spiritus de 
co.:lo introivit in me 
jussu tuo, veni ut corn· 
m end e s t~rrre corpus 
rneum : an1n1am quan1 
dedisti, suscipe 1llam 
Deus. 

, 

JE viens à vous d'un cc..cur 
joyeux, rcccvcz-m,,i, Sei

gneur. Puisque vous m a,·e1. 
formé de la terre, en m'infu
sant du ciel un principe de 
,·ic : venc1., pour remettre à 
la terre mon corps ; et l'âme 
que vous m'ave1. donnée, re
ce\'ez-la, mon l)ieu. 

• REPONS ET A~TIENNE DU RITUEL RO)fAIN. ~.s UDVE!"ITE San:ti 
IJ e 1 , occurnte 

1\ngcli Domini : * Sus
cipientes anianam ejus : * 
Otferentes eam in con
spectu Altissimi. 

t,. Suscipiat te Chri
stus qui voca,·it te, et in 
sinum .. \brahre i\ngeli 
dcducant te." Suscipicn
tes. 

1'"· Requiem reternam 
dona ci, Domine : et lu~ 
perpetua luceat ei. " Of
ferentes. 

ANT. j N paradisum 
deducant te 

.A.ngeli : in tuo adventu 
suscipiant te ~1artyres, 
et perducar.t te in civi
tatem sanctam J eru5,a
lem. Chorus Angelorun1 
te suscipiat, et cum La
zaro quonclam paupere 
retcrnam habeas requiem. 

nl FA! 1: E s-L t: • .cortège, 
·r· Saints de Daeu; An-

ges du Seigneur, venez à l 1 

rencontre : * 1\ccueillez son 
âme : * Présentez-la devant 
le Très-Haut. 

t. Que te reçoive 1~ Chric;t 
par qui tu fus appelée ; qu'au 
sein d'~\braham te conduisent 
les ~\nges. • Accueillez. 

i:, Donnez-lui, Seigneur, 
le repos éternel ; que luise 
pour elle la 1 umière sans fin. 
* Présentez-la. 

Q u'Au paradis te 
i\NT. conduisent les 

Anges; qua ton arrivée t'ac
c u è i 11 en t les ~lartyrs, et 
qu'ils t'introduisent en Jéru
salem, la cité sainte. Sois re
çue par le chœu.r a!1géliquc, 
qu'avec Lazare, Jad 1s pauvr.:, 
soit à toi l'éternel repos. 

o Il( e 

P ot;R la consolation des mères, 
qu'en ho1nn1age au paradis dont 

autant 
ils sont 
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les fleurs gracieuses, nous chanterons au
jourd'hui, avec saint Ephre1n, les enfants 
ravis dans leur innocence à cette terre de . ' m1seres. 

CANON XXXVI 1. 

L'AIMABLE enfant que la 
grâce forma dans le sein 

maternel avait à peine yu la 
lumière, que fondant sur lui, 
la cruelle mort, en un tour
billon brûlant, fit tomber les 
feuilles de cette fleur printa
nière, en flétrit la tige, en 
dessécha les rameaux. 

Je n'ose me lamenter sur 
ton trépas; car je sais que le 
fils du Roi t'a emmené dans 
les sereines profondeurs des 
cieux. La nature, il est vrai, 
1nc dit de te pleurer, ô 1non 
fils ; mais quand je songe au 
pays de la bienheureuse lu
mière devenu ton séjour, je 
sens qu'il me faut éviter d'as
sombrir la cour du Roi par 
de profanes reg-rets, qu'on 
me taxera d'audacieux mal
appris si je me présente en 
larmes et sous de~ habits de 
deuil dans le palais du bon
heur . .\l'arrêtant donc à meil
leur conseil, j'offrirai une 
hostie sans reproche et tour
nerai mon cœur à l'allégresse. 

Enfant chéri, tes ~chants 
étaient doux à mon oreille ; 

A l\JABI~Is. puer quc1n 
gratia 1n utero ma

tris formavit, ut vidit 
luce1n, ut insiliit acerba 
mors, et œstu infestiore 
qua1n solis esse solet, 
vernantis floris folia de
cu<;sit, caulem arefccit, 
ramos siccavit. 

Obitum flere tuum ve
reor, qui didici te a filio 
Regis ad supernre lucis 
adyta fuisse deductum. 
Natura quidem tuo, fili, 
fato illacrymari cogit . 
ego vero dum recogito te 
ad reiionem beatre lucis 
translatum, cavendum 
mihi video ne Regis aula 
profano polluatur luctu, 
tum ipse arguar audax 
et i.mpudens, qui lretitire 
reg1am atratus et lacry
mans intravcrim. Quin 
ergo meliore consilio pu
ram hostiam offeram, et 
ad hilaritatem animum 
componam. 

Tui quidem cantus, 
care puer, meas ante 

1 . . S. EPHR..E:\1 SYRI funebres canones, ap. Assc
n1an1. 
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mulccbant aures, rnequc 
vchementer delcctarunt; 
suave mclos quod olim 
fundcbas memoria adhuc 
ret i nco, et ver bn rccor
dor. Quamquam dum cor 
illa repetit, 1ncns ad Su
perum cvolat choros, et 
audit admirabunùa Cccli
tcs tecum cancntes trium
phalc carn1en Hosanna. 

quel chnrmc j y trouvai.., 1 
sua\'e gazouille,nent J(Jnt je 
1nc '>ùurien" ! babil d<Jnt les 
1nots !>Ont gra,·é.., en m<Ji 
pour toujours. Pourtnnt, 
quand se les rappelle mon 
c<.cur, ma pensé<. prcnJ son 
\'ol \'crc; les concerts de la 
patrie, et clic écoute ra,·ic Je,; 
hahitants des cieux chanter 
av~c toi le triomphal J-lo
sanna. 

C:\NO:"f XLIII. 

pAns tua, Domine, sunt 1 
parvuli pueri ; hiscc 

sedes in cœlo super astra 
dabis. Illos pro nobis, 
oro, stat1;1e depr~catores; 
pu ras qu1ppe sc,mus esse 
pucroru m preccs. 

Quin ergo te summis 
cffera1n laudibus, qui ju
bes tuis talcs convivas 
assidere mensis. Nostrre 
Reparator salutis in ocu
lis conspectuque populi 
amplexatus est pueros, 
eisque benedixit , quo 
hujus œtatis puritatem 
et innocentiam sibi pla
cere demonstraret. \' ere 
omni laude dignus est, 
cui innocentes pueros 
apud se haberc placuit. 

\'idit ille, in quo tam
quan1 in sua sede consi
det justitia, hominum 
iniquitates ultra omnem 

LE s petits enfants. Sei-
gneur, sont votre part 

aimée ; vous leur réser\'eZ 
une place au ciel par delh les 
astres. Faites, je vous en 
prie, qu'ils soient nos inter
cesseurs ; car, nous le sa
vons, les prières de~ enfants 
sont pures. 

i\ vous ma louange, et ma 
louange la meilleure, \'OUs 
qui voulez de tels convives 
à votre table. Celui qui fut 
notre salut. le Rédempteur 
embrassa les enfants et il les 

· bénit sous les veux du peu
ple assemblé, 1nontrant con1-
bien lui agréait l'innocence, 
la pureté • de cet âge. Oui : 
il est digne de toute louane-e. 
Celui qùi SC complait au mi
lieu des innocents. 

Lui en qui la justice réside 
con1me en son trône, il a vu 
que les iniquités des hommes 
en sont arrivées à dépasser 
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toute mesure, que, l'inno
cence baf,_,uéc, règne partout 
l'émulation du mal. Par son 
appariteur il a mandé l'en
fantine phalange, et l'a intro
duite au séjour des joies 
éternelles. 

Comme des lis transplan
tés d'une terre inculte et 
désolée, les petits enfants ont 
repris racine dans les par
terres du jardin de délices. 
Comn1c des perles, ils sont 
enchâssés dans le diadème du 
Seigneur. l\lontés de cette 
terre au royaume des cieux, 
ils louent sans fin l'auteur de 
leur félicité. 

Qui ne se réjouirait de 
voir ainsi au ciel les petits 
enfants ? qui se désolerait 
~·une 1nort _grâce à laquelle 
tls ont esquivé les filets du 
vice en tous lieux tendus ? 
Plaise à vous, Seigneur, que 
par votre grâce j'aie une telle 
fin et sois admis à partager 
leur vie fortunée 1 

Soit louange et gloire au 
'l'rès bon, au 'frès grand, 
qui enlève ces enfants à la 
terre pour les donner au ciel, 
qui les arrache aux. misères 
de cette vie et les recoit en 
sa bienheureuse maiso~,met
tant leur bonheur en sûreté. 

increvisse modum , et 
pessumdata innocentia 
ubique regnare contu1na
ciam in perversa niten
tium. Delectu!Il puero
rum agmen, m1sso appa
ritorc ad se acccrsivit, et 
in deliciarum œtcrnarum 
scde locavit. 

Parvuli, quasi Iilia de 
deserta et inculta rcgione 
rcvulsa, in amœni\s1mi 
horti areis iterato pan
guntur; et quasi marga
ritre inseruntur diade
mati : inde ad cœlestc re
gnum evecti, sine fine 
la udant sure f elici tatis 
Auctorem. 

Porro cuina1n jucun
dutn non sit, parvulos 
vidcre cœlo donatos ? 
au t quisnam plangr.t 
corum obitum, quod 
tensos ubique vitiorum 
Iaqueos evaserint ? Uti
na1n tua, Dominc,favente 
gratia, talc111 mihi con
tingat habere fincm, et 
bcato eorum potiri con
victu. 

Laus sit et gloria Op
t i m o, ::\laxim(1, qui 
pueros terris abstulit et 
cœlo dcdit, qui parvulos 
hujus vitre rerumnis eri
puit et in cœlcstcm et 
beatam domum transtu
lit, atque tn illam jucun
dissin1am securitatem as· 
serult, 



Le Tenzps ap1·ès la J>cntcc,îtc. 

C,\ N 0:-J XL 1 \'. 

<.... Etri~Et·n notre l>ieu, ,·oici 
J que vous t irci une l<,u
an~e parfaitl! Je la ()()uche 
des petits et des enfante; 
à la 1namelle : simple!. 
agneaux qui prospèrent ü 
cette heure dans le Jardin de 
délices , ils suivent l'.Ar
change Gabriel, le J?Uide de 
ce troupeau élu. Ils habitent 
une terre où nul crime n'a 
laissé sa néfaste empreinte ; 
de celle-ci qu'a frappée la 
1n~lédiction, ils. n'ont ras 
meme un souvenir. 

P 1-:nt·'ECTA tibi, J)omine 
Deus noster, jam est 

laus ex ore infantiu,n et 
lactentiu1n; pueri quippe 
sunt, qui 1nodo quasi 
agni simplices in horto 
deliciarum pubec;cunt, 
Ga brie 1 e m .\rch:in
gelum electi hujus gre
gis ductorem sequentes. 
lncolunt terrain nefariis 
scelerum ves t i gi is usq ue
quaque expiatam ; ejus 
aute1n quœ maleJicto 
subjecta fuit, ne memi
nere quiden1. 

V eniet tandem sanc- \rie,~dra pourtant le très 
tissimus ille dies, quando saint jour où leurs corps en
eorum cadavera vocem tendront la voix du Fils de 
J:'i(ii Dei audient, et c Dieu, et dans l'allégresse ils 
tun1ulis cun1 tripudio s'élanceront de leurs tom
exsilient ; contra inimica bes ; devant eux, l'ennemie 
virtutis voluptas frontem de la vertu, la volupté, bais
submittet rubore suffusa, sera la tête, rouge de con
quod illorum mentes fusion, comme n'avant pu 
perturbare nequiverit. troubler leurs âmes. Leurs 
Pa u cos hic quidem jours ici-bas furent courts ; 
vixere dies, paradisus le paradis les recueillit pour 
excepit in revum sempi- y vivre toujours. L<:urs pa
ternum victuros ; unde rents gémissent d'en être 
ipsorum parentes abesse éloignés encore, ne dé~irant 
se dolent, eoque ocyus que de promptement les y 
pervenire desiJerant. rejoindre. 

Tern1inons par cette prière empruntée aux 
forrnules usitées dans l'Eglise latine pour 
la sépulture des petits enfants. 

ORAISO:-:. 

0 MN I POTENS, et rni-1 DIEU tout-puissant, Dieu 
tissime Deus, qui très doux, qui à tous les 
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petits enfants renés de la 
fontaine baptismale, quand 
ils quittent ce inonde, don
nez aussitôt la vie éternelle 
sans nul mérite de leur part ; 
nous vous en supplions, 
Seigneur : par l'intercession 
de la bienheureuse :;\larie 
toujours Vierge et de tous 
vos Saints, faites que nous 
vous servions ici-bas dans 
la pureté du cœur, afin qu'au 
paradis nous soyons admis 
pour toujours dans la société 
des bienheureux petits en
f a n t s . Par Jésus-Christ 
notre Seigneur . 

..1\men. 

omnibus parvulis renatis 
fonte baptismatis, dum 
migrant a sxculo, sine 
ullis eorum meritis, vi
tam illico largiris reter
n am : fac nos, quœ
sumus Domine, per in
tercessionem beatre l\la
riœ semper Virginis, et 
omnium Sanctorum tuo
ru1n, hic purificatis tibi 
mentibus famulari, et 
in paradiso cum beatis 
parvulis percnniter so
ciari. Per Christum lJo
minum nostrum. 

Amen. 



LE VIII NOVEMDRE. 

-~,- ~ UELLE conclusion donner aux en
~ 1~- scigne1nents de !'Octave qui ya fi-
é~ · 

1 nir, sinon celle que formule clic-
. •V ·· n1ên1eaujourd'huilaLiturgiesainte? 

« Etrangers et pèlerins sur la terre, saluons Ju 
cœur et de la pensée le jour qui doit nous 
rendre h tous une dc1neurc stable en nous 
ou,·rant le paradis. Qui, loin de la patrie, 
ne hâterait le retour? Qui, naviguant ver:; 
les siensJ n·appellerait le ,-ent fa,·orable et ne 
souhaiterait (.rcn1brasser au plus tôt ses bien
ain1és ? Parents, frères, fils, amis no1nbreux, 
nous attendent et désirent en la patrie des 
cieux : foule fortunée, déjà i.ûre de lïmmor
tali té bienheureuse, encore anxieuse à notre 
endroit. Quelle joie pour eux, quelle joie 
pour nous, quand nous pourrons les voir 
enfin, quand ils pourront nous serrer dans 
leurs bras! Plus rien, dans cc royau1ne du 
ciel, que bonheur à goûter ensernble ; plus 
de crainte de 111ourir ; plus rien que 1 ·cter
nelle et souveraine félicité ! Que tous nos 
désirs tendent à cet unique but : rejoindre 
les saints, pour avec eux posséder le Christ •. >> 

A ces effusions que l'Eglise en1prunte au 

r. Lectioncs Ili Noct. ex C\-PRI.\NO, de ~lortalitate, 
XXVI, 
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beau livre de saint Cyprien sur _la J.f ort~lité~ 
font écho dans l'Office de la nuit, les fortes 
paroles <l'e saint Au,g~stin rap,pc~ant, conso
lation sublime au tidelc que l exil n1enace de 
retenir encore' la vraie compensation, la 
grande béatitude de cette terre : la béatitude 
Je ceux que le mond<: persécu!e. et n~audit. 
S0t1tfrir pour 1~. Chr1~t a_v~c JOie , c ~st l,~ 
gloire du chrcuen, l u1v1s1ble b~aute qui 
vaut à son âme les diYines complaisances et 
lui assure une grande réco1npense dans les 
cieux 1, 

Que nuise enco1·e celui qui nuit dit le 
Seigneur, que le souille se souille. enco1·e; 
et que le juste se jz.,s~ifie, ~t q,_,e le saznt se 
sanctifie enco1·e. l,'ozcz que Je vze,1draz bzen
~ot, et n1a récon1pense avec moi, pou1· 1·endre 
a chacun selon ses œuvres, n1oi l'Alplza et 
l'On1ega, le p1·c1nier et le dernier, le co1nme12-
cement et la fin 2. Patience donc à nous 
chrétiens, patience aux méprisés de l'heure 
présente ! Le temps est court; la figu1·e de 
ce monde passe 3• Voyons .du haut de notre 
baptèrne les insensés qui se croient forts 
parce qu'ils ont à leur disposition la violence, 
qui se. disent sages parce que le plaisir est 
leur unique loi. Quand d'un souffle de sa 
bouche l'Homme.Dieu fera justice de leur 
chef 4, leur part sera la sentence indignée 
qu'entendit le prophète de Pathmos : .A.r
rièrc, chiens ! deho1·s les en1poisonneurs et 
les 1nenteurs r, ! 
;"J\./\.l"V"'..l"\.,~./V"'V"~,/'1./' .. ""V"., .... JV'V"' ./"'\.l"V"\.'V"V"~ - ,,.t'\.,;""t, """-Ar .r.r..,...,,._ 

I. Hon1ilia IIJi Noct. ex ÂUGUSTINO, de Sern1one 
Domini in monte. L. I, c. v. - 2. Apoc. xxn, 11-13. 
- 3. I Cor. v11, 29-31. - 4. Il 'fhess. 11, 8. - 5. 1\poc, 
xx11, 15. 
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Et cc pendant la création entière, la créa· 
tion dont ils avaient fait l'esclave gé1nissantc 
de leur corruption 1, répondra par un chant 
de délivrance fi leur chute honteuse. l~llc
n1ême, réhabilitée, se transfor1nera en de 
nou\'eaux cieux, en une terre nouvelle 2. 

J~lle participera de la gloire des enfants de 
l)ieu délivrés con1n1c elle 3 et portera di· 
g11cn1ent la nouvelle Jérusalcn1, la sainte 
èi té où dans nos corps nous verrons f)ieu t, 
où siégeant à la droite du [>ère dans le 
Christ Jésus r,, l'hu1nanité glorifiée jouira 
pour jamais des honneurs d'Ëpouse. 

E NTRo:-:s par la pensée dans Rome, et diri-
geons nos pas v.crs rantique église qui 

porte, au mont Cœlius, le non1 des Quatre 
saints Couronnés. Il est peu de Martyrs dont 
les 1\ctes aient été plus que les leurs dédai· 
gnés « par une critique superficielle et 
ignorante de la science archéologique o », 
comme le fut trop souvent celle des xv1e, 
xv11 8 et X\'111e siècles. 1'1ais « aujourd'hu:, 
l'histoire et les traditions rclati,·cs à l'au
guste monument du Cœlius ont été ren1ises 
en honneur par des savants et des antiquaires 
que nul ne saurait taxer de superstition ou 
d'une aveugle crédulité pour les légendes du 
n1oyen àgc 1. i> C'est lïrré~ragable jugement 
du Con1n1andeur de Rossi. \-Jonorons donc 

1. Rom. \'Ill, 20-22. - 2. ~\poc. XXI, 1. - 3. Ro,n. 
ibid. - 4. Joa. x1x, 26. - S. l~ph. 1, 20; 11, 6. -
6. DE Ross 1, Bulletin, 18jg, II, édition f rançaisc, 
pages 45 ·9 I. - 7. lbiJ. 
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et prions, avec la sainte Liturgie, les titu
laires de la vénérable église, autrefois fonc
tionnaires i1npériaux, sans oublier les cinq 
sculpteurs, aussi Martyrs, gui préférèrent 
comme eux la mort à lïnfidéltté et partagent 
maintenant la gloire de leur ton1be. 

ORAISON, 

D IEU tout-puissant, sovez p R.1ESTA,quœsun1us om
favorable à notre hu.,m- nipotens l)eus : ut, 

ble den1ande : comme nous qui gloriosos I\lartvres 
est connue la force de vos fortes in sua confessfonc 
glorieux 1Iartyrs en 1 eu r cognovimus, pios apud 
confession, faites que nous 

I 
te~ in nostra interc_es

éprouvions la tendresse de sione sentian1us. Per Do
leur charité dans leur inter- minun1. 
cession près de vous en notre 
faveur. Par Jésus-Christ. 1 

. ,. 
SÉVILLE nous donnera, pour honorer les 

Saints, la Séquence qu'elle chanta long
temps en cc jour de !'Octave. 

, 
SEQVENCE. 

QU'A l'honneur du Sauveur 
chante cette assemblée ; 

qu'elle chante au dedans en . . 
son cœur, que sa voix re-
tentisse au dehors ; douce 
sera la n,élodie, pourvu que 
s'accordent ces trois : le 
C<l!Ur, la bouche et la con
duite . 

. \dmirable est Dieu dans 
ses saints. Si cependant pour 
finir il les comble de tant de 
biens , comment do'.lc en 
cette vie les Iaisse-t-il res-

AD ~onoren1 Salva
tons, 

Intus corde, voce foris, 
Concinat hœc concio ; 

Dulcis erit melodia 
Si concordcn t is ta tria 

Cor, os, operatio. 

.,\dmirandus 
. 

est 111 

sanct is 
5uis l)eus ; sed cum 

tantis 
1'andem bonis satiat, 



Cur ~tu1n spirant in hac 
VI la 

\'ix respirant, cos ita 
1:1a~cllat et crucial ? 

~llOH]llÎll, Chrislc, pic 
odis 

Quos divcrsis ru:na: 
n10Jis 

l>i~nurn ducis affici, 
l~t .. 1ttritos in torn1cn

t1s 
Sœpc sinis et consentis 

D irre ncci su bj ici ? 

Scd non odi t , scd 
cxplorat 

Quo atfcctu quis laborat 
ln ejus obscquio; 

Amal cunctos , probat 
tamen 

Per sudorem et certamen 
Quanta sit devotio. 

Certant enim contra 
mundun1, 

Hosten1 nequan1 et im
mundun1, 

Carnis quoque vitia ; 
Hac in1pri1nis confes

sores 
.:'\lartyrcsquc formant 

n1orcs 
Virili constantia. 

]~st certamen spccialc 
Quod confl-igit capitale 

?\lart,·ri supplicium . 
Sed intcrdum confessori 
Litor dccst i11 litor, 

Carnis optans gau
di um. 

pircr it /lelnc !)fJI) .. 1 éprCU\"C 
et sou-, a doulr.ur ! 

C,J1111ncnt ,·ac..: ,rllc , ,, 
Chri:.t , avec l'amour une 
haine qui vous fait ju~er 
bon Je les accabh·r par tous 
les genres de souffrance, de 
les laisser brovcr Jans les • • tourments,de }'ermett rc qu ·i1s 
meurent de la plus cruelle 
mort ? 

~lais non ' cc n·est ra~ 
haine: il veut savoir de quel 
amour chacun à son service 
est ani1né; lui les aime tou", 
et cependant éprouve dans 
la fatigue et le combat leur 
degré de fidélitz. 

Ils luttent donc contre le 
n1ondc, contre l'ennemi ré
prouvé et immonde, contre 
les vices aussi de la chair : 
h.tte virile où !:e forn1ent à 
la vertu confesseurs et aussi 
martvr3, 

• 

,\u n1art,·r le combat spé
cial que lui vaut lt> dernier 
supplice ; mais au confes
seur partois c·est Je licteur 
qui se dérobe, pour le lai!-ser 
aux prises a1r·cc les passions. 
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Combattent dor.c pour l'a
mour du Christ et ceux-ci, et 
ceux-là, quel que soit leur 
sexe : à qui peine plus en ln 
lutte, revient pour son labeur 
plus belle couronne et n1cil
leure récompense. 

1~ous ils sont les élus de 
Dieu ; qu'il daigne se laisser 
fléchir en considération de 
leurs mérites et priëres, pour 
qu'au jour du terrible avène
ment, son courroux ne nous li
vre pas aux bourreaux d'enfer. 

l\lais que notre lyre soit 
admise à le louer dans la 
c?n1pagnie des habitants des 
C!eUX. 

Amen. 

Ob amorcn1 ergo Chri
sti 

Certant illi, certant isti, 
'l'am marcs qua1n fc-

• n11nre : 
Qui plus su~at in agone 
Plus mcrced1s et coronre 

Rcfert pro certan1inc. 

Omncs Dco sunt clccti : 
Velit l)eus horu1n flccti 

1\-leritis et prccibus, 
Ut quu1n dies erit dira 
Non nos sua subdat ira 

'l'artari tortoribus. 

Scd hune nostra laudct 
1 vra 

CuÎn cœloru1n civibus. 

1\men. 

Prions toujours pour nos chers disparus. 
I.,es IViisscls de diverses Eglises nous four
nissent ü cette fin la pièce 'gui suit, aux ac
cents d'une supplication si instante. 

, 
SEQUENCE. 

D u fond de l'abîme nous 
crions; Christ, entende1. 

nos voix du haut des cieux : 
pour tous les fidèles défunts 
la :\1ère Eglise vous prie et 
supplie à cette heure. 

Que votre oreille soit donc 
attentive, et qu 'e lie écoute 

D E profundis excla
mantcs 

1\udi , Christe, nostras 
voces 

ln cœiesti curia: 
Pro dcfunctis fidelibus 
Orat nunc mater omni

bus, 
'f c supplex Ecclesia. 

Fiant ergo intendentes 
Ut audia11t tuœ aures 



,, - l> - I ,, 

\'.,c's lt:cc suff1agia : 
\'ox h:-t:c orat, l<cx gl•J

rta:' 
Fidclibus ut huJic 

Cuncedas re n1cJ ia. 

P:!ccatores quam\'is 
111 lis, 

. ~·-
Sustinere nec possirnus, 

Si obser,·es ,·itia : 
Fiat tamcn sa! taris 
<luœ offertur nunc a no bis 

Pro defunctis hostia. 

I-Lec quam Patri obtu-
1 is t i 

Offcrin1us et nos ipsi ; 
Sit eis propitia : 

Propitius csto cis; 
Solve vincla, Jesu, reis 

In tua potcntia. 

Propter legcm quam de
disti, 

Te sustinent quos fc
cisti; 

i-\verte supplicia : 
'fe sustinent, eruantur ; 
In te sperant, educantur 

.,\.d cadi palatia. 

ln te sperant, in te crc
dunt; 

,:\d te tcndunt cr suspi
rant 

l)e frecis miseria : 
ln te die, in te noctc, 
In te n1ane et vcspere 

Sit eis fiducia. 

Sit apud te quem roga
n1us, 

cette ,oix !-Uppl1antc : ô Roi 
Je gl,Jire, cette voix vc,uc; prie 
pour \'•Js lidclec; et \' ,u, J~
manJc d al léi-:er aujr,urJ'hui 
leur-; maux. 

Bien qu• péche rs, 1 icn 
qu'indignes mé1nc Je suhsi,
tcr, si \"OU'i con'iiJo:rez n,,,; 
,·ices : que proJ isc cepen
dant ses fruits de salut la vi~
time offerte par nous à cette 
heure pour les trépass~s. 

L'hostie offerte rar \OUS 

au Père, c est elle que nous-
1nê1nes aussi nous offrons : 
qu'elle leur soit secourable ; 
oui, soyez-leur secourable, ô 
Jésus, dé I iez les I iens de leurs 
péchés dans votre puissance. 

..1\ cause de la loi que vous 
avez donnée, ceux qui furent 
l'œuvre de Yos mains yous 
attendent: écartez d'eux les 
supplices; ils yous attc~dent. 
déliYrez-les ; en yous ils es
pèrent, conduisez-les aux pa
lais ries cieux . 

I~n yous ils espèrent, en 
yous ils croient, vers vous ils 
tendent et ils soupirent du 
fond de leur misère ; qu'en 
,·ous le jour, qu'en vous la 
nuit, qu'en yous le n1atin et 
le soir ils se confient. 

Xous Yous le demandons : 
qu'abonde en vous la miséri-
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corde implorée; Christ, cette 
assemblée vous supplie pro
sternée de les déliYrcr de tout 
mal. 

l)aigne vous prier la reine 
des reines, l'impératrice vo
tre mère ; que par i\larie 
nous soient obtenues nos de-
1nandes. Bon Jésus, Roi de 
gloire, que tous les Saints, 
spécialement en ce jour, im
plorent de vous pour eux la 
grâce désirée. 

C'est par pitié pour les 
pécheurs que sur la croix 

"' , , . 
vous etes monte : ecoutez mi-
séricordieusement l~s priè
res et le!I cris de notre dévote 
assemblée. Que rar vous 
soient brisée:; les chaines, dé
truites les portes de la mort, 
confondus les démons : que 
par vo~s les âmes entrent en 
possession des joies éternel
les. 

An1cn. 

Pro qua tibi supplica
mus, 

Pictatis copia : 
Ut rcdimas cas, Christe, 
Supplex rogat cœtus 

1stc, 
Ab omni nequitia. 

Rcginarum impcratrix, 
'l'ua rogct te genitrix : 
Fiat horun1 impetratrix, 

Qure rogamus, ?\laria. 
Bone Jcsu Rex glorire, 
01nnes sancti prrecipue 
'l'e rogantes sint hodie 

Pro eoru1n vcnia. 

Qui per crucem exalta
tus 

Peccatorum es misertus, 
1\udi prcces queis devo

tus 
Ad te clamat nostcr cœ

tus 
Cum misericordia. 

Perte vincla confringan
tur, 

Portre mortis dcstruan
tu r, 

Diaboli confundantur, 
Et anin1re consequ:111 tu r 

Sempiterna gaudia. 
1\111en. 



LE DIMANCHE APRÈS L"oc·1·AvE DE LA TOUSSAINT. 

LA FÊTE 

DE LA Dl~DICACE DE~ l:.GLISE'.::>. 

o Mu !'il Dei decet sanctitudo : 
Sponsum ejus Clzristunz ado
remus in ea 1• c·cst la for
mule inl'itatoire où se précise 
la pensée liturgique du jour. 
« Il convient que soit sainte 

la maison de Dieu ; adorons en elle Je 
Christ, son Epoux. » Quel est le mystère de 
cette nzaison en n1ê1ne tcn1ps épouse? 

Saintes, nos églises le sont par leur ap
partenance à Dieu, par la célébration du 
Sacrifice, par la prière et la louange offertes 
en elles à !"hôte divin . .A n1eilleur titre que 
le tabernacle figuratif ou l'ancien tc1nple, 
leur dédicace les a solennellement, rour tou
jours, séparées de toute demeure d'hon1mes, 

I. lnvitator. festi ad ::\latut. 
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élevées au-dessus de tout palais de la terre. 
:rvtais nonobstant les rites dont la magnifi
cence en1plit leur enceinte au jour de la 
consécration qui les voue à Dieu, sous l'huile 
sainte dont demeurent ü jamais imprégnés 
leurs murs, elles- n1êmcs n'en restent pas 
moins dépourvues de senti1nent et de vie. 

Qu'est-cc à dire donc, sinon que cette su
blime fonction de la dédicace des églises, 
co1nn1e aussi la fête destinée à en perpétuer 
le souvenir, ne s'arrêtent pas au sanctuaire 
bâti par nos n1ains, mais s'élèvent à de vi
vantes et plus augustes réalités? l.a prin
cipale gloire du noble édifice sera d'en syn1-
boliser la grandeur. L'humanité s'initiera 
sous l'on1bre de ses voûtes à d'ineffables se
crets, dont le mystère se consommera par 
delà le monde, au plein jour du ciel. Enten
dons sur cc point la doctrine. 

Dieu n ·a qu'un sanctuaire vrai1nen t digne 
de lui : sa propre vie divine ; le tabe1·nàcle 
dont il est dit qu'il s'entoure 1 quand il 
incline les cieux 2, épaisses ténèbres 3 aux 
yeux rnortcls, inaccessible lu1nière i où ha
bite dans sa gloire la tranquille Trinité. 
Pourt~nt, ô Dièu très haut, cette vie divine 
que ne sauraient abriter dignement les cieux 
n1ê1nes 5 et bien n1oins la terre, vous daignez 
la con11nuniquer it nos âmes, et ce faisant, 
rendre l'homme participant de votre nature 6, 
Nul obstacle dès lors qu'en lui, comme par 
delà tous les cieux, ne réside la Trinité 

I. Psalin. XYII, 12. - 2. Jb,d. 10. -- 3. Ibid. I ~. 
- 4. 1 Ti1n. VI, 16. - 5. III Reg. VIII, 27. - 6. II 
PETR. I, 4· " 
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sainte. i\insi dès le p1·incire ', co111n1e loi du 
inonde en for1natio11 2, pou\'icz-vous décla
rer ü l'abî1ne, à la terre, aux cieux, que l'Os 
délices se1·aicnt d'être aPec les fils de-; 
/,0111111es 3, 

Quand fut venue la plénitude <les ten1ps, 
Dieu en ctlct envoya son Fils t, le faisant 
tils d\\da1n, pour que dans rhorn1ne habitât 
corpo1·ellc,nent la plénitude entiè1·e de la 
diJ1inité 6, ..i:\ dater de cc jour, la terre 
l'cnir,orta sur le ciel. Tout chrétien participa 
du Christ et, d'evenu la dc1neure de l'Espr1t
Saint G, porta Dieu dans son COl'fS ï. IJc 
ten1ple de Dieu est saint, disait rApôtre, et 
ce te1nple c'est vous s : c'est le chrétien ; 
c'est aussi l'asse1nblée chrétienne. 

Le Christ appelant lï1un1anité entière à 
participer de sa plénitude o, l'humanité l1 
son tour compléta le Christ 10. Elle fut l'os 
de ses os, la chair de sa chair t t, un seul 
corps 12, formant avec lui l'hostie qui doit 
brûler du feu de l'an1our éternellement sur 
l'autel des cieux ; cc pendant qu'il était la 
J,'ierre d'angle sur laquelle, autres pierres 
11ivantes 13, l'asse1nblée des prédestinés s'é
leva par les soins des architectes apostoli
ques 1-i en un ten1ple saint du Seigne111· t5, 
Ainsi l'Eglise est /'Epouse, et par le Christ 
et avec IÙi la A1aison de Dieu. 

Elle l'est dès cc n1isérable n1ondc, où 

l. Prov. YIII, 2'.?. - 2. Ibid. 27. - 3. IbiJ. 3 r. -
4. Gal. IV, 4. - 5. Col. If,{), - 6. I Cor. Ill, 16. -
7. Ibid. VI, 20. - S. IbiJ. 1it. lï· - 9· JOHAN. I, 16; 
Col. l 1, 10. - 10. Eph. I, 23. - l l. Gen. 11, 23. -
12. Eph. YI, 3o. - 13. I PETR. n, 4-7. - 14. I Cor. 
III, JO,- 15. Eph.11, 20-22. 
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s'accomplit, dans le labeur et la souffrance, 
la taille des pierres élues , successiven1cnt 
posées au lieu prévu par le plan divin 1. 
l<~lle l'est dans la félicité au ciel, où le tem
ple éternel s'accroît de toute âme envolée 
d'ici-bas, en attendant qu'achevé par l'acces
sion de nos corps i1nn1ortels, il soit dédié 
par notre gr~n.d Pontife au jour de l'in
con1parable ded1cace qui clôra les temps :? : 

ren1isc solennelle du monde racheté et sanc
tifié au Père qui lui donna son Fils a, à 
Dieu devenu tout en tous ' . 

..:\lors il apparaîtra que l'Eglise fut bien 
l'a1·clzét)'Pe montré d'avance su,· la nzontagne 5, 
et dont tout autre sanctuaire fait de main 
d'hommes ne pouvait être que la figU-re ou 
l'ombre 6. Alors la prophétie de Jean le bien
aimé sera réalisée : J'ai vu la sainte cité, la 
nouvelle Jé1·usalen1, qui descendait des cieux, 

' ' ' paree comn1e une epouse ornee pour son 
époux; et j'entendis une grande voix qui 
11enait du trône et disait : L''est ici le tabe1·-
nacle de Dieu ; . 

Aussi convenait-il que cette fête illuminât 
des premiers rayons de l'éternité le Cycle 
expira.nt. C'est un des anges chargés des cou
pes remplies de la colère de Dieu qui montre 
à l'EYangéliste-prophète !'Epouse de !'Agneau 
sous l'éclat de sa riche parures ; que l'espé
rance de la contempler dans sa gloire soit 
également pour nous le reconfort des jours 

I. Hymn. festi ad Vesp. - 2. I Cor. xv, 2-~· -
3. JOHAN. Ill, I 6. - 4. I Cor. xv, 2~. - 5. l~xod. 
XXVI, 3o. - 6. Heb. Vlll, 5 ; IX, 24-. - 7· ...:\poc. XXI, 
2, 3. - 8. lbil. 9. 
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1nau vais. L'attente de son apparition pro
chaine anin1cra les justes au ternrs des iler
niers con1 bats. 

~lais dès n1aintenant, fils de l'Epousc, ap
plaudissons à notre ~1ère t ; que cc i·our 
très cher ü son cœur 2 soit pour nous régal 
des plus augustes solennités. Car il rappèlle 
et sa naissance du côté de l'Adam céleste, et 
la consécration bienheureuse for1nant son 
titre aux complaisances du l>ère, à I'an1our du 
fïls, aux largesses du divin Esprit. 

r\UX PRE~1II~RES \ 7ÊPRES. 

LORSQL"F, au con1mencen1ent du siècle der
nier, les églises de France furent rendues 

au cul te, le Saint-Siège voulut qu'une fête 
générale de la Dédièace remplaçât désor
Înais la solen ni té locale qui s'éta1 t célébrée jus
que-lü ponr chacune à l'anniversaire mê1ne 
de sa consécration. L,es honneurs du rit Dou
ble de première classe lui furent conservés, 
n1ontrant bien qu'elle n'aYait rien perdu de 
son itnportance aux yeux du premier Siège. 
Sa fixation pcrmane1~te au Dimanche garan
tissait aux populations le bénéfice du retour 
annuel des enseignements subli111es où se 
co1nplaisaient nos pères; et le choix de cc 
Dimanche, à la suite de l'OctaYe de la Tous
saint, faisait d'elle com1ne l'auguste con1plé
ment de cette dernière, ]'épanouissement glo
rieux du Cycle entier . 

• 

1. Sequentia J erusalcm et Sion fi hœ quJ! infra dabitur. 
- 2. Cant. III, II. 
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L'Otlice et la .!\,fesse qui vont suivre consti
tuent le Conznzun de la Dédicace au cours de 
l'année. Ils reparaissent en ce mois 1nêmc, 
dans la sainte Liturgie, pour célébrer la 
Dédicace de la Basilique du Sauveur au La
tran, et celle des Basiliques de saint l">icrrc 
et de saint J>aul an \Tatican et sur Ji1 voie 
d'Ostie. 

L'Eglise, qui va chanter dans le Psaume c1x 
le Pontife cternel, est tout d'abord saisie 
du sentiment de la sainteté que réclame 
cette maison du Seigneur où elle a convoqué 
ses fils, où s'offre à Dieu le gra~d Sacrifice. La 
pre1nière .r\ntienne est tirée du Psaume xc11 •, 
gu'elle accompagne de même à l'Office des 
Laudes. 

I \ 'T s EIGNEUR, il con-
• 

1 N ' vient que votre . . ~ . . . 
maison sott a Jamais sainte. 

1. ~\NT, D OMUM tl!am 
I) o m 1 ne 

dccet sanctitudo in lon
gitudinem dicrutn, 

Psaun1e c1x. Dixit Don1inus, page 45. 

Oui; cette maison est sainte : nzaison de 
la priè1·e est le no1n que 1 ui donnent tous 
les peuples. Isaïe l'avait annoncé 2 ; l'Homme
Dieu lç rappela aux vendeurs du temple a. 

2 • J\NT. MA. mais on 2 • J\NT, D OMt:S mea 
s appellera la do 111 us 

maison de la priëre. orationis vocabitur. 

Psaunze ex Confitebor tibi Domine, page 4G. 

Maison de Dieu! ce 1not, l'Eglise aime à le 
redire; et voici qu'il' la fait sè souvenir du 

1, Psalm. XCII, S. - 2, lsAI. LVI, 7. - 3. MATTH, 
XXI, 13, 



texte évangélique où Jésus co1nparc l'ho1nn1c 
qui écoute ses paroles, et les 1nct c11 pratique, 
!1 celui qui bâtit sa n1aiso11 sur la pie1·1·e t 
D<.:jà l'on pressent 9u't1n rapprochc1nent s·o · 
père, dans la pcnscc de l'F~glisc, entre l'édi
fice sacré dont clic exalte la stabilité saiutc 
C t I C fi d è 1 C lui - 111 ê me . 

.)". ,.·\ .. ·T. HA~ C .! s t 3 \'' . C'EST ici la rnai-
" domus ·• ·'1 · son du Sci-

Domini firmitcr rcdifi- g-ncur; clic est bâtie '-'ili
cata, bene fundata est dcn1ent, bien établie sur la 
supra firmarn pctram. pierre ferme. 

I>sau1ne ex 1. 13ca tus vi r, page 4R. 

I.cs chants s'élèvent; l'extase se trahit 
dans la reprise enthousiaste par la quatrièrnc 
Antienne des expressions de la précédente; 
nul doute maintenant que l'Eglise illuminée 
n'ait plus en vue seulement ces .._n,urs qui ton1-
beront un jour: pour clic la pie1·1·e fe1·1nc est 
le Christ, la 11zaison l'assemblée des élus 2. 

4 ... \NT, BENE fun- ..• \;-,;r. BI E::,; é ta~ li c 
data c s t 4 sur la pierre 

domus D0n1ini supra fir- ferme est la maison du Sci-
mam petra1n. gncur. 

Psaunzc cx11. Lauda te pucri, page 49. 
Et ravie par delà le n1ondc, l'Eglise inter

pelle en son ad1niration la glorieuse dc1ncurc 
que le Seigneur Epoux se construit au ciel, 
de pierres précieuses cxclusiYcn1cnt , de 
gc1nmcs viYantcs qui for1ncront les tours de 
la Sion nouvelle a. 

1. i\1ATTH, YII, 24-27.- 2. Eph. 11, 19-:2.- 3 . .L\poc. 
XXI. -



Aux P1·c1niè1·es iréprcs. 

S ÂNT. Tous vos murs 
· s e r o n t de 

• • • r1erres prec1euscs, et vos 
tours seront bâties en perles, 
ô Jérusalem l 

S . ..:\:'\T. L A p I D Es 
pretiosi 

on1nes tnuri tui, et turres 
Jerusalem gen1mis œdifi
cabuntur. 

PSAU:\IE CXLVlf, 

JÉRUSALEM, chantez le Sei- ' 
e:neur; Sion, chantez YO

tre 'I)ieu. 
C'est lui qui fortifie les 

serrures de YClS portes ; il 
bénit les fils nés en Yotre . 
sein. 

Il a placé la paix sur vos 
frontières ; il vous nourrit 
de la fleur du fron1ent. 

Il envoie son Verbe à la 
terre ; sa parole parcourt le 
monde avec rapidité, 

Il donne la neige conuue 
des flocons de laine, il ré
pand les frimas comme la .. 
pouss1ere. 

Il envoie le cristal de la 
glace semblable à un pain 
léger : qui Rourrait résister 
devant le froid que son souf
fle répand? 

:\lais "bientôt il envoie son 
Verbe, et cette glace si dure 
se fond à sa chaleur : l'Esprit 
de Dieu soulTie, et les eaux 
reprennent leur cours. 

Il a donné son Verbe à 
Jacob.sa loi et ses jug8n1ents 
à Israël. 

Il n'a point traité de la 
sorte toutes les nations, et 
ne leur a pai. manife~té ses 
décrets. 

LAUD,\, Jerusalem, Do
minum : " lauda 

Deum tuum, Sion. 
Quoniam confortavit 

seras portaru1n tua
ru111 : * benedixit filiis 
tuis in te . 

Qui posuit fines tuos 
paccn1 : * et adipe fru
menti satiat te. 

Qui emittit eloquium 
suum terne : * velociter 
currit sermo ejus. 

Qui dat nivem sicut 
lana1n : * nebulam sicut 
cinere111 spargit. 

l\littit cr,·stallu1nsuam . , 
s1cut buccellas : * ante 
faciem frigoris ejus, quis 
sustinebit? 

Emittet \' crburn suu1n 
et liquefaciet ea : * fla bit 
Spiritus ejus et fluent 
aqure. 

Qui annuntiat \T crbun1 
suun1 Jacob: * justitia~, 
et judicia sua Israel. 

Non fccit taliter omni 
nationi : * et judica sua 
non manifcstavit eis. 
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1'.tais celle nou\·clle Sion, c'est J'l~glisc 
rnë1ne ! (~ar qui donc , autre qu'elle, C!,l 

l1~pouse t et, au Capitule, Jean nous rn<,ntrc 
la cité sainte descendant <lu ciel parée 

' ' corn1nc une cpouse pour son cpoux. 

CAPITULE. (.11 poc. XXI.) 

y IDI ci,·itatem sanc-
tam Jcrusalcnt no

v am descendent,.;1n di.: 
c~lo a Deo , paratam 
si.eut sponsam ornatam 
v1ro suo. 

J 'Al vu la sainte cité. la 
nouvelle Jérusalem qui 

descendait des cieux, venant 
de Dieu parée contme une 
' ' ' epouse ornee pour son epoux. 

IJe v11e siècle où s·accomplit, on s'en sou
vient, la solennelle l)édicace du J>anthéon 
qui donna naissance ü la fête de tous les 
Saints, nous a légué, pour chanter les mys
tères du présent jour, une très suaYe compo
sition d'où furent tirées les Hymnes des 
\' èpres et des Laudes. On In trouvera plus 
loin dans son texte primitif et dans son 
entier. 

CŒLESTIS urbs Jeru
sale1n, 

Beata pacis Yisio, 
Quœ ceJsa de vivcntibus 
Saxis ad astra tolleris, 
Sponsreque ritu cingeris 
?\lille .\ngelorum mil-

libus. L 

0 sorte nupta pro-
spera, 

Dotata Patris gloria, 
R.espersa spons1 gratia, 
Regina formosissima, 

J É Rus J. LE )1 , céleste cité, 
bienheureuse vision de la 

paix, bàtie de pierres vivan
tes, ,·ous vous élevez jus
qu'aux astres, entourée de 
milliers d'Anges qui vous 
font un cortège d'épousée. 

Dotée par le Père d~ sa 
gloirc 1 la gràce de l'I~poux 
est sur vous répandue , 
Reine de toute beauté, que 
le Christ Roi s'est uni~ : 



Au~t' Prenzières Vêpres. 

combien heureux est votre 
sort d' Epouse, resplendis
sante cité des cieux 1 

Faites de perles brillantes, 
vos portes demeurent ou-

• vertes pour tous: car c est 
vers elles que la Yertu con
duit le mortel qui la prend 
pour guide, quiconque pressé 
de l'amour du Christ sup
porte ici-bas des tourments. 

Il faut que toute pierre, 
pour entrer dans vos murs, 
se livre à l'ouvrier qui la 
polit sous les coups répétés 
du 1narteau, du ciseau salu
taire; il faut qu'elle s'ap
pareillc et se laisse fixer, 
pour y trouver place hono
rable. 

Soit en tout lieu rendu 
l'honneur au Père, au Fils 
unique du Père, au glorieux 
Paraclet ; s0it au 1'rès-Haut 
louange, puissance, gloire à 
jamais durant les siècles. 

A:nen. 

i. C'EST ici la maison du 
~ · Seigneur; elle est 

bâtie solidement, 
~- l3ien établie sur la 

pierre ferme. 

Christo jugata Principi, 
Cœli corusca civitas. 

Hic margari t is en1i
cant, 

Patentque cunctis os-
tia : 

Virtute namque prœvia 
::\lortalis illuc ducitur ; 
.,\more Christi pcrcitus 
1,ormcnta quisquis sus-

tinct. 

Scal pri sal ubris icti-
bus, 

Et tunsione pluri1na, 
Fabri polita n1alleo 
Hanc saxa molen1 cons-

truunt, 
~\ptisquc juncta nexi

bus 
Locantur in fastigio. 

Decus Parenti debi
tum 

Sit u.squequaquc .1\ltis-
s1n10, 

Natoque Patris unico, 
Et inclyto Paraclito, 
Cui l~us, potcstas, glo-

ria 

K<.:terna si t per sœcula. 
.,\.n1cn. 

v H.IEC ~st. dof!lUS 
' · D0m1n1 finntter 

œdificata. 
If· Bene fundata est 

supra firmam petra1n. 

Quand Salomon dédia le _ temple, il rap-
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pela au ciel les antiques pro,nesscs concer
nant le lieu que Jéhovah de,·ait choisir pou,· 
)" placer son ~\"011z 1. Nos églises 1'cn1portent 
sur l"an.:ien ti;n1plc, ayant n1ieux en clics que 
le si,nple Non1 <lu Seigneur; et tout chré
tien est aujourd'hui la demeure de J)ieu. 
Corn bien 1nieux encore, corn bien cxcelle1n-
1nent l\1aric, le tabe1·nacle prédestiné, sanc
tifié, dédié dès sa pren1ière origine au l)ieu 
qui prit chair en elle, et commença ainsi 
d'habiter pa,·1ni nous ;;i ! Rendons grâces et 
pour ~lie et pour nous, en chantant son 
diYin Cantique. 

ANTIE);NE DE Jlagnificat. 

S,\NCTIFIC,\ \'l'i' Üomi
nus tabernaculum 

suun1 : quia hœc est du
mus f)ei, in qua invoca
bitur no,nen ejus,de quo 
scriptum est : Et erit 
nornen rneum ibi, dicit 
l)ominus. 

LE Seigneur a sanctifié son 
tabernacle ; car c·est ici 

la rnaison de l>ieu, Jùnt le 
nom Y sera invoqué, selon 
qu'il 'est écrit : Là sera mon 
nom, dit le Seigneur. 

Le Cantique l',lagnificat, page 

ORAtSO:'-l. 

DEUS, qui nobis pcr I Q DtEU qui ramenez cha
singulos annos hu- que année le jour de la 

jus sancti templi tui con-1 consécration de ce saint 
sccrationis reparas diem, temple, et faites que la cé
ct sacris semper mvste- lébration des mystères sacrés 
riis rcpr:rsentas in"colu- nous y trouye encore de ce 
1nes : exaudi preces po- monde : exaucez les prières 
puli tui, et prœsta; ut de Yotre peuple, et accor-

1. III Reg. v111, 29; Deutcr. XX\'I, 2. - 2. JoHA!,. 
1, l +· 
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dez que quiconque viendra · quisquis hoc templum 
dans cc temple solliciter vos beneficia petiturus in
bienfaits, ait la joie de se greditur, cuncta se i111-
voir pleincn1ent exaucé. Par petrasse lretetur. P cr 
Jésus-Christ. Dominu1n. 

LE nom d'église donné au temple chrétien 
lui vient de l'assenzblée des baptisés 

fréquentant ses parvis. C'est à la sanctifica
tion du même peuple élu dans ses phases 
successives, que la dédicace de l'édifice sacré 
emprunte l'inspiration et la tran1e qui font 
d'elle une des plus augustes fonctions de la 
Liturgie. 

Que nous représente, dès l'abord, ce tc1~ -
pic aux murailles nues, aux 2ortes close~, 
sinon l'hun1ani té, faite pour Dieu et pour
tant vide de lui depuis le péché d'origine? 
Mais les héritiers de la promesse se sont 
gardés de la désespérance : ils ont jeûné ; 
1ls ont prié dans la nuit. Le matin les re
trouve faisant monter vers Dieu la suppli
cation des psaumes de pénitence· quïnspirè
rent au !)rophètc-roi son châtiment et son 
repentir. 

Or voie; gu·avec l'aube, sous la tente 
abritant ces prières d'exilés 1, est apparu le 
"\rerbe SauYeur; c'est Lui que nous n1ontre, 
en effet, la personne du pontife revètant les 
insignes de son n1inistère, con11ne Lui re
vêtit notre nature 2. Et Dieu fait homn1c 

1. Sub lento rio ante fores E cclesiœ consecr.illdre pa-
1·.ito. Pontificale rom. - 2, SIMEON 'fHESSALONIC. l)e 
templo et ejus consccrationc, en. 
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s'unit ü la prière des autres hn1n1ncs se~ 
frères ; et les ramenant dc\·ant le ten1pl1.! 
fe rn1é tc,ujours, i 1 se pros crnc cnn1 ,ne eux, 
redouble avec eux de supplications. 

Autour du noble éditice inconscie11t <le se~ 
destinées, se dessine alors la p.iticnte str,1-
tégic J1 laquelle l)ieu veut que se pri:te11t sa 
grflce et les 1ninistres de sa grâce, entre 
prenant le siège des â1nes perdues. l)ar trois 
fois, le Pontife fait le tour des n1urailles et 
tente de forcer ces portes obstiné1nent closes; 
niais son investissen1ent est tout de prières 
au ciel, sa force toute de persuasion misé
ricordieuse et respectueuse de l'humaine 
liberté : Ouv,·e1-vous, po1·tes, et le Rui de 
gloi1·e entrera 1. 

L'infidèle cède enfin; l'entrée <lu temple 
est conquise. Paix éternelle à cette nzaison 
au 1201n de l'l?ternel 2 ! Tout cependant n'est 
pas fini, n1ais plutôt comn1ence: de l'édifice, 
profane encore, reste à faire une den1eure 
digne de Dieu. Introduit dans la place, le 
Pontife prie toujours. 

I./hu1nani té, dont la future église sera le 
syn1bolc, absorbe sa pensée. Il sait que, 
depuis si _longten1 ps déchue, l'ignorance est 
son prcn11er mal. Se lcYant donc, avec la 
crosse épiscopale il trace sur deux lignes <le 
cendres qui SC dirigent trans\·ersalen1ent 
d'une cxtrén1ité à l'autre du temple, et se 
croisent au n1ilieu de la grande nef, l'alpha
bet grec et l'alpha bct latin : premiers élé-

I. Pontificale rom. ex Psaln1. XXIII, 7. - 2. Ibid . 
• .\.nt. ad intr. Pontificis. 



La Fête de la Dédicace des Églises. 2 93 

n1ents 1 des deux langues principales où se 
conservent pour nous la Tradition et !'Ecri
ture ; ils sont tracés avec l'aide du bâton 
pastoral sur la cendre et la croix, parce que 
la science sacrée nous vient de l'autorité 
doctrinale , qu'elle n'est comprise que des 
humbles et qu'elle se résume dans Jésus 
crucifié 2. 

Eclairée maintenant comme le catéchu
n1ène, comn1e lui rhun1anité dcn1andc avec 
le temple à être purifiée. Le Pontife s'ins
pire des plus hautes données du symbolisme 
c.hrétien, pour parfaire l'élément de cette 
purification qui lui tient à cœur; il y mêle 
l'eau et le vin, la cendre et le sel, qui fi
gurent l'humanité et la divinité du Sauveur, 
sa mort et sa résurrection. En la manière 
que le Christ nous précéda dans les eaux du 
baptême au Jourdain 3, les aspersions corn· 
1nencent par l'autel, qui le représente, et 
se poursuivent dans l'édifice entier. Pri
mit1ve1ncnt, c'était alors que non seulement 
tout l'intérieur et le pavé du temple, mais 
aussi l'extérieur des murailles 1 et Jusqu'aux 
toits en certains lieux ", se voyaient inondés 
de la pluie sanctifiante qui chasse le dé1non, 

1. RE~IIG. 1\NTISSIODORENSIS, tractatus de l)edicat. 
I~cclesi::e; IYO CARNOTENSIS, Sermo IV, de sacran1entis 
f)edicat. DE Rossi, Bulletin, 188 I : L'alphabet dans 
les 11ionume11ts chrétiens,· et au point de vue plus spé
cialement archéologique de la tennin,1tio loci sac ri, 
ibidem : Les alphabets que l'évêque trace sur la croix 
,rrecque en consacrant les é![lises ; p. I 38- I 5 5. - 2. I 
Cor. 11, 2. - 3. SIMEON 'l'HESSALON. ubi .,up,-a, cvu. 
- 4. Et per culmina templi. Ordo IV in Dedicat. .1p. 
l\1ARTÈ1'E, ex Pontificali S. Dunstani Cantuariensis. 
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donne cette demeure à l)icu, la prépare aux 
faveurs tlui vont suivre. 

l)ans 1 ordre des ~pérations du salut, reau 
appelle l'huile, qui cc,nfèrc au chrétien par 
le deuxiè1nc sacrcn1cnt la perfectir,n de son 
être surnaturel, qui fait aussi les roi-;, les 
prêtres et les pontifes. ..\ tous ces ti trcs, 
l'huile sainte à son tour coule à flots sur 
l'autel, qui est le Christ chef, }>ontife et Roi; 
pour de lui, cornme avait fait l'eau, gagner les 
rnurs, l'Eglise entière. \'raiment, e·n effet, le 
temple est-il digne de cc nom d"Eglise désor
n1ais; car ainsi baptisées, ainsi~ consacrées 
avec l'Homn1e-Dieu dans l'eau et l"I~sprit
Saint, les pierres dont il est bâti représentent 
au vif l'as:-e1nblée des élus 1, liés entre eux 
comme avec la pierre divine par l'indestruc
tible cin1ent de l'amour. 

Jé,usalen1, loue le Seigneur; loue ton Dieu, 
ô Sion 2 .' Les chants sacrés, qui depuis le 
con1111encen1ent de l'auguste fonction, n'ont 
point cessé d'en relever 1es sublimes dévelop
pements, redoublent d'enthousiasme; et attei· 
gnant le so1nn1et du n1ystère, dans !"Eglise 
si intimement associée à l'..c\utel ils saluent 
}'Epouse de l'Ag_neau s. De cet Autel l'encens 
s'élève en tourbillons qui, 1nontant jusqu'aux 
voûtes et parcourant les nefs, imprègnent le 
temple entier des parfun1s de rEp·oux. Et 
voici que s'avancent les sous-ùiacres de la 
sainte Eglise, présentaut à la bénédiction du 
Pontife les dons faits à !"Epouse en ce grand 

I. Pontificale ro1n. A ni. Lapides pretiosi, ad u11c
tio11em r.irietum. - 2. Psalm. CXL\ï'., ibid. ,1d id. -
3. ~. Hœc est Jeruj;;lcm, ibid. 
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jour, les vête1nents précieux qu'elle-même a 
préparés pour elle et pour le Seigneur. 

Alors sculen1ent 1, aux premiers siècles du 
n1oyen âge, avait lieu la triomphale transla
tion des Reliques destinées à entrer dans 
l'autel, et qui étaient demeurées jusque-là 
sous la tente de l'exil; c'est toujours, en 
Orient, le couronnement de la consécration 
des églises 2.Je 1,ais vous prépare,· une place, 
disait l 'I-I0n1n1e-Dieu ; et quand je l'aurai 
p1·é1-·arée, je reviendrai 11ous p1·endre a1,ec 
moz, afin que là où je suis vous so;~ez 11ous
n1ê1nes a. Chez les Grecs, le Pontife ~épose 
les saintes Reliques sur le disque sacré 4, et 
les porte élevées au-dessus de sa tête, « ho
norant à l'égal des redoutables Mystères ces 
restes précieux, parce que !'Apôtre a dit des 
fidèles : Vous êtes le corps du Clz1·ist et ses 
nzembrcs 0• » En Occident, jusqu'au x111e siè
cle et plus tard, on scellait dans l'autel avec 
les Saints le Seigneur lui-même en son corps 
eucharistique. C'était « l'Eglise unie au Ré
dempteur, !'Epouse à !'Epoux, » dit saint 
Pierre Damien 6; c'était la consomn1ation fi
nale, le passage du temps à l'éternité. 

J. RE:'.\llG. ANTJSSIOD. ubi supra; Ordines veterum ap. 
l\lARTÈNE. - 2. l~ucholog. Ordo et Ollicium I)edi
cationis 1'empli. - 3. JOHAN. XlV , 2, 3. - 4. Répon
dant à notre patène. - 5. I Cor. XII, 2; SIIIIEON 'J'HES
SALON. ubi supra, cxv1. - 6. PETR. DA:-.1. Sermo 
LXXII, in Dedicat. 1v. 

-~:.<-
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1\ ·r1 I~llCI~. 

L 'IIY:'11:'\E et les trois Psaumes dont se coin
pose l'()Jficc de ·ricrcc, se trouvent ci-des

sus, page 28. 

A:,;T, Do~, U 5 inca ÂNT, MA maison s ar-
1 

. . 
don1us ora- pcllera la ma1-

tionis vocabitur. son de la prière. 

Le Capitule comn1c 
page 288. 

~ b. D O)IL'M tu111n 
• 

1 
• l)ominc * 

Dccct sanctitudo. D0-
1num tuam. 

f;. In longitudinem 
dicrum. * Decct 

Gloria Patri. Domum 
tuam. 

p-. Locus istc sanctus 
est, in quo orat saccr
do,;, 

If. Pro dclicti!'> et pec
catis populi. 

aux premières \~êpres, 

. 
1

, b , ! o T n E ma1s0n . 
? • r. Y Seigneur, • Il 

convient qu'elle soit sainte. 
Votre 1naison, 

f ... A jamais, * II convient. 

Gloire au Père. Votre 
maison. 

f• <:e lieu est saint, où 
prie le prêtre. 

11'· Pour les fautes et pé
chés du peuple. 

!}Oraison est la 
page 298. 

Collecte de la 11csse , 

T ouTE au souvenir du jour qui fit d'elle 
l'objet des divines prédilections, la i\-1aison 

de Dieu renouvelle sa jeunesse sous l'éclat des 
plus riches parures. La couleur blanche de ses 
~rncmcnts 1nontrc en elle l'Eoouse. Comme 
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au moment où l'effusion du chrême l'enno
blit pour jarnai~, lei douze flambeaux, sy1n
boles de la lumière apostolique, illu1ninent 
sur ses murs consacrés les douze croix qui 
té1noignent de son titre aux faveurs du ciel. 

Nos églises sont pour les Anges le point 
d'aboutissement du ciel en terre; et c'est 
pourquoi !'Introït s'inspire des paroles de 
Jacob, au sortir de la vision où lui était appa
rue l'échelle mystérieuse par où montaient 
et descendaient les célestes 1nessagers t. I. .. e 
\'erset, tiré des Psaumes 2, chantè à la fois 
le temple dïci-bas et celui des cieux.« N'est
ce donc pas là le royaume que vous rn'avez 
promis, mon Père? » s'écriait c:lovis ébloui, 
à sa première entrée dans l'église Sainte
Marie de Reims; et Remi répondait : « C'est 
l'entrée du chemin qui doit t'y conduire. » 

INTROÏT. 

C l': lieu est terrible : c'Gst 
la maison de l)ieu et la 

porte du ciel : on l'appellera 
la de1neure de l)ieu. 

Ps. Qu'ils sont ain1és vos 
tabernacles, ô Seigneur des 
armées·! mon à1ne défaille 
en ses aspirations vers les 
parYÎ5 du Seigneur. Gloire 
au Père. Ce lieu. 

T ERRIBILIS. est locus 
iste : hic domus Dei 

est, et porta cœli : et 
vocabitur aula l)ci. 

Ps. Quam dilecta ta
bernacula tua, l)ominc 
virtutu1n : concupiscit, 
et deficit anin1a m~a in 
atria l)omini. Gloria 
Patri. 'ferribilis. 

Le Saint-Siège, en étendant le bénéfice de 
cette fête aux ~églises qui ne sont pas con
sacrées, n'a pas cru devoir modifier pour 
celles-ci la Collecte. Soit que l'on admette 

I. Gcn. XXYIII. - 2. Psalm. LXXXIII. 
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alors une con1 munica tion de privilège entre 
l'Eglise cathédrale de chaque diocès'c et ses 
filles 1noins honorées; soit que l'on s'attache 
au sens pleinement universel exposé ci
dessus, et dans lequel tout édifice réservé au 
culte divin n'est que Je sy1nbole d'un te1nplc 
plus auguste, le même en tous lieux: action 
de grâces est duc à Celui qui nous donne de 
poÙvoir goûter encore cette année les joies 
d'une si grande solennité. La vie prolongée, 
)a santé conservée, sont des bienfaits de 
Dieu qu'il est juste de reconnaître; l'en 
ren1ercier dans sa maison, c'est le disposer à 
nous exaucer quand nous reviendrons im
plorer quelque autre bénédiction du corps et 
de l'âme, en cc lieu où il daigne écouter toute 
den1ande de son peuple '· 

COLLECTE. 

DEUS, qui nobis pcr 
singulos annos hu

jus sancti templi tui 
c on s ecrationis rcparas 
dicm, et sacris semper 
1nysteriis rcprresentas 
incolumes : exaudi pre
ces populi tui, et prœ
sta; ut quisquis hoc tem
plum beneficia petiturus 
ingrcditur, cuncta se 
i m'petrasse lœtetur. Per 
Dominum. 

0 Dn:u qui ramenez cha
que année le jour de la 

consécration de ce saint tem
ple, et faites que la célébra
tion des mystères sacrés nous 
y trouve encore de ce monde. 
exaucez les prières de votre 
peuple, et accordez que qui
conque viendra dans ce tem
ple solliciter vos bienfaits, 
ait la joie de se voir pleine
me nt exaucé. Par Jésus
Christ. 

I, III Reg. VIH, 52 ; IX, 3. 
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' A EPITRE. 

Lecture du livre de l' .. :\po
calypsc du bienheureux 
Jean, .1\.pôtre. CHAP, XXI. 

EN ces jours-là, j'ai vu la 
sainte cité, la nouvelle 

Jérusalem, qui desccndai1 
des cieux, venant de Dieu, 
parée comme une épo~::c or
née pour son époux. Et 
j'entendis une grande voix 
qui venait du trône et disait : 
C'est ici le tabernacle de 
l)ieu avec les hommes, et il 
habitera avec eux. Et ils se
ront son peuple, et lui-même 
demeurant avec eux sera leur 
D i c u. ; et l)icu essuiera 
toutes larn1es de leurs yeux ; 
et ni mort, ni deuil ne se
ront plus ; plus de cris, 
plus de souffrance : tout le 
passé s'en est allé. l~t celui 
qui était assis sur le trône 
dit : Voici que je fais toutes 
choses nouvelles. 

Lectio libri .1\p calv
psis beati JohanrÎis 
.1\.postoli. CAP, xx1. 

TN diebus illis : Vidi 
l sa n c ta m civitatem 
J erusalem novam des
cenden tem de cœlo a 
D c o , paratam sicut 
sponsa1n ornata1n viro 
suo. Et audivi vocem 
magnam de throno dicen
tcm : Ecce tabernacu-
1 um Dei cum ho minibus, 
et habitabit cum eis. Et 
ipsi populus ejus erunt. 
et lpse Deus cum eis erit 
corum Deus : et abs
terget Deus omnem la
crYmam ab oculis corum; 
et· 1nors ultra non erit, 
n e q u c luctus, nequc 
clamor, neque dolor erit 
ultra, quia prima abic
runt. l~t dixit qui se· 
debat in throno : Ecce 
nova facio on1nia. 

N ot:s ne devons pas oublier que les magni-
ficences de l'Eglise des cieux sont d ... éjà, 

moins la vision qui nous en est différée, 
celles de l'Eglise de la terre, sans plus tar
der toute belle et sainte, vrain1ent Epouse, et 
à ce titre attirant Dieu qui par elle derneure 
avec nous. Les prophètes d'Isra~l n'usèrent 
point d'autres expressions que le disciple 
bîen-ain1é ne fait en ces lignes, quand ils 
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annoncèrent la suhstitution ici-bas d'une au
tre Jérusalc1n lt l'infidèle Sion. 

« Voici que je crée des cieux nouveaux et 
une terre nouvelle, dit le Seigneur, et I'<>n 
ne se souviendra plus du passé; je prendrai 
n1es délices en Jérusalen1 : plus de cris 11 i de 
pleurs~ pl us que joie pour n1on peuple '. (~ar 
ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu 2. 
- Ci té de J)ieu, loue le Seigneur : il relèvera 
son tabernacle en toi. Tu brilleras d'une lu. 
mièrc éclatante, et les nations viendront des 
cxtré1nités de la terre, apportant leurs dons, 
adorant en toi le Seigneur. J...es porte<; de 
Jérusalem seront bâties de saphirs et J'én1e
raudes; l'enceinte entière de ses murailles 
sera de pierres précieuses; blanches et belles 
seront les pierres qui paveront ses places pu
bliques, et l'on chantera l'Alleluia dans ses 
rues 3. >> 

Faisons donc fète à rEglisc 1nilitante au
jourd'hui, non n1oins qu'h la triomphante; 
renouvelons pour elle notre vénération, notre 
dévouement, notre amour. n Réjouissez-vous 
avec Jérusalem ,et tressa il lez en elle, vous tous 
qui l'aimez; que ses allégresses comme ses 
deuils soient les vôtres : àbreuvez-vous avec 
délices au sein de sa consolation; que votre 
joie grandisse en la n1esure où déborde sa 
gloire I. » Ainsi chantait le prince des pro
phètes, ü qui la 1naison de l)icu fut 1nontréc 
reparaissant dans le lointain des ages au 
son1met des 1nonts, sur les collines de la 
gentilité ri. Et de l'altière Ninive qui retenait 

l. ls,u. LXV, 17-19.- 2. JEREM. XXXI, 33.- 3. Ton. 
XIII. - 4• !SAI. LXVI, IO, JI. - 5. /bid. li, 2. 
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Israël captif, le vieux Tobie, lui faisant écho, 
se proclamait bienheureux de l'espoir que 
quelqu'un de sa race vivrait assez pour con
ten1plcr les gloires Je la Sion nouvelle 1 ; il 
ajoutait: « Que n1audits soient tes conten1p
tcurs, et bénis ceux qui te construisent; heu-. , . , . . 
reux tous ceux qui t a11nent et que reiou1t 
ta paix 2 ! » Disons nous-n1êmes: « Béni soit 
le Seigneur qui l'a exaltée! qu'il règne en 
elle dans les siècles des siècles 3, » 

L.es inefi:1bles sentiments qui re1nplissent 
l'â1nc de la sainte Eglise se font jour, au Gra
duel, dans une des 1-~lus ad1nirables n1élodics 
qui soient au répertoire grégorien. Le \r erset 
d'..\lleluia est tiré du Psaume cxxxvn. 

GRADUEL, 

CE lieu a été fait p a r 
I)ieu, inestimable mys

tère ! il est sans nul repro
che. r. 0 Dieu deyant qui SC 

tient le chœur des 1\ngcs, 
exaucez les prières de 'vos 
serviteurs. 

Alleluia, alleluia. 
y. J

0

adorcrai dans votre 
saint temple, et louerai votre 
nom. Alleluia. 

, 

Locus iste a Deo fa
ctus est, inœstimabile 

sacra1nentum , irrepre
hensi bilis est. 

r. l)eus ' cui adstat 
~\ngelorum chorus,exau
di preces servorum tu<J
run,. 

1\.lleluia, allel uia. 
y. Adorabo ad tem

plu1n sanctum tuum, et 
confitebor nomini tuo. 
..:\lleluia. 

EVANGILE. 

La suite du saint l~vangile 
selon saint Luc. CHAP. 
XIX, 

EN ce temps-là, Jésus étant 
entré dans Jéricho mar-

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Lu -
ca m. CAP. XIX. 

IN illo tempore: Ingres• 
sus J esus perambula-

1. 'fon. x111, 20.·- 2. Ibid., 16, 18. - 3. Ibid. 23. 
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bat Jeri..:ho. Et ecce vir 
nomine Zacha·us : et hic 
princeps erat publicanu
ru1n, et ipsc Ji,·es : et 
qu~rebat yÏJere Jesun1, 
quis csset : et non po
terat prœ turba , quia 
statura pusillu~ erat. 
l~t prœcurrens asccndit 
in arborcm !',ycomorum 
.ut vidcrct cum : quia 
inde crat transiturus. Et 
cum vcnissct aJ locu1n, 
suspiciens Jcsus vidit 
illu1n. et dixit ad cu1n : 
Zacha.-c, festina ns Jes
ccndc : quia hodie in 
do rn o tua oportct me 
1n an e r e. Et festinans 
Jescendit, et cxccpit il
lu1n iaudcns. l~t cum 
v1dercnt 01nnes, n1urmu
rabant , dicentes, quod 
ad ho1ninem pcccatorem 
divertisset. Stans autem 
Zachœus, dixit ad I)o
minum : Ecce din1idium 
bonorum meorum, Do
mine, do pauperibus : 
et si quid aliqucm de
fraudavi, reddo quadru
plun1. 1\it Jesus ad eum : 
<2uia hodie salus domui 
huic facta est : co quod 
et ipsc filius sit .1\brahœ. 
Venit enim Filius homi
nis qurerere, et salvum 
facere , quod perierat. 

chait par la ville. Et , . .,:ci 
qu'un homme du nom de 
Zachée, qui était riche et 
chef Jes publicains, cher
chait à \"(1ir Jé,ui, pCJur le 
connaître . .\lais il ne pouvait 
y parvenir à cause de la 
foule; car il ét~it de petite 
taille. Courant donc devant, 
il monta sur un svcomore 
pour le voir, en un' enJroit 
où il devait passer. Et Jésu!>, 
v étant arrivé, leva les veux, 
et l'ayant YU lui dit: Za'chée, 
hâtez· vous de Jcscendre; 
car c'est dans votre maison 
que je dois demeurer aujour-
1.t'hui. Lui donc, descendant 
vite, le r:!çut avec joie. Or 
à cette vue , tou~ 1nurmu
raient, disant qu'il était allé 
loger chez un pécheur. 
l\lais Zachée, se tenant de
bout d::vant le Seigneur, lui 
dit : Seigneur, je donne la 
moitié de mes biens aux 
pauvres; et si j'ai fait tort 
à quelqu'un en quelque chose, 
je lui rends le quadruple. 
Jésus lui dit : Le salut e~t 
entré aujourd'hui dans cette 
maison, parce que celui-là 
aussi est fils d'~\.braharn. 
Car le fils de l'homrne est 
venu pour chercher et sauver 
ce qui était perdu. 

LES Grecs chantent, à la lvlessc qui suit la 
dédicace de leurs églises , l'EYangilc où 

l'Hon1mc-Dieu dit à Sirnon fils de Jean : Tu 
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es Pie1·re, et sur cette pie1·re je bâti rai 1non 
E.'glise, et les portes de l'enfc1· ne p1·é11aud1·ont 
point cont1·e elle 1. Digne complément des 
symboliques leçons d'un aussi grand jour ; 
le schisme qui nous l'apporte est loin d'en 
diminuer la saveur. Saluons la pierre apo
stolique, dont la pose en notre Occident 
n1ontra les races latines prédestinées à de
meurer, jusqu'à la fin, la carrière d'où se
raient tirés les plus nobles 1natériaux du 
temple éternel. Toutefois, cc fut à d_'autrcs 
textes du livre sacré que nos pères emprun
tèrent la lecture évangélique du jour. 

I .. a comparaison établie par le Christ entre 
le fidèle et l'hom1nc qui bâtit lui aussi sa 
maison sur la pierre 2, fixa le choix de quel
ques églis.cs ; on a vu 3 qu'elle inspire 
encore plus d'une Antienne et d'un \rerset 
de l'Office. Rome cependant, capitale des 
nations, préféra le récit de saint l~uc où Jésus 
déclare prendre la maison de Zachée pour 
demeure. La maison que le Seigneur dai
gnait faire sienne alors, et mieux que pour 
un jour' c'était en effet le publicain lui, 
n1ême, le n1éprisé de la synagogue ; c'était 
nous tous, la gentilité, dont s'aint Ambroise 
atteste, en l'Office de la nuit, qu'il était la 
figure 4. 

LZachée, petit de race et de n1érites comn1e 
le peuple des nations, ainsi s'exprin1e le 
saint Docteur, désirait voir Celui que les 
siens n'avaient point voulu recevoir 5, Lui 

J. l\lATTH. XVI. - 2. Ibid. YII. - 3. Page 286. -
4. Homil. diei fcsti, <:x .. \MBR, in Luc. Ylll, - 5. Ibid. 
ex JOHAN., 1, I 1. 
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donc qui n'avait ni les J>rophète:-. ni la l~r,i, 
pour s'é}eyer au-dessus de la terre c.t parve
nir ü la vue du Sau,·cur, prit les devants ; et 
il courut au sycomore, à la c:roix 1, par où 
Jésus, quittant les Juifs, <levait passer pour 
aller aux Gentils. l)e la situation Jon1inant..: 
où l'avait porté son hun1ilité, il vit la Sagesse 
de l)ieu 2. li l'entendit qui disait i1 'cette 
foule ingrate et hautaine : On vous laissera 
votre maison dése,·te 3 ; pendant que, dédai
gneuse des pharisaïques murn1ures d'Israël 
déchu, n1ontait vers lui la Yoix si douce qui 
l'invitait à re1nplacer le premier-né dans 
l'honneur de recevoir chez lui son J)ieu. l~t 
certes, si la 1naison de l'hon1n1e qui écoute 
les paroles de Jésus et les met en rratiquc 
n'a rien à craindre de la tempé:te ou des 
flots déchaînés, étant batie su,· la pierre ' : 
quelle demeure plus sûre <;JUe le cœur de cc 
représentant des déshérites de jadis, répa
rant si grandement le passé, allant si géné
reusement au-deYant des conseils n1émcs du 
Seigneur ! 

L'Offcrtoire est emprunté au passage du 
premier Livre des Parali po1nènes, où Davi J 
ren1ercie Dieu qui lui a pern·1is de rassem
bler les trésors nécessaires à la construction 
du temple. !.,'Eglise fait siennes les paroles du 
fils de Jessé en offrant à l'autel ses propres 
dons, en s'offrant surtout elle-même et ses 

1. 1-Jomil. 5re diei infra Oct., ex BED. in Luc. V. 
- 2. Homil. 4œ diei infra Oct., ex GREG. }.loral. 
XX\111, XXVII. - 3. 1\lATTH. XXIII, 38. - 4. Ibid. VII, 
24, 25. 
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fils. pour être unis dans un mên1e Sacrifice 
au Seigneur Epoux et forn1er avec lui le 
véritable temple de Dieu. « Toutes choses 
sont à vous, disait le Roi-prophète en la cir
constance : ce que nous yous donnons, nous 
le tenions nous-1nên1es de votre main; mon 
Dieu, vous voyez les cœurs, et vous aimez 
la sin1plicité 1. » 

OFFERTOIRE. 

SEIGNEUR n1on Dieu, je vous 
ai tout offert avec joie 

dans la sin1plicité de mon 
cœur, et j'ai été bien heureux 
de voir ainsi rassemblé cc 
peuple qui est YÔtre : Dieu 
d'Israël, gardez en lui cette 
bonne volonté. Allcluia. 

D O.MINE Deus, in sim
plicitate cordis n1ei 

lretus obtuli univcrsa : 
et populu1n tuum, qui 
repertus est, vidi cum 1n
gen ti gaudio : l)eus Is
rael, custodi hanc volun
tatem. 1\lleluia. 

Si la l\1lesse se dit en dehors de l'église 
même dont on célèbre la Dédicace, le Prêtre 
Qmet, dans la Secrète qui suit, les mots entre 
oarenthèses. , 

Nous vous en supplions, 
soyez propice, Seigneur, 

à nos p-rières ; (faites que 
nous tous, rassemblés dans 
l'enceinte de ce temple, et 
célébrant le jour anniyersaire 
de sa Dédicace, yous soyons 
agréables par une entière et 
parfaite dévotion du corps et 
de l'âme : ) afin que vous ren
dant présentement ces vœux, 
nous méritions de parvenir 

1. I Paralip. xx1x. 

A NNUE, quœsumus Do
mine, precibus nos

tris : (ut quicumque in
tra templi hujus, cujus 
anniversarium Dedi.:a
tionis dicm celebramus, 
ambitum contincmur . 
plcna tibi, atquc perfecta 
corporis et ani1n~ devo
tione placeamus ;) ut , 
dum hœc vota prresentia 
rcddimus, ad reterna 
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prxn1ia , te aJ1u,·antc . 
per,·cnire 1nerca1nur. Pcr 
Don1inum. 

avec ,·otrc sccvur~ aux éter
nelle,; récornpcnses. Par Jé
sus-Christ. 

Bonne en tnus lieu":, la priërc cependant 
reYèt une eflicacité particulière dans les 
églises consacrées. l..,'.Anticnne <le Cornmu
nion s'appuie, pour le dire, sur la parole du 
Très-Haut déclarant sa maison la maison de 
la prière t, en laquelle, ajoute l'Eglise de sa 
propre autorité, se vérifie l'autre 'divine pa
role : « Qui demande, reçoit; qui cherche, 
trouve; et l'on ou\·rc à celui qui frappe 2, ,, 

CO)L\lU~IO:-;. 

D 0~1cs inca , domus 
orationis vocabitur, 

dicit l)ominus: in ea om
nis, qui petit, a,;cipit : 
et qui quœrit, invenit, et 
pulsanti aperietur. 

M A maison s'appellera In 
maison de la prière, dit 

le Seigneur: en elle, quicon
que demande, reçoit ; qui 
cherche, t rvuve ; et â q u1 
frappe, il sera ouvert. 

La Postcon1n1union, qui rassemble dans 
une suprême aspiration les sentirncnts dont 
cette fête laisse l'Eglise embrasée, forn1ulc 
avec un grand bonheur d'expression le mul
tiple 111ystèrc du jour. 

PO S TCO)l )lL' ~I O:'~. 

D EUS, gui de vivis et 
elect1s lapidibus x

ternum ~Iajestati tu:e 
pr:eparas habitaculum, 
auxiliare populo tuo sup
plican~i, ut quod Eccle-

0 DI EU qui préparez à 
votre :\lajesté une de

meure éternelle construite de 
pierres vivantes et choisies, 
venez en aide à votre peuple . ' en pnere, pour qu aux espa-

1. l\L\TTH. XXI, 13; ex ls,u. LVI, 7. - 2, 1'.lATTH 
Vil, 8, 
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ces nouveaux ac~uis sur la 
terre à votre l~gltse répon
dent de plus grands accrois
sements spirituels. Par J é
sus Chi ist. 

--•-

sire tuœ corporalibus pro
ficit spatiis, spirituali
bus amplificetur aug
mentis. Per D0n1inum. 

1\ SEXTE. 

L'HYMNE et les trois I>saurr1es de l'Office de 
Sexte se trouvent ci-dessus, page 34. 

\. C 'EST ici la maison 
J. NT. d S . u , ergneur ; 

elle est bâtie solidement, bien 
établie sur la pierre fenne. 

..:\NT. H .iEC est do-
tn us l)o-

1nini firmiter œdificata, 
bene fundata est supra 
finnam petran1. 

CAPITULE. (Apoc. XXI.) 

ET j'entendis une grande 
voix qui venait du trône 

et disait : C'est ici le taber
nacle de Dieu avec les hom
mes, et il habitera avec eux. 
I~t ils seront son peuple, et 
lui-même demeurant avec eux 
sera leur Dieu. 

1 b. ·CE lieu est saint, * 
I'f • 1 

• Où prie le prê-
tre. Ce lieu. 

y. Pour les fautes et péchés 
du peuple. " Où prie. 

Gloire au Père. Cc lieu. 

f:. C'est ici la n1aison du 
Seigneur ; elle est bât:e so
lidement, 

ET audivi vocem ma
gnam de throno di

centem : Ecce taberna
culum Dei cun1 hon1ini
bus, et habitabit cum 
eis. Et ipsi porulus cjus 
erunt, et ipse )eus cum 
eis erit eorum Deus. 

'. b Lo c u s ist c 
ri • r. ·r sanctus est, 

* ln quo orat sacerdos. 
Locus iste. 

if. Pro delictis et pcc
catis populi.* In quo. 

Gloria Patri. Locus 
iste. 

fr. 1-J a::c est dom us Do
n1ini firmiter redificata. 
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~. Bene fu nd a ta c!. t J 1{. Bien établie ~u r la pierre 
supra firmam pctra1n. ferme. 

L'Oraison est la c:ollcctc de la ~lessc, 
page 21J8. __ _.._, ,.,........._. __ _ 

A NC)NJ~. 

L 'l-IYMNE et les Psau1nes, ci-dessus, page ~9. 

ANT. L A~TD~·:S prc-
t1os1 omncs 

muri tui, et turrcs Jcru
salc1n gcrr:1nis redifica
buntur. 

\ .. T ous ,·os murs se-. :..; r. J . ront e p1errci; 
précieuses, et yos tours se
ront bâties en perle~, ô J é
rusalem ! 

CAPITULE. (Apoc. XXI.) 

ET abstcrget Deus om
nem lacrvmam ab 

ocu 1 is eorum ·: et mors 
ultra non crit , neque 
luctus, neque clan1or , 
nequc dolor erit ultra, 
quia prima abierunt. 
l~t dixit qui scdcbat in 
throno: Ecce nova facio 
omn1a. 

1 br H JEC est do-
'l · · mus l)otni-

ni * Firmi ter redificata. 
Hœc rst. 

~,.. Bene fundata est 
supra firmam pctram. "' 
Firmi ter. 

Gloria Patri. Hxc 
est. 

ET Dieu essuiera toutes lar-
1nes de leurs yeux ; et ni 

mort, ni deuil ·oc seront 
plus ; plus de cris, plus de 
souffrance : tout le passé 
s'en est allé. Et celui qui 
était assis sur le trône dit: 
\r oici qu~ je fais toutes cho
ses nouvelles. 

n1 b c·E5T ici )_3 n1ai-
'l· r. d s~ son u, e1gncur; 

• Elle est bâtie solidement. 
C'est ici. 

"t,'-. Bien établie sur la 
pierre f ennc. • J~lle est. 

G loirc au Père. C'est ici. 
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f. La 1naison du Seigneur 
est bien établie 

J'l1 Sur la pierre ferme. 

L'Oraison, 1~age 298. 

------

;. Bene fundata est 
domus Donlini. 

~. Supra finnam pe
tram. 

AUX SECONDES \TtPRES. 

LES secondes \r~.pres sont en tout se.1nbla
bles aux pen11eres, pages 2b5-290, a l'ex

ception du \rerset et de !'Antienne de .Jfagni
jicat. ). s EIGNEUR, il convient 

1'· qucvotrcn1aison soit 
sainte 

~- A jamais. 

:1.. DOlIU.M tuam l)o
} · 111inc decct san

cti tudo. 
if. ln longitudinem 

dierum. 

A.:-.TIENNE DE Af agnificat. 

0 H ! combien cc lieu est 
redoutable ! c·cst véri

tablctnent ici la maison de 
Dieu et la porte du ciel. 

e trl' e 

0 QUAM mctuendus est 
locus iste: vere non 

est hic aliud, nisi do
n1us Dei, et porta cœli. 

C ETTE fête devait être, et elle le fut, une 
source féconde d'inspiration pour la poé

sie chrétienne. On fait remonter au vne siècle, 
nous l'avons dit, la rédaction pre1nière que 
voici des Hymnes de l'Office. 

HYMNE. 

J ÉRUSALEM , bienheureuse 
ville, dont le nom signifie 

la vision de la paix ! elle se 
bâtit de pierres vivantes dans 

U RB~ Jerusa)cm .b:ata, 
Dicta pac1s v1s10, 

Quœ construitur in cœlis 
Vivis ex lapidibus, 
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l~t .. \ngelis coronata, 
Ut sponsata comi te:. 

Noya veniens c ca.:lo, 
Nuptiali thala1no 
Prreparata, ut sponsata 
Copuletur l )omtno : 
Plate:e et 1nuri cjus 
]~x a uro purissimo. 

Portx nitcnt 1narga-
ri t i s 

Adytis patcntibus ; 
Et virtutc mcritorum 
llluc introducitur 
Omnis, qui ob Christi 

nomcn 
Hic in mundo prcmitur. 

1'unsioni bus, prcssu ris 
Expoliti lapides, 
Suis coaptantur locis 
Pcr manus artificis, 
l)isponuntur permansuri 
Sacris xdificiis. 

.. \ngu laris f undamcn -
tum 

Lapis Christus misstis 
est, 

Qui parietum ~ompage 
In utroquc nect1tur, 
Quen1 ~ion sancta sus-

ccpll, 
In quo credens permanet. 

Omnis illa l)co sacra 
Et dilecta civitas, 
Piena modulis, in lauJe, 
Et canore_jubilo, 

les cieux; les .\nges l'cntuu• 
rcnt, lui formant un cortcge 
d'épousée. 

c·cst la nouvelle Sion : 
clic vient du ciel, parée pour 
la f êtc nuptiale ; le Sei gncur 
l'a élue pour épouse. Ses 
places publiques et ses mu
rai) les sont d'or trës pur. 

Les portes en sont de per
les brillantes ; elles demeu
rent ouvertes toujours : qui
conque souffre en ce monde 
pour le nom de .T ésu'i-Chnst, 
y trouve entrée par le droit 
du mérite. 

Le 1nartcau des soulTrances 
en polit les pierres ; et c'est 
ai n si qu'apparcillécs par 
l'ouvrier, clics sont posées, 
elles sont fixées à leurs pla
ces rcspccti ,·es dans le saint 
édifice . 

Le Christ en est dans les 
fondations la pierre d'angle, 
reliant en lui le double mur: 
Sion, en l'accueillant, devint 
sainte ; sa foi dans le Christ 
est l'élément qui lui garantit 
la durce. 

T o u t c cette ci té bicn
ai nH!e, vouée à Dieu, n'est 
-que louange, que n1élodies : 
chants d'allégresse dont son 
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fervent amour adresse l'hom
rnagc au Dieu unique en 

1 
trois personnes. 

Dieu souverain, descendez 
dans cc temple où vous ap
pellent nos prières : que 
votre bonté clémente y ac
cueille nos vœux sup
pliants; daignez répandre 
ici toujours d'abondantes bé
nédictions. 

Que tous méritent ici 
d'obtenir leurs demandes et 
de conserver vos bienfaits, 

'' . . pour qua 1ama1s en son re-
pos avec les Saints nous re 
çoive, au sortir du monde, 
le Paradis. 

Gloire et honneur soient en 
tous lieux au Dieu très haut, 
au Père avec le Fils, avec l'au
guste Paraclet, à qui appar
i icnnent louange et puissance 
dans les siècles éternels. 

Amen. 

Trinun1 l)eu1n unicum
que 

Cum fervore prredicat. 

Hoc in templo, summe 
Deus, 

Exoratus advcni : 
Et clementi bonitate 
Precum vota suscipe ; 
Largam bcnedictionem 
Hic infunde jugitcr. 

I--Iic promerentur 0111-
nes 

Petita acquirere, 
Et adepta possidcrc : 
Cum Sanctis perenniter 
Paradi<;um introirc, 
Translati in requic1n. 

Gloria et honor Dco 
U squequaque altissimo, 
Una Patri, Filioquc, 
Inclyto Paraclito, 
Cui laus est et potestas 
Pcr xtcrna sxcula. 

Amen. 

l,es strophes qui suivent célèbrent n1agni
fiquemcnt le sublin1e n1ystère de la Déài
cace , compris con1n1e l'entendaient nos 
pères. Chantées depuis le x111c siècle dans 
nos églises, elles ont mérité d'ètre attribuées 
à Adàm de Saint-Victor. Nous avons dû 
nous arrêter au texte le plus généralcn1ent 
usité de nos jours. ' 

SÉQUENCE. 

QUE les filles de Sion et I J ERUSALE)t et S ion 
de Jérusalem, que toute fi.lire, 
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Cœtus omnis fidclis eu
ri :-c. 

~lclo~ pangant jugis l:r
t1t1re : 
.. \llcluia. 

Christus cni1n 1 norn1a 
justiti:-c, 

:Ï\latrcm nostram dcspon
sat hodie, 

Quam de lacu traxit . . 
m1ser1~, 
Ecclcsiam. 

H a n c sangu1n1s et 
aquœ muncrc, 

Oum pendcrct in crucis 
arbore, 

De proprio produxit la
terc 
Deus homo. 

Formarctur ut sic Ec
clcsia, 

Figur~tur in prima fc
mtna, 

Quœ de costis .. \d~ est 
edita, 
l\later HeYa. 

Heva. fuit novcrca poste
ris : 

Hrec es~ mater clccti ge
ncn:s, 

Vitœ pa.rens, asylum m1-
ser1s, 
Et rutela. 

Hœc est cymba qua tuti 
vehimur, 

Hoc ovilP- quo tecti con
din1ur : 

l'assemblée Ju peuple fidële 
donne es:.;or à se~ chants 
d'intarissable liesse : .. \llc
lu1a ! 

Le Christ, en effet, règle 
d~ toute justice, épouse au
jourd'hu: notre ~1ère, l'E
glise, après l'avoir tirée de 
l'abîme de sa misère. 

Par le sang et par l'eau 
qu'il lui donna pour d<A, 
l'Homme-Dieu la produJ,;it 
de son propre c?Jté, tandis 
gu'à l"arbre de la croix il 
etait suspendu. 

Que l'Eglise dût être ainsi 
formée, on le vit en figure 
dans la première f cmme , 
quand fut créée d·unc des cô
tes d'~\dam notre mère Eve. 

Eve fut une marâtre pour 
ses descendants : celle-ci est 
la mère de la race élue ; elle 
donne la vie aux malheureux 
dont elle se fait l'asile ·et le 
rempart. 

C'est la barque où nous 
vogu,,ns en sécurité ; c'est le 
bercail OÙ nOUS YÎVOOS à COU -
vert ; c'est la colonne de vé-
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rit~ formant notre ferme ap
pui. 

0 fête de solennelle allé
g-rcsse, où le Christ s'unit à 
l'Eglise, où se célèbrent les 
noces de notre salut ! 

C'est pour les justes la ré· 
compense, pour les tombés 
le pardon, pour les saints 
.. :\nges l'accroissement du 
bonheur. 

De toute éternité, la di
vine Sagesse, ne considérant 
que sa grâce, régla l"évolu
tion des siècles à' cette seule 
fin. 

Veuille le Christ , nous 
donnant d'avoir part à ses 
noces et d'en goùter les sub
stantiell'es délices, nous ad
mettre aux joies des élus. 

Amen. 

Hœc columna qua firmi 
nitimur 
Veritatis. 

0 solemnis festum lreti
tia:-, 

Quo unitur Christus Ec
clesirr, 

ln quo nostrre salutis 
nuptire 
Celebrantur ! 

Justis inde solvuntur 
prrenua, 

Lapsis autem donatur 
• ven1a : 

Et sanctorum augentur 
r audia 
Angelorum. 

Ab reterno fons sapien
tiœ, 

lntuitu solius g-ratire, 
Sic pr~vidit in rerum 

serie 
Hrec futura. 

Christus jungens nos 
suis nuptiis, 

Recreatos veris deliciis, 
lntcresse faciat gaudiis 

Electorum. 
-'\111en. 

Ecoutons maintenant les bénédictions que 
!'Epouse implore, au jour de leur consécra
tion, pour ces églises dans chacune des
quelles elle voit son symbole. Si nous con
sidérons gue !'Epouse est toujours exaucée, 
cette Préface du Pontifical nous dira quels 
bienfaits y attendent notre humble prière. 



Le Tenzps après la Pcntccûtc 

I 

PREFACE. 

JE TF.RNE Deus, adcsto 
prccibus nos tris, 

adcsto Sacramcntis, nJc
sto ctiam piis famulo
rum tuorum laboribus, 
nobisque miscricordiam 
tuam posccntibus. Dcs
ccndat quoquc in hanc 
I~cclcsiam tuam, quam 
sub invocatione sa n c t i 
nominis tui, in honorcm 
sanctre cru~is, in qua co
œternus tibi Filius tuus 
l)ominus nostcr Jesus 
Christus pro rcdcmp
t1one mundi pati dig_na
tus est, et mcmonan1 
sancti tui ;.V. nos indigni 
consccramus, Spiritus 
sanctus tuus, septiformis 
gratire ubertate redun
dans ; ut quotiescumque 
in hac domo tua sanctum 
non1en tuum fucrit invo
catum, eorum, qui te in
vocaverint, a te pio Do· 
mino preccs exaudiantur. 

0 bcata et sancta Tri
nitas, qu:-e omnia purifi
cas, omnia mundas, et 
omnia pcrornas. 0 bcata 
majcstas ))ci, qure cun
<..ta impies, cuncta conti
ncs, cuncta disponis. 0 
beata et sancta manu;; 
Dei, quœ omnia sancti • 
ficas, 01nnia bcnedicis, 
o m n i a locupletas. 0 
sancte Sanctorum Deus, 
tuam clcmentiam humil-

D lEt' éternel, favori~ez nos 
prières, favorisez ces ri

tes sacré", f ayorisez aussi les 
pieux labeurs de ceux qui 
vous ser,;cnt : nous implo
rons votre miséricorde. ~lal
gré notre indignité , nou-; 
consacrons cette J~gl i se, qui 
est vôtre, sous lïnvocation 
de votre saint nom, en l'hon
neur de la croix sainte sur 
laquelle votre Fils coéternel 
notre Seigneur Jésus-Christ 
a daigné souffrir pour rache
ter le inonde, en mémoire 
aussi de votre saint JV. (011 
noni,ne ici le Sai11t titul.iire 
de l'F.glise.) Que sur elle 
descende votre Saint-Esprit, 
dans l'abondance débordante 
de sa grâce septiforme, pour 
qu'autànt de fois qu·cn cette 
maison votre saint nom sera 
invoqué, votre bonté, Sei
gneur, exauce invocations et . . . 
priercs. 

0 bienheureuse et sainte 
Trinité, qui tout purifiez, 
tout parez, tout ornez ! 0 
bienheureuse majesté d.:: 
l)icu, qui remplissez tout, 
renfermez tout , ordonnez 
tout ! 0 bienheureu.:;e et 
sainte main de Dieu, qui tout 
sanctifiez, tout bénissez, tout 
enrichissez ! 0 Dieu saint 
des Saints, nous implorons 
dans nos plus dévots abais
sements •,otre clémence : 
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dai~nez, par notre hu1nble 
ministêre, purifier, bénir et 
consacrer à jamais, dans l'a
bondance de vos dons sanc
ti fica teu rs, cette Eglise éle
vée en l'honneur de la croix 
sainte et victorieuse, en mé
moire aussi de votre saint 1V. 
(.2_u'ici les Prêtres vous of
f r e n t le sacrifice de la 
louange. Qu'ici les peuples 
fidèles acquittent leurs vœux. 
Qu'ici se dissolvent les far
deaux des péchés et revien
nent à la grâce les fidèles 
tombés. 

Exaucez donc notre prière, 
Seigneur : que par la grâce 
du Saint-Esprit, dans cette 
maison qui est la vôtre, les 
1nalades soient guéris, les in
firn1es recouvrent leurs for
ces, les boiteux marchent, 
les lépreux soient purifiés, 
les aveugles voient, les dé
mons soient chassés. Sei
gneur, qu'ici, par votre fa
veur, dis paraisse toute dé hi
lité et n11sèrc, soient déliés 
t ou s l i e ns d c s péchés. 
<Ju'ainsi tous ceux qui vien
dront dans cc temple solli
citer comme il faut vos bien
faits, aient la joie de se voir 
pleinement exaucés : afin 
qu·ayant obtenu la miséri
corde, objet de leur prière, 
ils glorifient votre gratuite 
1nunificence a jamais. Par le 
même Jésus-Christ. 

Jima devotionc dcposci
mus, ut hanc Ecclcsiam 
tuam, per nostrre humi
litatis famulatum, in ho
norem sanctre et victo
riosissimœ crucis, et me
moriam sancti tui 1V. 
purificare, benedicere, et 
consecrare , p e rp et u a 
sanctificationis ture uber
tate di gneris. Hic quo
que Sacerdotes sacrifi
cia tibi laudis offerant. 
Hic fideles populi vota 
persolvant. Hic peccato
rum onera solvantur , 
fidelesque lapsi reparen
tur. 

ln hac ergo, quresumus 
Domine, domo tua Spiri
tus sancti gratia a:-groti 
sanentur ; 1nfirmi recu
perentur; claudi curcn
tur; leprosi mundentur; 
cœci illuminentur ; dre
monia ejiciantur. Cun
ctorum hic debiliun1 in
commoda, te, l)omine, 
annuente, pellantur, on1-
niu1nque vincula pecca
torum ahsolvantur. Ut 
omnes qui hoc te,nplum 
be neficia jus te depreca
tu ri ingrcdiuntur, cun
cta se impetrasse I.,,;ten.
tur; ut conccssa miscn
cordia, quam preca1;tu~, 
p e r pet u o m1serat1on1s 
ture munere glorientur, 
Per eumdem 'D0minurr1. 
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Nous terminerons par ces belles for1nules 
de la liturgie .\n1brosicnnc, où la Dédicace 
est célébrée en Octobre I et donne son nom, 
post Dedicationcnz, aux derniers lJi1nanchcs 
du Cycle sacré. 

' PREFACE. 

pEn Christum Domi-
num nostrum. Qui 

c 1n in cntiam potestatis 
acceptœ tradida Eccle
siœ, q uam pro honore 
percepto et Reginam 
const1tuit, et Sponsam. 
Cujus sublimitati uni
versa subjecit ; ad cujus 
judicium consentire jus
sit e cœlo. Hrec est mater 
omnium vivcntium, filio
rum numero facta subli
mior: quœ per Spiritum 
Sanctu1n quotid1e Deo 
filios P.rocrcat ; c u j us 
palmit1bus mundus om
nis impletus est : quœ 
propagines suas ligno 
bajulantc suspensas èri
git ad re~na cœlorun1. 
l-I;-cc est civitas illa, $ub
l imis jug_o montis 
cr~cta, persp1cua cun
ctls, et omnibus clara ; 
cujus conditor, et inha
bitator est idem Dominus 
nos ter J esus Christus 
Filius tuus. Quem una 
tecum omnipotcns Pater. 

C'EST une chose juste de 
vous rendre grâces, Dieu 

éternel, par Jésus-Christ no
tre Seigneur. Donnant à 
l'Eglise 1a même souveraine 
puissance qu'il avait reçue 
de vous, il l'établit par cet 
ho n n c u r q_uïl lui faisait 
l~pouse et Reine, soumettant 
tout à sa sublimité, ordon
nant que le ciel ratifiât ses 
jugements. ~1ère de tous les 
viYants, sa grandeur croît 
par sa fécondité : chaque jour 
la voit donner à l)ieu des 
fils par }'Esprit-Saint. C'est 
une vigne dont les branches 
rernplissent le monde entier; 
suspendant ses rejetons au 
bois qui la porte, clic les 
élève jusqu'au royaume des 
cieux. C'eht la Yille fondée 
au sommet des monts, visi
ble pour tous, attirant tous 
les yeux ; elle a pour fonda
teur et tout ens~mble pour 
habitant notre Seigneur J é
sus-Christ, votre 'Fils, que 
louent avec vous les .A.nges. 

1. Dominica III Octobris. 
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ORAISON. 

D IEU qui daignâtes donner 
à votre l~glise le titre 

d'Epouse de votre Fils uni
que, afin que la ferveur de sa 
foi. appelan.t votre grâce, elle 
att1rat aussi par son no1n et 
y puisât l'amour ; faites que 
tout ce peuple de vos servi
teurs soit digne et mérite de 
porter avec elle un tel nom. 
Par le même Jésus-Christ, 
notre Seigneur. 

D EUS, qui Eccle:;iam 
tuam, Unigcniti tui 

Sponsa1n vocare di gna
tus es, ut, qu:-e habet 
gratia1n per fidei devo
tionen1, haberet etiam ex 
nomine pietatem : da, ut 
omnis h:rc plebs, nomini 
tuo serviens. hujus voca
buli consortio cligna esse 
n1ereatur. Pcr eumde1n 
I)ominun1. 

S EIGNEUR,j!ai ainzé la beauté de l'Otre n1aiso11, 
et le lieu dont vous ave:r_f ait l'!!abitation de 

votre gloire 1• Que cette parole demeure en 
nouscomn1e le parfum de l'auguste solennité. 
Votre maison, ô Dieu, c'est notre église, inef
fablement belle du rayonnement des n1ystèrcs 
divins. Qu'était près d'elle le tabernacle, abri
tant l'arche de l'alliance du Sinaï? et pourtant 
sa pensée remplissait l'âme de David au dé
sert et le faisait défaillir 2, se1nblablc au cerf 
qui soupire après l'eau des fontaines 3 • ~.c\p, 
prenons de nos pères des siècles de l'attente 
à aimer les parvis du Seigneur. 

Pourtant, chrétien, l'exil dont souffrait 
David ne saurait t'atteindre; car tu es devenu 
au baptême le sanctuaire de Dieu. Que ce 
jour de Dédicace te rappelle les consécrations 
qui t'enlevèrent à toi-mên1e 1, pour faire de 
toi le temple de !'Esprit-Saint, pour te donner 
au Christ, avec lequel ta vie est désor1nais 

I. Psalm. xxv, 8. - 2. Psalm. LXXXIII. - 3. Psalm. 
XLI. - 4. I Cor. YI, I 9. 
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cachée t dans le très doux et très fécond se
.::rct de ]a face du Père. Sache entourer <la1,s 
ton f1n1e 1a 'frinité sainte des hommages que 
réclan1e sn présence. ' 

Enfin, f1rne baptisée et consacrée, rappelle
toi que tu u·cs pas seule au banquet Je 
l'amour de ton Dieu ; qul! la di\"ine charité 
qui t'unit au Christ Epoux doit aussi te 1oi11-
dre à ses membres, et t'appareiller, pierre 
animée, préparée ici-bas pour la place qui 
sera tienne un jour dans l'édifice du sanctuaire 
des cieux. Sache t'adapter à l'Eglise \"i,·ante, 
vibrer à l'unisson de la grande'"Epouse, t'es
sayant à l'éternité, où ton unique et bien
heureux en1p]oi sera de glorifier comme clic 
Dieu, Père, Fils et Sa1nt-E~prit, dans les 
siècles des siècles. 

1 • Col III, 3, 



LF: IX NOVE1',1BR8. 

, 
LA DEDICACE DE LA BASILIQUE 

ou -rRÈs SL.\INT SAUVEUR. 

u quatrième siècle de notre ère , 
_. . ..,..,,. Ja fin des persécutions sembla au 

n1onde un avant-goût de sa future 
--··-'fi' entrée dans la cité de la paix sans 

fin. « Gloire au Tout-Puissant! gloire au 
Rédempteur de nos âmes ! » s'écrie, en tête 
du dixiè1ne et dernier livre de son Histoire, le 
contemporain Eusèbe. Et témoin du triorn
phe, il décrit l'admirable spectacle auquel 
donna lieu partout la dédicace des sanctuaires 
nouveaux. De villes en villes, s'assem blaicnt 
les évêques et s'empressaient les foules. De 
peuples à peuples, une telle bienveillance de 
mu tueJle charité, de commune foi, d'allégresse 
recueillie harmonisait les cœurs, que l'unité 
du corps du :hrist apparaissait aux yeux, 
dans cette multitude an1n1ée d'un même souf
fle de !'Esprit-Saint; c'était l'accomplissement 
des anciennes prophéties : cité vivante du 
Dieu vivant où tout sexe et tout âge exaltaient 
l'auteur de tous biens. Combien augustes 
apparurent alors les rites de notre Eglise! la 
perfection achevée qu'y déployaient les Pon
tifes, l'élan de la psalmodie, les lectures ins-
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pirées. la célébration des i nefra bles 11y,tères 
formaient un ensemble divin 1. 

Constantin avait mis les trésors du fisc â la 
disposition des évêques, et lui-même stimu
lait leur zèle pour ce qu'il appelait dans ses 
édits impériaux l'œuvre des églises 2. Rornc 
surtout, lieu de sa victoire par )a Croix et 
capitale du monde devenu chrétien, béné
ficia de la munificence du prince. f)ans une 
série de dédicaces à la gloire des 1\pûtres et 
des saints Martyrs, Silvestre, Pontife de la 
paix, prit possession de la \'illc éternelle pour 
le vrai Dieu. 

1\ujourd'hui fut le jour natal de l'Eglise 
~·laîtresse et Mère, dite nv SAUVRCR, .• ;Jula 
Dei 3, Basilique d'or; nouveau Sinaï 1 , d'où 
les oracles apostoliques et tant de conciles 
notifièrent au n1onde la loi du salut. Qu'on 
ne s'étonne pas d'en voir célébrer la fête en 
tous lieux. 

Si depuis des siècles les Papes n'habitent 
plus le palais du Latran. la prin1auté de sa 
Basilique survit dan, la solitude à tout 
abandon. Comme au te1nps de saint Pierre 
Damien, il est toujours vrai de dire qu' « en 
la manière où le Sauveur est le chef des 
élus. l'Eglise qui porte son nom est la tête 
des églises ; que celles de Pierre et de Paul 
sont. à sa droite et à sa gauche, les deux bras 
par lesquels cette souveraine et universelle 
Eglise en1brasse toute la terre, sauvant tous 
ceux qui désirent le salut, les réchauffant, les 

1. Ee<;EB. Hist. eccl. X, 1-1v. - 2. Ibid. De ''ita 
Constantini, 1I, x1v, XLVI. - 3. Palais de Dieu. --
4. Inscriptio vetus olim in apside majori. 



La Dédicace de la Basilique du Sauveu,.. 3 2 1 

protégeant dans son sein maternel 1. » Et 
Pierrè Damien apP.liquait conjointement au 
Sauveur et à la Basilique, sacrement de l'unité, 
]es paroles du prophète Zacharie : Voici 
l'homnze dont le nom est Orient; il ger1nera 
de lui-même, et il batira un temple au Sei
gneur ; il bâth·a, dis-je, un ten1ple au Sei
gneu1·. et il au1·a la gloire, et il s'assiéra : et 
sur son t1·ône il sera Roi, et sur son trône il 
sera Pontzfe 2 • 

C'est au Latran que, de nos jours encore, 
a lieu la prise de oossession officielle des 
Pontifes romains. Là· s'accon1plisscnt chaque 
année en leur nom , comme Evêques de 
Rome, les fon(tions cathédrales de la béné
diction des saintes Huiles au Jeudi saint et, 
le surlendemain, de la bénédiction des fonts, 
du baptême solennel, de la confirmation, de 
l'ordination générale. Prudence , le grand 
poète de l'âge du triomphe, reviendrait en 
nos temps qu'il dirait toujours : « l\. flots 
pressés le peuple romain court à la demeure 
de Latran, d'où l'on revient marqué du signe 
sacré, du chrême royal ; et il faudrait douter 
encore, ô Christ, que Rome te fût consa
crée 3 ! » 

. Lisons le récit liturgique attribué à ce 
JOUr. 

CE fut le bienheureux Pape RITUS quos in conse
Silvcstre qui établit le crandis ccclesiis et 

premier les rites observés altaribus Romana servat 
par l'Eglise romaine dans Ecclcsia,bcatus Silvester 

I. PETR. DAM. Epist. L. II, 1. - 2. ZACH, YI, 12, 13. 
3. PRUDENT, L'ib. I contra Symmachum, 586-588. 



1 ,, '> 
' - -
Papa primus instituit. 
Nam ctsi ja1n ab J\po
tolorum tcmpore l oc a 
fucrunt Deo dicata, qu~ 
a quibusdam Oratoria, 
ëtb aliis I~cclesiœ dice
hantur, ubi collectre fic
hant pcr unam sabbati, 
et christianus populus 
orare,Dei verbum audire, 
et Eucharistiam sumerc 
soli tus cra t : non tamcn 
illa adeo solemni ritu 
consecrabantur, nec in 
e i s adhuc in titulum 
crectu111 erat al tare, quod 
chrismate dclibutu111 , 
l)omini nostri Jesu Chri
sti, qu; altarc, hostia et 
saccrdos nosterest, figu
ram exprimeret. 

S ED ubi Constantin us 
rmperator per bapti

~mi sacramentum sani
tatem salutemque con
secutus est, tum pri1num 
legc ab eo lata conccs
sun1 est toto orbe terra
rum, Christiani ut cccle
sias .edificarent : quos 
ille non solum edicto, 
se<1 etiam exetnplo ad 
sacra m redificationem 
est cohortatus. Xam et 
in suo Laterancnsi pa
latio ecclesiam Salva
tori dedicavit, et ci con
tinentem basilicam no
mine sancti Joannis Ba
ptistre condidit, eo loco 
quo ipse , baptizatus a 

la consécration des églises 
et des autels. Il y avait bien 
dès le temps des .\pôtres, en 
effet, certains liel!JC voué" à 
l)ieu, et nommés Oratoires 
par les uns, l~glises par 
d'autres ; on \' tenait l'as
semblée le prémier jour de 
la semaine , et le peuple 
chrétien avait la coutume 
d'y prier, d'y entendre la 
parole de Dieu, d'y recevoir 
!'Eucharistie : cependant on 
ne les consacrait pas avec 
autant de solennité ; on n'y 
élevait pas d'autel fixe qui, 
oint du chrême, exprimât le 
symbole de n•ltre Seigneur 
Jésus - Christ, pour nous 
autel, hostie et pontife. 

·MAIS lorsque l'empereur 
Constantin eut par le 

sacrement du baptême ob
tenu la santé du corps et le 
salut de l'âme, une loi éma
nant de lui fut portée qui 
pour la première fois per
mettait dans tout l'univers 
aux chrétiens de bâtir des 
églises. Xon content de cet 
édit, le prince voulut même 
leur donner l'exemple c: 
inaugurer les saints travaux. 
C'est ainsi que dans son pro
pre palais de Latran, il dé
dia une église au Sauveur, 
et fonda· le baptistère con
tigu sous le nom de saint 
Je~an-Baptiste, dans le lieu 
où lui-même , baptisé par 
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saint Silvestre , avait été 
guéri de la lèpre. C'est cette 
église que le Pontife con
sacra le cinq des ides de 
nove1nbre·; et nous en célé
brons la mémoire en cc 
1nême jour où pour la pre
mière fois à Rome une église 
fut ainsi publiquen1cnt con
sacrée, où l'image du Sau
veur apparut Yisible sur la 
muraille aux yeux du peuple 
romain. 

PLUS tard, ayant à consa
crer l'autel du Prince 

des .:\pôtres, le bienheureux 
SilYestre ord,inna que les 
autels ne fussent plus désor
mais que de pierre. Si ce
pendant l'autel de la basi
lique de Latran fut de bois, 
on ne doit pas s'en étonner: 
de saint Pierre à Silvestre, 
en effet, les persécutions ne 
laissaient pas aux Pontifes 
de demeure stable ; partout 
donc où les amenait la néces
sité, soit dans les cryptes ou 
les cin1etières , soit dans 
les 1naisons des chrétiens, 
c'était sur cet autel de bois, 
creux en forme de coffre, 
q_u'ils offraient le Sacrifice. 
(.luand la paix fut rendue à 
l'Eglise, par honneur pour 
le Prince des Apôtres qu'on 
dit avoir célébré sur cet 
autel, et les autres Pontifes 
qui jusqu'alors s'en étaient 
servis de n1ême dans les 
~lystères sacrés, s:iint Sil,-

sancto SilYestro, a le
pra mundatus est : qua1n 
1 de m Pontifcx conse
cravit quinto idus no
vembris • cujus conse
crationis n1emoria cele
bratut hodierno die, 9.uo 
primum Ro1nre pubhce 
ecclesia consecrata est, 
et imago Salvatoris in 
pariete depicta populo 
romano apparuit. 

Q uon si beatus Si~
Yester postea 1n 

cons e cr a t ion e altaris 
PrincÎf'ÎS Apostolorum 
decrcv1t, ut deinceps 
nisi ex lapide altaria 
non œdificarentur, tamen 
basilicœ Lateranensis 
altare fuit c ligno ere
ctum : quod mï'rum non 
est. Nam cum a sancto 
Pctro usquc ad Silvc
strum, propter persecu
tioncs, Pontifices cerlo 
loco consisterc non pos
sent : quocumque eos 
necessitas compulisset , 
sive in cryptas, sive in 
cœ1neteria, sive in œdes 
piorum, super illo altari 
ligneo ad arcœ ~imili
tudinem concavo, sacra 
faciebant. Quo altari 
sanctus Silvester , red
dita Ecclesiœ pace , ho
noris causa Principis 
Apostoloru1n, qui in illo 
sacrificasse dicitur , et 
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reliquorum Pontificu1n, 
qui usque ad id tempus 
ad mysteria conficicnda 
co usi fucrant, in Latcra
nensi pri111a ecclesia col
locato, sancivit ne quis
quam in eo, pra:tcr Ro
manum Pontificem, l\Iis
sam deinccps cclcbraret. 
I~amdem ecclesiam in
cendiis, vastationibus, 
terrœ insuper motibus 
disjectam eversamque , 
ac sedula Summorum 
Pontificum cura repara
tam , nova postmodum 
molitione restitutam , 
Bcnedictus decimus ter
tius Ponlifcx :\laximus 
Ordinis Prredicatorum, 
die vigesima octava apri
lis anni millesimi s~p-: 
tingentesimi viges1m1 
sexti, ritu solemni con
secravit, ejusque celebri
tatis memoriam hac die 
recolendam statuit. Quod 
aute1n Pius nonus perfi
ciendun1 censuerat, Leo 
decin1us tertius, ceUam 
maxima1n, vetustate fa~ 
tiscentem, ingcnti mo
l i t ione prod ucendam la
xandamq ue curavit,vetus 
musivum, n1ultis ja1n an
tea partibus instauratun1, 
ad antiquum exemplar 
restitui et in novam absi
dem, opere cultuque ma
gnifico exornatam,trans
ferri, aulam transversam 
la.:;:icari et contignationc 

ve,trc le plaça dans la pre
micrc église, au Latran, 
défendant que nul autre n·y 
célébrât par la suite, si ce 
n'est le Pontife romain. 
Ebr.inlée et ruinée par les 
incendies , les incursions 
ennemies, les tremblements 
de terre, cette église fut 
toujours réparée avec grand 
zèle par les Souverains Pon
tifes ; à la suite d'une nou
velle restauration, le Pape 
Benoit XIII, de l'Ordre des 
Freres Prêcheurs, la consa
c ra derechef en grande 
pompe, le vingt - huitième 
jour d'avril de l'an mil sept . . . ' cent v1ngt-s1x, a ... s1gnant a 
la mémoire de cette solen
nité le présent jour. De 
grands travaux que Pie IX 
a,·ait entrepris furent menés 
à bonne fir:. par Léon XIII; 
à savoir : l'agrandissement 
et le prolongement de l'ab
side qui tombait de vétusté ; 
la réfection sur le modcle 
primitif de l'antique mo
saïque déjà précédemment 
renouvelée d:ins beaucoup 
de ses parties, et son trans
fert dans la nouvelle abside 
magnifiquement et à grands 
frais décorée ; le renouvel
lement de la charpente et 
des lambris du transept em
belli ; œu\•re :::omplétée, l'an 
mil hllit cenr quatre-vingt
quatre, d'une sacristie, d'ha
bitations pour les chanoines 
et "fun portique rejoignant 
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les nouvelles constructions I refectis expoliri jussit , 
au baptistère de Constantin. anno millesimo octingen-

. tesimo octuagesimo quar
to, sacrario, rede cano
nicorum perpetuaque ad 
Baptisteriun1 Constanti
nianum porticu adjectis. 

Tant de détails courent le risque de sembler 
superflus aux profanes. En la manière cepen
dant que le Pape est notre premier et propre 
pasteur à tous, son Eglise de l..,atran est aussi 
notre Eglise ; rien de ce qt1i la concerne ne 
saurait, ne devrait du moins, laisser le fidèle 
indifférent. Inspirons-nous à son endroit des 
belles formules qui suivent, et que nous donne 
le Pontifical romain au jour de la consé
cration des Eglises; elles ne sauraient s'ap
pliquer mieux qu'à l'Eglise Mère. 

' ANTIENNES ET REPONS. 

1 LA maison du Seigneur 
Il· est fondée au somn1et 

des monts; elle est élevée 
sur les collines; toutes les 
nations viendront à elle * 
Et ellés diront : Gloire à 
vous, Seigneur! 

v. Elles viendront avec 
transport, p_ortant l e u r s 
moissons. * Et elles diront. 

)l.Seigneur de toutes cho
ses, qui n'avez nul besoin, 
vous voulez avoir au milieu 
de nous votre temple. * 

~, FUNDATA e~t do
·1 • mus l)omini su

per verticem 1nontiu1n, 
et exaltata est super om
nes colles, et venient ad 
eam omnes gentes * l~t 
dicent: Gloria tibi, 
D01nine. 

y. Venientes au t e m 
venient cum exsul ta
tione, portantes mani
pulos suos. * Et dicent. 

~. Tu Domine uni
versorum, qui nullam 
habes indigentiam, vo
luisti templum tuu1n 
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ficri in nobis. • Conser
va do111u1n istam imma
:ulatam in :et e r nu m, 
1 )0111inc. 

t. ·ru elcgisti, l)omi
nc, dumun1 istan1 ad 
invocanJum nornen tu
un1 in ca; ut cssct llO-· 
111us orationis, et obse
crationis populo tuo. • 
Conserva. 

A:-;T. Pax retcrna ab 
.lEterno huic dom u i. 
Pax perennis, Verbum 
Patris, sit pax huic Jo-
1nui. Pace1n pius Con
solator huic p r re s t et 
domui. 

.1\NT. 0 quan1 mctucn
dus est locus iste : vere 
non est hic aliud, nisi 
do1nus Dei, et porta 
cœli . 

• \;,.;T. Hœc est domus 
l)omini firmitcr œdifi
cata : bene furidata est 
supra finnam pctran1. 

,\:s:T. Vidit Jacob sca
lan1, sum1nitas ejus cœlos 
tangcbat, et descenJen
tes .. \ngc los, et dixit : 
\' ere locus iste sanctus 
est. 

If· Hrec est Jcrusa
lcm civitas illa magna 
..:o:~lestis, orna ta ta 'm
quan1 sponsa .. \gni. * 
Quoniam tabernaculum 
facta est. .. \lleluia. 

Gardez pure à jamais cette 
maison, Seigneur. 

t. Seigneur, c'c-.t la mai
i.on que vous choisîtec; pour 
qu)· fût invoqué votre nom : 
n1a1son Je la prière et des 
supplications de ,·otrc peu
ple. * GarJcz. 

-
AN r. Paix éternelle à 

cette maison par l'Eternel ! 
J>aix soit à cette 1naison la 
Paix sans fin, V crbc du 
Père ! Paix donne à celte 
maison le divin Coni::ola
tcur 1 

.\NT. Oh ! combien redou
table est cc lieu ! c'est Yéri
tablemcnt ici la maison de 
Dieu et la porte du ciel. 

i\NT. C'est la maison du 
Seigneur solidement bîtie, 
bien établie sur la pierre 
ferme. 

.\NT. Jacob ~it une échelle 
dont le sommet atteignait 
les cicu\:, et les .,\nges qui 
descendaient, et il dit : Cc 
lieu est vraiment saint. 

ft· Voici Jérusalem, la 
grande cité céleste, ornée 
comme !'Epouse de !'.A
gneau. * C'est le vrai taber
î"iacle .• \llel uia. 
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jr. Ses portes ne se fern1e
ront point durant le jour; 
quant à la nuit, elle y sera 
inconnue. * C'e:;t le vrai. 

1't· Vos places, Jérusalem, 
seront pavées d'or pur, Alle
luia, et l'on chantera en 
vous le cantique de 101e, 
Alleluia. * Et par vos rues 
chacun dir~: Alleluia, Allr-
1 uia. 

j;. Vous brillerez d'une 
lun1ière éclatante, et, vous 
royant, toute la terre ado
rera. * Et par vos rues. 

ANT. Faites le tour de 
Sion, parcourez son enceinte, 
racontez ses merveilles en 
ses tours. 

fr. Le Seigneur est grand, 
et digne de toute louange 
en la cité de notre Dieu, 
sur sa montagne sainte. 

~- Le Seigneur vous a 
revêtue d'un vêten1ent d'al
légresse; à votre front il a 
1nis Je diadème.* Il vous a 
parée· de saints ornements. 

jr. Vous brillerez d'une 
lumière éc!atante, et, vous 
\'O\'ant, toute la terre ado
rera. * Il vous a parée. 

'fr. Les nations viendront 
à vous des plus lointains 
pays, apportant leurs dons 
et adorant le Seigneur; 
votre terre sera pour elles 
la sainte terre; elles invo-

y. Portre ejus non 
clauden.tur p cr die m, 
nox en1m non erit in 
ea. * Quoniam. 

~- Platere ture, Jeru
salem, sternentur auro 
mundo, A 11 e 1 u i a, et 
cantabitur in te canti
cum l:.I!titiœ, Alleluia. * 
Et per omnes vicos tuos 
dicetur ab universis , 
Allcluia, Alleluia. 

'fr. Luce splcndida 
fulgebis : et 01nncs fi
nes terrœ adorabunt te. * 
Et pet 01nncs. 

ANT.Circurndate Sion, 
et comJ?lectimini e~m, 
narrate 1n turribus eius. 

if. l\1agnus 
et Jaudabilis 
civitate Dei 
mon te sancto 

Dominus . 
n1m1s, 1n 

~ostri, in 
CJUS. 

~- Induit te Dominus 
tunica jucunditatis, et 
imposuit tibi coronam. * 
Et ornavit te ornamen
tis sanctis. 

~·. Luce splenctida ful
gebis, et omnes fines 
terne adorabunt coran1 
te. * Et ornavit te. 

f. Nationes ex longin
quo ad te vcnient, et 
munera defcrentcs ado
ra bunt l)ominum; et 
terram tua1n in sancti
ficatione habebunt, et 
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. 
n01ncn 1nagnum 1nvoca-
bunt in te. • J•:t or!'l:t\'Ît 
te. 

~-. BcneJicti crunt , 
qui te œdiftca\'erunt; tu 
aute1n 1:ctaberis in fil1is . . 
tu I s, quon1n1n omnes 
benedicentur et congre
g~buntur. ad D0minu1n. • 
]<,t ornavll te. 

queront en vou., le ~ranJ 
~om. • Il \'QUS a parée. 

ft. Bénis seront \'o,; con
structeurs. Pour vous, ,·os 
lib ~cront votre joie; car 1, 
bénédiction sera sur eux 
tous, et tous ensemble ile, 
viendront au Seigneur. * 
Il vous a parée. 

OR.\ISON. o J\INIPOTENS sempi-
terne l)cus, qui 

per Filium tuum, angu
larem scilicet lapidcm, 
duos ex di\'crso vcnien
tes, ex circumcisione <=t 
prœputio parictes, duos
que grcges oviu1n sub 
uno eodemquc pastore 
unisti ; da fan1ulis tuis 
per h:cc nostrœ devotio
nis officia, indissolubile 
vinculu1n charitatis, ut 
nulla divisione mentium, 
nullaque perversitatis 
varie ta te sequestrentur, 
quos sub unius regimine 
pastoris un"us grex con
tinet, uniusquc te custode 
ovilis septa concludunt. 
Per eumdem Dominum. 

ÜIElT tout-puissant et 
éternel, qui par votre 

Fils, la pierre d'angle, avez 
joint les deux murs di,·er-
1,!ents de ]a circoncision et 
Je la ~entilité, qui sous un 
même et seul pasteur a,·ez 
uni par lui les deux trou
peaux distincts; ayez égard 
à .notre dévotion : donnez à 
vos serviteurs l'indi,;s0lu
ble lien de la charité, pour 
qu'aucune di\'ision des âmes, 

• • pour qu aucune perversion 
d'aucune sorte ne vienne à 
séparer ceux que rassemble 
en un troupeau unique ]a 
houlette de l'unique pasteur, 
ceux que gardent sous votre 
protection ]es barrières de 
l'unique bercail. Par le mê
me Jésus-Christ. 

.... s 

A LA mémoire du g,·and JI artJ·1· brillé vif, 
le soldat<< conscrit» Théodore d' • ..\maséc, 

que célébra saint Grégoire de Nysse, qu'h0-
norc au pied du Palaun Rome même, et q-·1i 



.1.llénz. de Saint Tlzéodo1·e, .. lla1·i)'T. 

eut trois églises <le son non1 dans Constan
tinople, di~ons avec l'Eglise latine en ce 
• 
JOUf : 

ORAISON. 

0 l)IEUqui nous entourez, 
comn1e d'une protection, 

de la confession glorieuse du 
bienheureux rfhéodore, votre 
?\lartyr ; accordez-nous de 
profiter de ses exemples, 
d'être soutenus de sa pri~re. 
Par Jésus-Christ. 

D EUS, qui nos beati 
Theodori :;\lartyris 

tui confessione glonosa 
circumdas et protegis • 
prœsta nobis ex e j u s 
imitatione proficere, et 
oratione f u 1 ci ri. Per 
D0minun1. 



LF. X NO\'F.l\lBRE, 

~ A J N I A i\ D 1 <. L ,.\ V E L L 1 :\ 0. 

CONFESSEUR, 

1
~ ·N sait quelle 1noisson !'Esprit-Saint 

. fit germer du sol de l"J·:glise au 
~ i X\ï 0 siècle, en réponse au reproche 
~· ..• ..::.,iir d'épuisement forn1ulé contre elli:!. 
André fut l'un des plus méritants coopéra
teurs de !'Esprit dans l'œuvre de sainte ré
forn1ation, de renaissance surnaturelle, qui 
s'accomplit alors. L'éternelle Sagesse avait 
comme toujours laissé l'enfer s'essayer le pre
mier, mais pour sa honte, à se parer de ces 
grands no1ns de renai~sance et de réforme. 

Depuis neuf ans saint Gaétan avait quitté 
la terre, la laissant réconfortée déjà par ses 
c~uYres, tout e1n baun1ée de ses vertus; l'an
cien évêque de Théate, son auxiliaire et com
pagnon dans la fondation des premiers Clercs 
réguliers, avait ceint la tiare et gouvernait 
l'Èglise sous le nom de Paul 1\. : c'était 
l'heure 1 où une nouvelle faveur du ciel 
donnait aux Théatins, dans la personne de 
notre bienheureux, un héritier des dons 8ur
naturels et de l'héroïque sainteté qui avaient 
fait de Gaétan le zélateur du sanctuaire. Il 
fut l'ami et l'appui du grand é\·êque de 

~ ~6 
I. IJJ • 
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Milan, Charles Borron1ée, qu'il rejoint au
jourd'hui dans la gloire. Ses pieux écrits 
continuent de serv'ir l'Eglise. Lui-même sut 
se former d'admirables disciples, conime cc 
Laurent Scupoli qui fut l'auteur du Con1bat 
spirituel, si grandement apprécié par !'Evê
que de Genève t. 

IJc récit autorisé qui 
pense de rien ajouter. 

A NDRÉ Avellino, appelé 
d'abord Lancellotti, na

quit à Castro :Nuovo, bourg 
de la Basilicate. Il donna, 
encore tout enfant, des mar
ques non équivoques de sa 
future sainteté. Sorti de la 
maison paternelle pour ap
prendre les lettres, il passa 
de telle sorte l'âge glissant 
de l'adolescence au milieu 
des études libérales, qu'il 
n'omit jamais d'avoir surtout 
devant les veux le commen
cement de la sagesse, c'est-à
dirc la crainte du Seigneur. 
Son grand amour de la pu
reté le fit ainsi triompher 
d'embûches réitérées, parfois 
d'attaques à force ouverte, 
qu'une physionomie avanta
geuse lui attirait de la part 

va suivre, nous dis-

A NDRE As 1\. vellinus, 
die tus antea J .an-

. cellottus, apud Castrun1 
Novum Lucanire pagun1 
natus, inter ipsa infan
tiœ primordia, futurœ 
sanctitatis non obscura 
prœbuit indicia. ~\doles
ccns ad litteras addis
cendas paterna e domo 
egressus, lubricam illius 
retatis · scmitam inter bo
narum artium studia ita 
peregi t, ut sapientire ini
tium, quod est timor 
Domini, oh oculos potis
simum habere numquam 
prœtermiserit.Cum egre
gia proinde forma exi
mium castitatis studium 
con j un xi t, quo im
pudicas srepe .mulierum 

1. << Il est clair et tout practiquable. Ouy, ma Fille, 
le Conibat spi,-ituel est un grand livre, et mon cher 
livre, que je porte en ma poche il y a bien dix-huit 
ans, et que je ne relis jamais sans proffit. 11 S. :FRAN
co1s DE SALES, Lettres spirit. LXXI, LXXIX, LXXXI., 
1d· . V . e 1t1on IVES. 



Le 1·e,nrs apl'ès ta l 1entecf,tc. 

insiJias elusit, interJu1n 
etiam aperta1n Yim pro
pulsavit. Clericali mili
t iœ jam prid cm adsc ri r
l u-.,N eapol im se contulit, 
ut legalibus Jisciplinis 
vacaret, ibique jurispru
dcntiœ lauream aJeptus, 
atque interea ad sacer
d o t a 1 cm dignitatcm 
evectus, causarum patro
cinia in foro dumtaxat 
ccclcsiastico, pro q u c 
priyatis quibusdatn pcr
sonis, juxta sacrorum 
c an o n u m sanctioncs 
agcre cœpit. \ 7 crum cu1n 
aliquando inter causam 
agendam lcve ci men
daciun1 excidisset, mox 
vero fortuita sacrarum 
S cr ipturarum lectionc 
in illa verba incidisset : 
Os, quod mentitur, oc
cidit animam ; tanto 
ejus. culpœ dolore ac 
pœn1tenttacorreptus est, 
ut statim ab ejusmodi 
vitre instituto sibi rece• 
dcndum esse duxerit. 
ltaque, abdicatis foren
sibus curis, se totum 
divino cultui sacrisque 
minis teri is manci pavi t. 
C u m q u e ecclesiasticœ 
virtutis excmplis eminc
r e t, sanctlmonialium 
regimini a tune exsis
terite archiepiscopo Nea
~olitano prœfectus fuit. 
Quo in munere cum pra
vorum hominum odia 

de fe1nmes éhontées. JI était 
clerc depuis quelque temps 
<léj:1 quand, se renJant à 
~aplcs pour y étudier le 
droit, il y prit ses degré,. 
}1onoré du sacerdoce sur ces 
entrefaite'-, il arrêta de ne 
plaider qu'au for ecclésia~
tiquc et pour quelques par
ticuliers, voulant en cela se 
conformer aux prescription-; 
des saints canons. Or il ar
riva qu'ayant laissé échapper 
un léger mensonge en une 
plaidoirie, et li:.ant par ha
sard peu aprês l'I~criture, il 
tomba sur ces mots : La 
bouche 9ui ment tue l'âme 
Si vifs furent les sentiments 
de douleur et de repentir 
qu'il conçut de sa faute, qu'il 
jugea devoir aussitôt renon
cer à ce genre de vie, et 
que, disant adieu au barreau, 
il se donna désorn1ais tout 
entier au culte divin et au 
saint ministcre. Il présenta:t 
en lui le modèle des vertus 
ecclésiastiques, et l~archevê
que de Naples en ce temps 
1 ui confia le gouvernement 
des religieuses. Sa fidélité 
en cette èharge lui valut la 
haine d'hommes pervers qui 
cherchèrent à le faire mou
rir ; il échaepa une foi~ au 
danger, mats n'éyita pas, 
dans une autre circonstance, 
trois blessures que l'assas
sin lui fit au visage, sans que 
l'atrocité de l'atcentat par
vînt à troubler son âme. Ce 
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fut alors qu'embrasé du subiisset, primo quidcm 
désir d'une vie plus parfaite, intentatre sibi necis peri
il sollicita hun1blement son culum declinavit ; inox 
admission parmi les Clercs vero per sicarium tribus 
réguliers, et qu'étant exaucé, in facie acceptis vulne
il obtint par ses prières ribus, injunre atrocita
qu"on lui donnât le nom t!:!m requo animo pertulit. 
d'..:\ndré, en raison du grand 'fum perfections vitre 
am<;>ur dont il brùlait pour la desiderio flagrans, ut 
croix. inter Clericos regulares 
adscriberetur, suppliciter postulavit, votique compos 
factus, ob ingentem, quo œstuabat, cruc1s amore1n, 
ut sibi .. \ndrere nomen imponeretur, precibus impe
travit. 

E .MBRASSANT donc a Ve C 

courage la voie étroite, 
et se dévouant à la vertu, il 
ne craignit pas de s'astrein
dre par vœu, d'une part à 
toujours combattre sa vo
lonté propre, de l'autre à 
progresser sans relâche dans 
Je chemin de la perfection 
chrétienne. 'f rès observant 
de la discipline régulière, il 
s'en montra le zélateur at
tentif quand il fut supérieur. 
Tout ce qu'il lui restait de 
ten1ps en dehors de sa charge 
et de la règle était consacré 
à la prière et au salut des 
âmes. Dans les confessions 
qu'il entendait, sa piété et 
sa prudence étaient admira
bles ; il parcourait fréquem
ment bourgs et villages au
tour Lle Naples, y exerçant 
le ministère évangélique au 
grand profit des âmes. On 
vit le Seigneur lui-même 
illustrer par des prodiges 

A RCTIORIS itaquc vitre 
curriculum alacri 

studio ingressus, in cas 
maxime virtutis exerci
t a t ion es incubuit, ad 
quas sese arduis etiam 
e m i s s i s votis ob
strinxi t, altero scilicct 
sure ipsius voluntati ju
giter obsistendi, altero 
vero in via christianœ 
perfectionis sen1per ul
terius progrediendi. Rc
gularis disciplinre cultor 
assiduus, et in ea pro
mo v e n d a , cum aliis 
prrecssct, studiosissimus 
fuit. Quidquid ab insti
tuti sui officii et regulre 
p.:œscripto supcrerat 
tempo ris, orationi et 
animarun1 saluti tribue
bat. ln confessionibus 
excipiendis mira ejus 
pietas et prudentia cni
tuit : vicos et oppida 
~ ea poli fini ti ma evan• 



gelicis m1n1stcriis ma- l'arJcnte charité du Ftaint 
gno cum animarum lucro homme pr,ur le prochain. 
fr c q u c n s lustrabat. Une nuit d'orage, en effet, 
Quam ardenten1 erga qu'il revenait de confesser un 
proximos sancti v i ri malaJe et que la violence de 
caritaten1 si~nis ctiarn l'ouragan avait éteint la lu
i) o min u s illustravit. miêrc, non seulement se,; 
Cum cnim intcmpesta compagnons ne furent pas 
noctc ab audita regri plus que lui mouillés par la 
confessione domum red- pluie qui tombait a torrents, 
iret, ac pluvire vento- mais encore une clarté inso
rumque vis pra:lucentem lite rayonnant miraculeu
faccm exstinxisset, non scment de son corps leur 
solum ipse cum sociis montra le chemin au rnilieu 
inter effusissimos imbres des ténêbres épaisses. I 1 
nihil 1nadefactus est : excella dans l'abstinence et 
verum etiam, inusitato la patience, l'amour de l'ab
splendore e suo corporc jection, la haine de soi. Il 
mir ab il i ter emicante, supporta d'une âme tran
sociis inter densissi1nas quille la mort violente du 
tenebras iter monstravit. fils de son frëre, détourna 
.'\.bstinentia et patientia, les siens de tout désir de 
nec non abjectione atque vengeance , et alla jusqu'à 
o d i o sui summopere implorer des magistrats pour 
prœstitit. Necem fratris les meurtriers grâce et pro
filio illatam impertur- tection. 
bato animo tulit, ac suos ab omni ulciscendi cupiditate 
cornpescuit, imo etiam pro interfectoribus opem et mi
sericordiam judicum imploravit. 

PLURIBl'S in locis Cle
ricorùm regularium 

Ordinem propagavit, eo
rumque domicilia 1\Ie
diolani et Placentire in
stituit. Illius operam 
sanctus Carolus Borro
mœus , et Paulus de 
Arctio Clericus regula
ris, Cardinales, qÙibus 
erat acceptissimus, in 
pas t or a 1 i s muneris 

I L propagea en plusieurs 
lieux l'Ordre des Clercs 

réguliers, et fonda leurs mai
sons de 1\lila!! et de Plai
sance. ..\mi des cardinaux 
saint Charles B0rror116c et 
Paul d'Arezzo, théatin, il 
fut leur aide dans les soucis 
de la çharge pastorale. Tout 
spécial était son amour et 
son culte pour la Vierge 
:i\1êre de Dieu. Il mérita de 

• 



Saint Andru Avellino, Confesseur. 335 

s'entretenir avec les .. \ng es, 
et tén1oigna les avoir enten
dus, quand il s'acquittait de 
la louange divine, l'accompa
gner en chœur. ~\yant donc 
donné d'héroïques exemples 
de vertu, brillé par le don 
de prophétie qui lui faisait 
connaître les secrets d e s 
cœurs, les choses absentes, 
les événements futurs, il s•1-:
con1ba enfin soue; le poi'-ls 
des années et l'épuisement 
du labeur. Voulant célébrer 
la sainte 1lesse, et ayant par 
trois fois au pied de l'autel 
répété ces mots : J'entrerai 
à l'autel de Dieu.il fut frappé 
d'une attaque subite d'apo
plexie. l\luni sans tarder des 
sacrements de l'Eglise , il 
rendit l'âme en grande Raix 
au milieu des siens. Son 
corps repose à Naples, en 
l'église de Saint-Paul, ho -
noré jusqu'à nos temps du 
même grand concours au 
milieu duquel il y fut por
té. InsigJ1cs furent ses 1ni
racles après la tnort comme 
durant. la vie, et le Souye
rain Pontife Clén1ent XI 
l'inscrivit solennellement au 
catalogue des Saints. 

curis adhibuerunt. Dei
param Virginem singu
lari amore et cultu pro
sequebat ur. 1\.ngeloru1n 
colloquio perfrui meruit, 
quos. curn divinas laudes 
persolveret I e regione 
concinentes se audisse 
testatus est. Denique 
post heroica virtutum 
..:-x .!mpla, prophetiœ quo
que dono illustris, quo 
et secreta cordium,et ab
sentia, et futura pro
spexit, annis gravis, et 
laboribus fra'ctus, ad 
ara m celebraturus in 
verbis illis tertio repe
titis : Introibo ad altare 
Dei, repentino apople-

• 1 x1re moroo correptus est; 
mox sacramentis r i te 
munitus,placidissime in
ter suos animam efilavit. 
Ejus corpus Neapoli in 
ecclesia sancti Pauli ad 
hrec usq_ue tempora eo 
frequenttssimo populi 
concursu colitur, quo 
fuit elatum. Ilium de
nique insignibus in vi
ta et post mortem min1-
culis clarum Cle1nens 
Undecimus Pontifex l\1a
ximus solen1ni ritu san-
ctorum catalogo adscrip
sit. 

C o,1B1EN furent suaves et fortes à votre en:
droit les voies de l'éternelle Sagesse 1, ô 

1. Sap. VIII, I. 
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bienheureux ,\ndré, quand de la légère faute 
où vous étiez tombé par surprise en cette 
vallée des larmes, elle fit le point de départ 
de la sainteté qui resplendit en vous! La 
bouche qui 1nent tue l'â1ne 1 , disait-elle; et 
comme elle ajoutait : Ne 1nettc,r pas 11otre 
1èle en cette vie pa1· une er1·eur funeste à 
po1t1·s1tivre la mo1·t, n'en1plOj'Ci pas 1•os œu
vres à acqué1·h· la pe1·dition 2, elle fut pleine
ment comprise; le but de la vie vous appa
rut tout autre, ainsi que le montrèrent •les 
vœux qu'elle-même vous inspira pour sans 
cesse vous éloigner de vous-même, et sans 
cesse vous rapprocher du souverain Biea. 
A\·ec l'Eglise a, nous glorifions le Seigneur qui 
disposa de si ad1nzrables ascensions dans 
votre âme -l. Con1me rannonçait le l)saume, 
cette marche toujours progressive de ve,·tu 
en ve1·tu vous amène auiourd'hui dans Sion, 
où vous l'O)'e,r le Dieu des dieux &, 

Votre cœur, votre chair tressaillaient pour 
le Dieu vivant; votre âme, absorbée dans 
l'arr1our des parvis sacrés, défaillait à leur 
pensée 6. Quoi d'étonnant qu'une suprême 
défaillance au pied des autels du Seigneur 
des armées, vous donne entrée dans sa mai
son bienheureuse ? Avec quelle joie vos an
géliques associés de cc monde en la di vine 
l,ouange vous accueillent dans les chœurs 
eternels 7 ! 

"'\yez égard aux hommages de la terre. Dai
gnez répondre à la confiance de Naples et de 

I. Sap. I, II. - 2. Ibid. 12. - 3. Collecta diei -
4. Psalm. LXXXIII, 6. - 5. Ibid. 8. - 6. Ibid. 2, 3. -
7. Ibid. 4, 5. 
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la Sicile, qui se recon1mandent de votre puis
sant patronage auprès du Seigneur. Unissez
vous, pour bénir la pieuse famille des Clercs 
réguliers Théatins, à saint Gaétan, son père 
et le vôtre. Pour nous tous, in1plorez une 
part dans les bénédictions qui vous furent 
~i a bond ammen t départies 1. Puissent les 
vains plaisirs que l'on goûte sous les tentes 
des pécheurs ne nous séduire jamais, l'humi
lité de la n1aison de Dieu avoir nos préfé
rerfces sur toute grandeur mondaine z. Si 
comme vous nous ain1ons la miséricorde et 
la vérité, le Seigneu1· nous donnera comme à 
vous la grâce et la gloire a. Au souvenir des 
circonstances où s'accomplit votre fin bien
heureuse, le peuple chrétien honore en vous 
un protecteur contre la mort subite et im
prévue : gardez-nous dans le dernier pas
sage : que l'innocence de notre vie ou la 
pé'"nitence en préparent l'issue fortunée; que 
notre soupir final s'exhale, pareil au vôtre, 
dans l'espérance et l'amour 4. 

RO:\tE nous invite à donner avec elle, en ce 
jottr, un souvenir au groupe des Martyrs 

qui forn1cnt la protection et la richesse de son 
grand hôpital du Saint-Esprit, où ils re
posent sous l'autel majeur. L'église de Saint
Augustin, voisine de l'ancienne église station
naÎe de saint Tryphon, possède elle-même 
une partie des précieux restes de cc dernier. 

1. Psaln1. LXXXIII, 8. - 2. Ibid. l I. - 3. Jbid. 12 - -
4. Ibid. 13. 



ORAISiO:-:. 

FAC nos, qu:csumus 
l)o1ninc, sanctorum 

l\lart)·rum tuorum 1'ry
phon1s, Respicii et Nym
phre sc1nper fcsta sccta
ri : q,uoru,n suffragiis 
protecttonis ture dona 
sentiamus. Per Domi
num. 

F A tT1-:s, nous vous en prions, 
Sei~neur, que la fête de 

vos saints )lartvrs 'f ryphon, 
Respicius et N)·mphu, nous 
soit toujours chcro ; puis
sions-nous , grâce à leurs 
suffrages, êprou\"cr les effets 
de votre protection. Par 
Jésus-Christ. 

' 



LE XI NOVEMBRE. 

S A I N 1- :\,f A R T ( N , 

É V f; QUE ET CONFESSEUR. 

'ii?~~!'.I'. ROIS 1nille six cent soixante églises 
dédiées à saint Martin au seul 
pays de France 1, presque autant 
dans le reste du monde, attestent 

l'immense popularité du grand thaumaturge. 
Dans les campagnes, sur les montagnes, 
au fond des forêts, arbres, rochers, fon
taines, objets d'un culte superstitieux quand 
l'idolâtrie décevait nos pères, reçurent en 
maints endroits et gardent toujours le nom 
de celui qui les arracha au domaine des 
puissances de l'abîme pour les rendre au 
vrai Dieu. Aux fausses divinités, romaines, 
celtiques ou germaniques, enfin dépossé
dées, le Christ, seul adoré par tous désor
mais, substituait dans la mémoire reconnais
sante des peuples l'humble soldat qui les 
avait vaincues. 

C'est qu'en effet, la mission de Nlartin fut 
d'achever la déroute du paganisme, chassé 
des villes par les Martyrs, n1ais jusqu'à lui 
resté maître des vastes territoires où ne 
pénétrait pas l'influence des cités . 

.1.\ussi, à l'encontre des divines con1plai-

T. Une liste par diocèses s'en trouve dans le SAINT 
J\l.\RTIN de LECOY DE LA ::\lARCHE, en l'Appendice. 
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sances, quelle haine n'cssuya-t-il point de la 
part de l'enfer! J)ès le déhut, ~atan et 
.!vlartin s'étaient rencontrés : « Tu me trou
veras partout ~ur ta route, » avait dit Satan t; 
et il tint parole. Il l'a tenue jusqu'à nos j<Jurs: 
de siècle en siècle, accun1ulant les ruine~ 
sur le glorieux to1nbeau qui attirait vers 
1'onrs le inonde entier; dans le XVI", livrant 
aux tlan1mes, par la main des huguenots, les 
restes vénérés du protecteur de' la 1:-rancc ; 
au XIX8 enfin, a1nenant des ho1n1nes à cc 
degré de folie que de détruire cux-mê1nes, 
en pleine paix, la srlcndide basilique qui 
faisait la richesse et 'honneur de leur ville. 

Reconnaissance du Christ roi, rage de 
Satan , se révélant à de tels signes, nous 
disent _assez les incomparables travaux du 
Pontife apôtre et n1oine que fut saint f\tartin. 

Nloine, il le fut d'aspiration et de fait jus
qu'à son dernier jour. « Dès sa première 
enfance, il ne soupire qu'après Je service de 
Dieu. Catéchumène à dix ans, il veut à douze 
s'en aller au désert; toutes ses pensées sont 
portées vers ]es rnonastères et les églises. 
Soldat à quinze ai1s, il vit de tcIJe sorte 
qu'on le prendrait déjà pour un moine 2. 
A près un pre1nicr essai en Italie de la vie 
religieuse, Nlartin est enfin a1ncné par }-filaire 
dans cette solitude de Ligugé qui fut, grâce 
ü lui, le berceau de la vie monastique dans 
les Gaules. Et, ü vrai dire, 11artin, durant 
tout le cours de sa carrière rnortellc, se sentit 

I. SULPIT. SEYER. ,rita, YI. --- 2. lta ut, jam illo 
tcmporc, non miles sed monachus putaretur. SVLPIT. 
Si::v. Vita, 11. · 
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étranger partout horn1is à 1.igugé. Moine 
par attrait, il n'avait été soldat que par force; 
il ne devint évêque que par violence ; et 
alors, il ne quitta point ses habitudes mona
stiques. Il satisfaisait à la dignité de révêquc, 
nous dit son historien, sans abandonner la 
règle et la vie du n1oine t ; s'étant fait tout 
d'abord une ccl lu le auprès de son église Je 
Tours ; bientôt se créant il quelque distance 
de la ville un second l.,igugé sous le non1 de 
Marn1outi.~r ou de gran'a n1011astère 2, » 

C'est à la direction reçue de l'ange qui 
présidait alors aux destinées de l'Eg'I isc de 
l)oiticrs, que la sainte l...iturgic renvoie l'hon
neur des merveilleuses vertus 1nanifcstées 
par Martin dans la suite 3. Quelles furent 
les raisons de saint Hilaire pour conduire 
par des voies si peu connues encore de l'Oc
cident l'adn1irable disciple que lui adressait 
le ciel, c'est ce qu'à défaut d'Hilaire même, 
il convient de den1ander h l'héritier le plus 
autorisé de sa doctrine aussi bien que de son 
éloquence : 

cc Ç'a été, dit le Cardinal Pic,. la pensée 
don11nante de tous les saints, dans tous les 
temps_, qu'à côté du ministère ordinaire des 
pasteurs. obligés par leurs fonctions. de vi
vre mèlés au siècle, il fallait dans l'Eglise 

I. lta implcbat episcopi dignitatem, ut non ta1ncn 
propositum monachi virtutemquc desercrct. SULPIT. 

Si::v. Vita, x. - 2. CARDINAL PIE, Homélie pronon
cée à l'occasion du rétablissement de !'Ordre de Saint
Benoît à Ligugé, 25 novembre 1853. - 3. Hilariun1 
secutus est 1\1~:Îrtinus, qui tantum illo doctore profecit, 
quantum ejus postca sanctitas declaravit. ln festo S. 
Hilarii, Noct. JI, Lect. 11. 
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une 1nilice séparée du siècle et cnr,,léc sous 
le drapeau de la pcrfcctinn évangélique, 
vivant de rcnonce1nc11t et d'obéissance, accnrn
pl issant nuit et jour la noble et inco1npa
rablc fonction de la prière publigue. c;·a été 
la pensée des plus illustres ponufcs et <les 
pl us firanJ.s docteurs, que le clergé séculier 
lui-n1c1ne ne serait jamais plus apte à ré
pandre et à populariser dans le rnon<le les 
pures doctrines de l'Evangilo, que quand il 
se serait préparé aux fonctions pastorales 
en vivant de la vie monastique ou en s'en 
rapprochant le plus possible. I...iscz la vie des 
plus grands ho1nmes de l'épiscopat, dans 
l'Orient con1me dans l'Occident, dans les 
temps qui ont immédiaten1ent précédé ou 
suivi la pai_x de l"Eglise ~omme au moyen 
àge; tous, ils ont professe quelque temps la 
vie religieuse, ou vécu en contact ordinaire 
avec ceux qui la pratiquaient. Hilaire, le 
grand Hilaire, de son coup d'œil sûr et 
exercé, avait aperçu cc besoin ; il avait vu 
quelle place devait occuper l'ordre monas
tique dans le christianisme, et le clergé 
régulier dans l'Eglise. Au milieu de ses 
combats, de ses luttes, de ses exils, témoin 
oculaire Je l'i1nportancc des 1nonastères 
en Orient, il appelait de tous ses ,·œux le 
n1oment où, de retour dans les Gaules, il 
pourrait jeter enfin auprès de lui les fonde-
1nen ts de la vie religieuse. La Providence ne 
tarda pas à lui en,·oyer ce qui convenait 
pour une. telle entreprise : un disciple digne 
du maître, un moine digne de l"évêque •. » 

1. C,\RDINAL P1E, ubi supra. 
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()n ne saurait présu1ner d'essayer 1nieux 
dire ; pour le pl us grand honneur de saint 
Martin, l'autorité de rEvêquc de Poitiers, 
sans égale en un tel sujett.. nous fait un devoir 
de lui laisser la parole. comparant donc ail
leurs Martin, et ceux qui le précédèrcn t, et 
Hilaire lui-mên1c, dans leur œuvrc con1n1unc 
d'apostolat des Gaules : « I ... oin de n1oi, 
s'écrie le Cardinal, que je méconnaisse tout 
cc que la religion de Jésus-Christ possédait 
déjü de vitalité et de puissance dans nos 
diverses provinces, grâce à la prédication des 
premiers apôtres, des premiers martyrs, des 
premiers évêques, dont la série remonte aux 
temps les plus rapprochés du Calvaire. Tou
tefois, je ne crains pas de le dire, l'apôtre 
populaire de la Gaule, le convertisseur des 
campagnes restées en grande partie païennes 
jusque-là, le fondateur du christianisme na
tional, ç'a été principalement saint Martin. 
Et d'où vint à Martin, sur tant d'autres 
grands évêques et serviteurs de Dieu, cette 
prééminence d'apostolat? Placerons - nous 
Marrin au-dessus de son n1aître Hilaire? 
S'il s'agit de la doctrine, non pas assuré1nent; 
s'il s'agit du zèle, du courage, de la sainteté, 
il ne m'appartient pas de dire qui fut plus 
grand du maître ou du disciple; mais cc que 
je puis dire , c'est qu'Hilaire fut surtout un 
docteur, et que Martin fut. surtout un thau
n1aturge. Or, pour la conversion des peuples, 
le thaumaturge a plus de puissance que le 
docteur; et, par suite, dans le souvenir et 
dans le culte des peuples, le docteur est 
éclipsé, il est effacé par le thaumaturge. 

i< On parle beaucoup aujourd'hui de raison-
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nen1ent pour persuader les choses Jivincs : 
c'est oublier }'Ecriture et )"histoire ; et, de 

1
1lus, c'est déroger. Dieu n'a pas jugé quïl 
ui convînt de raisonner avec nous. ll a af

fir1né, il a <lit cc qui est et cc qui n'est pas; et, 
co1n1nc il exigeait la foi à sa parole, il a 
autorisé sa parole. Mais comment l'a-t-il auto
risée t En l)ieu, non point en homrnc; par 
des o~uvres, non par des raisons: non in se1·
mone, sed in virtute _: non par les argurncnts 
d'une philosophie humainement persuasive: 
non in pe1·suasibi li bus lzu,nanœ sapientiœ 1•e1·
bis, mais par le déploicn1ent d'une puissance 
toute divine : scd in ostensionc spiritus et 
in"rtutis. Et pourquoi? En Yoici la raison rro
fonde: Ut Jtdes non sit in sapientia lzo1ninzt1n, 
sed in 11i1·tute Dei : a tin que la foi soit fondée 
non sur la sagesse de l"hon1me, mais sur Ja 
force de Dieu 1. On ne le veut plus ainsi 
aujourd'hui; on nous dit qu'en Jésus-Christ 
le théurge fait tort au n1oralistc, que le mira
cle est une tache dans cc sublin1e idéal. Mais 
on n'abolira point cet ordre, on n'abolira ni 
l'Evangile ni rhistoire. N'en déplaise aux 
lettrés de notre siècle, n'en déplaise aux pus il· 
!animes qui se font leurs co1nplaisants, non 
seulement le Christ a fait des miracles, mais 
il a fondé la foi sur des miracles; et le n1ême 
Christ, non pas pour confirmer ses propres 
n1iracles qui sont l'appui des autres. n1ais par 
pitié pour nous qui sommes prompts à rou
bli, et qui sommes plus in1prcssionnés de cc 
que nous voyons que de cc que nous enten
dons, le même Jésus-Christ a 1nis dans 

I. ICor.11,4. 
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l'Eglise, et pour jusqu'à la fin, la vertu des 
1niracles. Notre siecle en a vu, il en verra 
encore; le quatrièn1e siècle eut principale
ment ceux de Martin. 

<1 Opérer des prodiges semblait un jeu 
pour lui; la nature entière pliait à son co1n
n1anden1ent. Les anirnaux lui étaient sou1nis: 
« Hélas ! s'écriait un jour le saint, les serpents 
1n'écoutent, et les homn1es refusent de n1'en
tendre. » Cependant les hon1mes l'enten
daient souvent. Pour sa part, la Gaule entière 
l'entendit ; non seulement l'i\quitaine, mais 
la Gaule Celtique, mais la Gaule Belgique. 
Comment résister à une parole autorisée par 
tant de prodiges? Dans toutes ces provinces, il 
renversa l'une après l'autre toutes les idoles, 
il réduisit les statues en poudre, brùla et dé
molit tous les te1nples, détruisit tous les bois 
sacrés, tous les repaires de l'idolâtrie. Etait
ce légal, me de1nandez-vous ? Si j'étudie la 
législation de Constantin et de Constance, 
ce'la l'était peut-être. Mais ce que je puis dire, 
c'est que !vlartin, dévoré du zèle de la mai
son du Seigneur, n'obéissait en cela qu'à 
l'r~sprit de Dieu. Et ce que je dois dire, c'est 
que r..1artin, contre la fureur de la population 
païen1Ye, n'avait d'autres armes que les mira
cles qu'il opérait, le concours visible des 
anges qui lui était parfois accordé, et enfin, 
et surtout, les prières et les larmes qu'il répan
dait devant Dieu lorsque l'endurcissement 
de la multitude résistait à la puissance de 
sa parole et de ses prodiges. Mais, avec ces 
1noyens, Martin changea la_ face de notre 
pays. Là où il y avait à peine un chrétien 
avant son passage, à peine restait-il un infi-
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dèlc après son départ. Lc:s tc1nplcs du l)icu 
vivant succédaient aussiti,t aux tcrnples Jcs 
idoles; car, dit Sulpice Sévère, aussitt,t qu'il 
avait renversé les asiles de la superstition, il 
construisait des églises et des n1onastères. 
C'est ainsi que rEurore entière est couverte 
de ternples qui ont pris le 110111 de ~tartin 1. >) 

IJa 1nort ne suspendit pas ses bienfaits ; 
eux seuls expliquent le concours ininter
ro1n pu des peuples à sa tom be bénie. Ses 
no1nbreuses fête~ au cours de l'année, Dépo
sition ou Natal, Ordination, SubYention, Ré
version, ne parvenaient point à lasser la 
piété des fidèles. Chôn1ée en tous lieux 2, 

favorisée par le retour momentané des beaux 
jours que nos aïeux nommaient l'été de la 
Saint-Martin, la solennité du x1 noven1bre 
rivalisait a,·ec la Saint-Jean pour les réjouis
sances dont elle était l'occasion dans la 
chrétienté latine. Martin était la joie et le 
recours universels. 

Aussi Grégoire de Tours n'hésite pas à voir 
dans son bienheureux prédécesseur le pat1·on 
spécial du monde entier 3 ! Cependant moines 
et clercs, soldats, cavaliers , voyageurs et 
hôteliers en mémoire de ses longues pérégri
nations, associations de charité sous toutes 
formes en souYenir du manteau d' ~.\n1iens, 
n'ont point cessé de faire valoir Jeurs titres à 
une plus particulière bienveillance du grand 

1. CAR OIKAL PIE, Sermon prêché dans la cathé
drale de Tours le dimanche de la solennité patronale 
de saint l\lartin, 14 no,·e1nbre 1858. - 2. Concil. 
l\logunt. an. 81 3, can. xxxv1. -l 3. GREG. TuR. De 
miraculis S. ?\lartini, IV, in Prolog. 
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Pontife. La Hongrie, terre n1asnanin1e qui 
nous le donna sans épuiser ses rcserves d'ave
nir, le range à bon droit parn1i ses puissants 
protecteurs. Mais notre pays l'eut pour père: 
en la n1anière que l'unitc de la foi fut chez 
nous son œuvre, il présida à la formation de 
l'unité nationale ; il veille sur sa durée , 
com1ne le pèlerinage de Tours précéda celui 
de Compostelle en l'Eglise, la chape de saint 
Martin conduisit avant l'orifla1nn1e de saint 
Denis nos armées au con1bat 1 . Or donc, 
disait Clovis, « où sera l'espérance de la vic
toire, si l'on offense le bienheureux Martin 2? » 

Lisons le récit de l'Eglise, qui s'étend avec 
co1nplaisance sur les derniers 1noments de 
son illustre fils, vraiment dignes en effet 
d'être admirés par tous. 

M ARTIN était né à Sabarie 
en Pannonie. Comme il 

atteignait sa dixième année, 
il courut malgré ses parents 
à l'Eglise et s'y fit inscrir<! 
parmi les catéchumènes. 
Parti à quinze ans pour l'ar
mée, il servit sous Constance 
d'abord et ensuite sous J u-
1 ien. Un jour qu'à An1iens, 
un pauvre mendiant nu lui 
demandait l'aumône au nom 
de Jésus-Christ, n'ayant rien 

M ARTINUS, Sabariie in 
Pannonia na tus , 

cum decimu1n attigisset 
annum, invitis parenti
bus ad Ecclesiam conf u
giens , in catechumeno
rutn numerum adscribi 
voluit. Quindecim annos 
natus in militiam profec
tus, primum in Constan
tii, deinde Juliani exer
citu militavit. Qui cu1n 
nihil haberet prreter 

I. Quel qu'ait pu être le vêtement de saint ~lartin 
désigné par cette appellation, on sait que l'oratoire 
des rois de France tira de lui son nom de chapelle, 
passé ensuite à tant d'autres. - 2. Et ubi erit spes vi
ctorire, si beatus I\1 artinus offenditur ? GREG, TuR. 
Historia F rancorum, I 1, XXXVII. 
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arma, et vestimentum 
quo tcgebatur, J\mbiani, 
paupcri ac nudo abco pc
tenti, ut Christi non11nc 
sibi elecmosynan1 tribue
rct, partcn1 chlamydi<; 
<ledit. Cui scq11enti n<,ctc 
Christus dirnidiata illa 
veste indutus apparuit, 
hanc rnittens vocen1 : 
l\lartinus catechumenus 
hac rnc veste contcxit. 

DECF:M- et octo annos 
c11n1 haberet, bapti

zatus est. Quare relicta 
1nilitari vita, ad Hila
rium Pictavicnsem epi
scopu1n se contulit, a quo 
in acoh·thorum numcrum 
redactÜs e s t . Post fac
tus episcopus 1'uronensis 
monasterium redificavit, 
ubi cum octoginta mo
nachis sanctissimc a 1 i
quamdi u vixit. Qui cum 
postea ad Candacenscn1 
vicum sua? diœccsis in 
gravcm fcbrim incidis
set, assidua Deum ora
tione precabatur, ut se 
ex illo mortali carcere li
beraret. Qucm audientes 
discipuli, sic rogabant : 
Cur nos ~ater èlescris? 
cui nos m1seros derclin
quis? Quorum voce com
m o tus l\1artinus , ita 
Deum orabat : Domine , 
si adhuc _populo tuo sum 
necessanus, non recuso 
laborem. 

que ses armes et le vêtement 
dont il était cou\'crt, il par
tagea !>a chlan1\',lc a,·ec le 
pauvre.. Or. la n'uit !->Ui\'ante, 
le Chri~t lui app:irut couvert 
Je cette 1noit1e de rnantcau, 
et il disait : \tanin ca1éch11-
1nè ne m'a revêtu Je cc v<'.:tc
me nt. 

A DIX-Hl'IT ans. il fut hap
tisé. Hcnoncant dès lors 

à la vie militaire: il se rendit 
près d'Hilaire, évêque de 
Poitiers, qui le mit au nom
bre des acolythcs de son 
église. Fait par )a suite évê
que de Tours, il mena une 
vie très sainte avec quatre
vingts moines, dans le mo
nastère qu'il y bâtit. Saisi â 
Cande, bourg de son diocèse, 
d'une fièvre très grave, il 
priait instamment Dieu qu'il 
le délivrât de cette prison 
mortelle. Ce qu'entendant, 
ses disciples le suppliaient : 
Père, pourquoi nous aban
donnez - ,·ous ? à qui nous 
laissez-vous dans notre mal
heur? T~t ~lartin, ému de 
leurs larmes, disait à Dieu : 
Seigneur, si je suis encore 
nécèssaire à votre peuple, je 
ne refuse pas Je travaiJ. 
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ET co1n1ne malgré Ja vi<;>
lence de la fièvre, ses d1s

ci ples le voyaient prier con
stamn1ent tourné vers le ciel, 
ils le supplièrent de se lais· 
ser changer de position quel
que temps, pour que le mal 
prit quelque relâche et lui 
t:,ermlt de reposer. l\lais 
~1artin : Laissez-moi, dit-il, 
regarder le ciel plutôt Aque 
la terre, pour que mon ame 
sur le départ trouve son che
min vers le Seigneur. 
Comme la n1ort approchait, 
,·oyant l'ennemi du genre hu
main, il dit : Que fais-tu là, 
bête cruelle ? tu ne trouveras 
rien en moi pour toi. Cc fut 
en rrononçant ces n1ots , 
qu'âgé de quatre-vingt-un 
ans, il rendit à Dieu son 
âme. Elle fut reçue par le 
chœur des Anges, dont plu
sieurs personnes ouïrent les 
divines mélodies, spéciale
ment l'évêque de Cologne 
saint Séverin. 

-<C:-

S ED cun1 euro in illa 
vehementi fcbre su

pinum orantem vidcrent 
discipuli, suppliciter ab 
co peticrunt, ut converso 
corpore tantisper, dum 
remitteret morbi vis,pro
nus conquiesceret. Qui
bus 1lartinus, Sinitc 1ne, 
inquit, cœlum potius, 
quam terram aspicere , 
ut suo jam itinere iturus 
ad Dominum spiritus di
rigatur. Instante jam 
morte, viso humani ge
neris hoste, Quid, inquit, 
astas, cruenta bestia ? ni
hil in me funeste repe
ries. Ea in voce, unum 
et octoginta annos natus, 
animam Deo reddidit . 
quam .A.ngeloru1n chorus 
excepit, èosque divinas 
cancntes laudes multi, 
in primisque sanctus Se
yerinus Coloniensis epi
scopus, audierunt. 

N ous donnons ici les belles Antiennes des 
\~êpres de la fètc. Les cinq premières 

sont composées de passages de Sulpice Sé
vère en sa lettre à Bassula, où il raconte !a 
1nort du bienheureux, complétant ainsi le 
livre qu'il avait écrit de la Vze de saint Jf ar
tin pendant que celui-ci vivait encore. 

ANTIENNES. 

S ES disciples dirent au bien-1 D I x ER u NT discipuli 
heureux ~lartin : Père, ad bcatu111 !\larti-
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nurn: Cur nos pater dc
scris, nut cui nos desola
tos rclinquis ? InvaJent 
enim gregem tuum lupi 
rapaces. 

l)ominc, si adhuc po
pulo tuo sum necessa · 
riu~, non recuso labo
ren1 : fiat voluntas tua. 

0 virum incffubilem, 
nec labore victum, nec 
morte vincendum, qui 
nec mari timuit, nec vi
vere rccusavit ! 

Oculis ac manibus in 
cœlum semper intcntus, 
invictum ab oratione spi
ritum non relaxabat. Al
leluia. 

l\1artinus Abrahre sinu 
lretus excipitur : l\larti
nus, hic pauper et me
dicus, c<.clum dives ingre
ditur, hymnis cœlcsubus 
honoratur. 

0 beatum virurn, cu
J US anima paradisum 
possidet : unde exsultant 
An g cl i , lretantur Ar
chan geli. chorus Sancto
rum proclamat , turba 
Virginum invitat, l\lane 
nobiscum in reternum. 

0 beatum Pontificem, 
qui totis visceribus dili
gebat Christun1 Regem, 
et non formidabat impe
rii J?rinci~atum : o sanc: 
t1ss1ma anima, quam etst 
gladius pcrsecutoris non 

pourquoi nou~ ahandonncz
\'ous? à qui nous lai!)i,ez
vous dans notre malheur ? 
Des loups ravisseur!> i,e jette~ 
ront sur votre troupeau. 

Seigneur, si je sui~ encore 
nécessaire à votre peuple, je 
ne refuse pas le tra\·ail: qu'il 
en soit cc que décidera votr~ 
volonté. 

Homme ineffable ! ni le 
labeur ne l'a vaincu, ni la 
mort ne le saurait vaincre, ne 
craignant point de mourir, 
ne refusant point la vie. 

Les Yeux et les mains con
tinuellément levés vers Je 
ciel, l'esprit infatigable, il 
ne donnait nulle trêve à sa 
prière. 1\llcluia. 

l\Iartin est accueilli au sein 
d' .. \.braham dans la joie; l\lar
tin, pau,·re et humble ici-bas, 
fait son entrée au ciel dans 
l'abondance, célébré pur les 
chants des cieux. 

0 bienheureux homme, 
dont l'âme est en possession 
du paradis ! .. \.ussi les .\nges 
tressaillent, les .. Archanges 
se réjouissent, Je chœur des 
Saints publie sa gloire, les 
\rierges l'entourent et elles 
disent : Demeurez avec nous 
toujours. 

0 bienheureux Pont:fe , 
qui par toutes les fibres de 
son être aimait le Christ 
Roi, et ne redoutait point les 
puissar:its ~e ce monde !. ô 
ame tres sainte, que le gla1,·e 
du persécuteur n'a point sé-
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parée de son corps, et qui abstulit , palmam tamen 
pourtant n'a pas perdu la martyrii non amisit. 
palme du martyre. 

L'un des plus illustres et dévots clients de 
saint ~lart1n, saint Odon, Abbé de Cluny, 
composa en son honneur !'Hymne suivante. 
Les fidèles trouveront aux Comn1uns de leurs 
livres d'Officcs l'Hymne plus ancienne, Iste 
Confesso,·, à la rédaction modifiée depuis, il 
est vrai, mais qui , primitivement, chanta 
!'Evêque de Tours et les miracles opérés au 
tombeau de ce premier des justes non mar
tyrs honorés dans l'Eglise entière. 

HYMNE. 

CHRIST Roi, de Nlartin la 
gloire : vous êtes sa 

louange, il est la vôtre; vous 
honorer en lui_, comme lui
~ême en vous, est notre dé
sir. 

Vous qui d'un pôle à l'au
tre du monde faites briller 
la perle des Pontifes, déli
Yrez-nous par son très grand 
1nérite des lourds péchés qui 
nous oppressent. 

Il était pauvre ici-bas et 
hun1bJe : et voici qu'au ciel 
il faitsonentréedans l'abon
dance, que les phalanges des 
cieux viennent au-devant de 
lui, que toute langue, toute 
tribu, toute nation applaudit 
au triomphe. 

REX Christe , l\iartini 
decus, 

Hic laus tua, tu illius : 
1'u nos in hune te colere, 
Quin ipsu1n in te tribue. 

Qui das per orbis car
dines, 

Q u o d gemma fulget 
Prœsulum; 

Da quos premunt culpre 
graves, 

Solvat per ingens meri
tum. 

En paupor hic et mo · 
dicus 

Cœlum dives ingreditur; 
Cœii cohortes obviant, 
Lingu:e , tribus, gentes 

ovant. 
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Ut vita, fulgct transi• 
tus, 

C,.clis et arvo splcndi
dus ; 

Gaudere cunclls p1un, 
est, 

Cunctis salus sit hxc 
dies. 

l\lartine, par Aposto-
1 i~. 

Fcstum colentes tu fo
ve: 

()~i vivere di~cipulis 
Vis, nut mon, nos res~ 

p1ce. 

Fac nunc quod olim 
gesse ras, 

Tu Prœsulc,; ciarifica, 
À\uge decus l~cclesire, 
FrauJes relide Satan:-e. 

Qui ter chaos eviscc-
ras, 

\lersos rcatu suscita : 
l}iviseras ut chlamvdem, 
Xos indue justitiam. 

Ut spccialis glori:e . 
Quo n dam recordens 

tuœ, 
\lonastico nunc Ordini, 
Jam pcne lapso, subvcni. 

Sit Trinitati gloria, 
l\lartinus ut confessus 

est · ' Cujus fidc1n per opera 

Comrnc avait fait sa vie, 
rcsplenJ1t 1,u mort, admira
tion de la terre et Jcs cieux . 

' . pour tou-., c est acte pic que 
~e réjouir; pr,ur tr,u~ que cc 
jour S'Jit un jour de salut. 

\lartin, l'égal des .\potrcs, 
b:!nisscz-nous célébrant votre 
fête; jetez sur nous les yeux, 
vous qui pour vos disciples 
demeurez prêt a vivre comme 
à mourir. 

Faites maintcnant cc que 
vous fi tes autrefois: des Pon
tifes faites briller les vertus, 
de l'Eglise accroissez la 
gloire, de Satan déjouez les 
è1nbùches. 

\' ous qui trois fois avez 
dép oui 11 é l'abime, sauvez 
ceux que leurs fautes ont 
engloutis ; en souvenir du 

• • manteau partage, revetez-
nous de justice. 

Et vous rappelant cette 
gk,ire qui dans le temps fut 
vôtre à titre spécial, de !'Or
dre monastique aujourd'hui 
presque éteint montrez-vous 
le secours. 

Gloire soit à la Trinité, 
dont par sa vie \lartin fut 
le confesseur ; puisse- t - il 
faire que chez nous aussi la 
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foi 1:n soit appuyée par les ln nos et ipse roboret. 
œuvrcs • 

..1\n1C?n. Amen. 

Adam de Saint-\'ictor consacre au grand 
Evêque de Tours une de ses plus enthou
siastes productions. 

, 
SEQUENCE. 

SION, liOÏs dans la joie en 
célébrant le jour où l\lar

tin , l'égal des Apôtres, 
triomphant du monde, est 
cour0nné parmi les habi
tants des cieux. 

C'est lui \lartin, l'humble 
et le pauvre , le serviteur 
prudent, le fidèle économe : 
au ciel, à lui la richesse et 
la gloire, devenu qu'il est 
concitoyen des ~\nges. 

C'est lui l\lartin , qui 
catéchumène revêt un pau
vre, et le Seigneur, dès la 
nuit sui•,ante, a revêtu la 
1nanteau. 

C'est lui l\lartin, qui dé
daignant les armes, offre 
d'aller sans nulle défense_au
devant des ennemis; car il 
est baptisa. 

GAUDE Sion, quœ diem 
recolis, 

Qua l\lartinus, co1npar 
Apostolis, 

l\lundum vincens, jun
ctus cœlicolis 
Coronatur. 

Hic l\lartinus, pauper 
et modicus, 

Servus prudens, fidclis 
villicus, 

Cœlo dives, civis ange
licus 
Sublimatur. 

Hic l\lartinus, jam ca
techumenus 

i\udum vestit, et nocte 
protinus 

ln sequenti, hac veste 
Dominus 
Est indutus. 

Hic l\Iartinus, spernens 
militian1 1 

lnimicis inennis ob-. 
v1am 

Ire parat, baptismi gra
tiam 
A&')ecutus. 
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Hic L'1artinus, dum of
fert hostiam, 

lntus ardet pcr Üt!Î 
grat1a1n: 

SupcrseJens a pp arc t 
ctia,n 
Globus ignis. 

l-1 ic :\lart1nus, qui cc.c
lum rcscrat, 

~lari pra:cst cl terris 
impcrat, 

\lorbos sanat et mon
stra superat, 
Vir insignis. 

li ic \1 arti nus 
tin1uit, 

~cc vivendi 
respuit, 

Sicquc Dei 
tribuit 
\' oluntati. 

• nec mon 

laborc,n 

se totum 

11 ic \lartinus, qui nulli 
nocuit, 

1-lic ~lartinus, qui cun
ctis profuit, 

I--lic i\Iartinus, qui trin.c 
placuit 
~lajestati. 

II ic l\lartinus, qui fana 
destruit, 

(lui. gcnt_ilcs ad fidcm 
1n1bu1t, 

Et de quibus cos insli
t u i t' 
Opcratur. 

1-lic :\lartinus, qui tn
bus 1nortuis 

C'est lui ~larrin, qui of
frant l'hl)stic sainte, !> em
brase au dedans par la di
vine ;!râcc, tandis q u ·un 
globe Je feu apparait sur sa 
tête. 

C'est lui \lartin, qui ou
vre le ciel, commande à 
rocéan, donne de<; ordres 
à la terre, guérit les ,nala
Jies, chasse les monstres, ô 
l'hom,ne incomparabie ! 

C'est lui !\lartin, qui ne 
craignit ~oint de mourir , 
qui 'ne refusa point le la
beur de Yivre, et de la sorte 
à la divine volonté s·aban
donna tout entier. 

C'est lui i\lartin, qui ne 
nuisit à personne; c'est lui 
\lartin, qui fit du bien à 
tous; c'est lui :\lartin, qui 
plut à la trine ~iajesté. 

C'est lui ::\lartin, gui ren
verse les temples, lui qui in
struit dans la foi les gentils, 
et de cc qu ï 1 ensei ~n.e leur 
donne en ses œuvres I exem
ple. 

C'est lui \lartin, qui sans 
pareil en n1éritcs, rend la 
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vie à trois morts; maintc
~ant il voit Dieu pour tou-
1ours. 

0 l\1artin, pasteur excel
lent, ù vous qui faites partie 
de la céleste milice, défen
dez-nous contre la rage du 
lvup furieux. 

0 ~Iartin, faites mainte
nant co1nme autrefois : of
frez pour nous à Dieu vos 
prières; souvenez-vous, pour 
ne jamais l'abandonner, de . . ' ceue nation qui est votre. 

i\men. 

l\lerit_is ~at vitam prre
c1pu1s : 

Nunc mon1entis Deu1n 
continuis 
Contemplatur.' 

0 :\la.rtine, pastor egre
cr1e :-. , 

0 cœlestis consors n11-
litiœ, 

Nos a lupi dcfendas ra· 
bie 
Srevientis. 

0 ~lartine, fac nunc 
quod gcsseras, 

Deo preces pro nabis 
offeras, 

Esto memor. qua m 
nunquam dcseras 
Ture .gcntis . 

.. \1nen. 

0 SAINT l'vlartin, prenez en pitié la pro
fondeur de notre misère ! L'hiver, un 

hiver plus funeste que celui où vous parta
giez votre manteau, sévit sur le n1onde; beau
coup périssent dans la nuit glaciale causée 
par l'extinction de la foi et le refroidissement 
de la charité. \'enez en aide aux malheureux 
dont le fatal engo11rdissement ne songe pas 
à demander de secours. Prévenez-les sans 
attendre leur prière, en souvenir du Chrisi: 
dont se recommandait le pauvre d' A.miens, 
tandis qu'eux ne savent plus trouver son non, 
sur leurs lèvres. Pire que celle du mendian! 
est çependant lecr nudité, dépouillés qu'il:; 
so_nt du vêt.em,ent 9e la grâce que ~e tr.insmct'"' 
ta1ent, apres l avoir reçu de vous, leurs pères. 
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Con1bie11 lan1entable est devenu surtout le 
dénuc1ncnt de cc pays de l.'ranct, 9ue vous 
aviez rendu riche autr,.:fois des béncdictions 
du ciel, et dans lequel \'OS bienfaits furent 
reconnus par de telles injures! I)aigncz con
sidérer pourtant que nos jours ont vu co1n-
1neucer la réparation, près du sai11t ton1bcau 
rendu ü Hotre culte filial. .. \yez égard ü la 
piété des grands chrétiens dont le cc.cur sut se 
montrer, com1ne la générosité des foules, ü 
la hauteur des plus vastes projets; voyez, si 
réduit que le no1n bre en de1neure encore, 
les pèlerins reprenant vers l'ours le chen1in 
que peuples et rois suivirent aux meilleurs 
tcn1ps de notre histoire. 

Cette histoire qui fut celle des beaux jours 
de l'Eglise, du règne du Christ Roi, ô ~lartin, 
serait-èlle finie ? Laissons rennemi sceller 
déjü en pensée notre to1nbe. Mais le récit de 
vos prodiges nous apprend qu'il vous appar
tient de redresser sur leurs pieds les morts 
n1ê1nes. Le catéchumène de Ligugé n'était-
11 pas ,.ay·é du 11on2bre des vivants t, quand 
vous le rappelâtes à la vie, au baptême? 
Fussions-nous con1me lui déjà parmi ceux 
dont le Seigneur ne se souvient plus~, l'ho1nme 
ou le pays qui a l\1artin pour protecteur et 
pour père ne saurait abandonner l'espérance. 
Si vous daignez garder souvenir de nous, les 
Anges l'ienâront rcdù·e au Juge suprênie : 
C'est celui-là, c'est la nation, po111· qui Martin 
prie; et ils 1·ecev1·ont ford1·e de nous retirer 
âes lieu~'\; obscurs 01'1 végètent les peuples sans 
gloire, pou1· nous 1·endre à Martin, aux n9bles 

] . Psalm. LXYlll, 29. - 2. Psaltn. LXXXYII, 6. 
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destinées que nous valut sa prédilection t, 
Nous savons néanmoins que Yotre zèle pour 

l'avancement du règne de Dieu ne co1mut pas 
de frontières. Inspirez donc, fortifiez, 1nulti
pliez les apôtres qui poursuivcn t sur tous les 
points du n1onde, comme vous le fîtes chez 
nous, les restes de l'infidélité. Ran1enez l'Eu
rope chrétienne, où votre nom est demeuré 
si grand, à l'unité que l'hérésie et le schisme 
ont détruite pour 1e malheur des nations. 
Malgré tant d'efforts contraires, gardez à son 
roste d'honneur, à ses traditions de vaillante 
fidélité, le noble pays où vous naquîtes. Puis
sent partout vos dévots clients éprouver que 
le bras de Martin suffit toujours à protéger 
ceux qui l'implorent. 

Au ciel au1ourd'ht1i, chante l'Eglise, « les 
Anges sont dans la joie, les Saints publient 
votre gloire,les \ïerges vous entourent et elles 
disent: Demeurez avec nous toujours 2 ! » N'est
cc pas la suite de ce que fut votre vie sur 
terre, où vous et les vierges ri valisiez d'une 
vénération si touchante 3 ; où Marie leur 
Reine, accompagnée de l'hècle et d'r\gnès, se 
complaisait à passer déjà de longues heures 
en votre cellule de Marmoutier, devenue , 
nous dit votre historien, l'égale des pavillons 
des ~\nges 4? l1nitant leurs frères et sœurs du 
ciel, vierges et moines, clercs et pontifes se 
tournent vers vous, sans nulle crainte que 
leur rnultitude ne nuise à aucun d'eux à vos 
pieds, sachant que votre seule vie suffit à 

I. SuLPIT. SEv. Vita, VII. - 2 .. Ant. ad 1'1agnificat 
in I 11 Vesp. - 3. SULPIT, SEv. Dialog. I (II, 8, I 2). 
- 4. Ibid. 13. ' 
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les éclairer tous, <JU'un regard Je l\tartin 
leur assurera les bcnéJictions du Seigneur. 

Ü RIGINAIRE <l'I~gypte, le soldat 11cnnas 
devint, après son 111artyrc, le protecteur 

<f.Alcxandrie. Il n'est pas rare de rencontrer, 
encore aujourd'hui, des a1npoulcs rapporté~s 
autrefois par les pèlerins qui les remplissaient 
de l'huile brûlant à son tombeau. Disons avec 
l'Eglise : 

OR .\ISO:'\. 

PRlESTA 1 q Ure SU r.1 US 
omnipotcns Deus : 

ut qui bcati ~I c n n œ 
:'\lartvris tui natalitia 
colirnus , intercession~ 
e jus in tui nom1n1s 
a more robore1nu r. Per 
Dominum. 

A CCORDI::Z à notre priérc, 
Dieu tout-puissant, que 

nous, qui célébrons la naic;,
sance au ciel du b·enh:!u
reux :i\lcnnas vo~re :\lart)'r, 
soyons par son 1ntercess1on 
fortifiés dans l'amour de 
votre nom. Par Jésus-Christ. 



LE XII NOVE~IBRE. 

SAINT MARTIN {11r 

PAPE ET MARTYR. 

J
,,, ~~ END.-\NT que l'affiuence des peuples 
~ ~- au ton1beau de l'évêque de Tours 

~ . ~ an1enait son troisième successeur, 
<é1~·Si·~--::JJ Perpétuus, à élever sur ses restes 
précieux la basilique où devaient s'accom
plir tant de prodiges durant le 1noyen âge 
entier, Rome elle-même dédiait à Martin 
une de ses plus nobles églises, en l'associant, 
comn1e titulaire du glorieux édifice, à son 
illustre Pontife et Confesseur Silvestre. Dans 
l'éclat c!e sa double auréole, Saint-Martin
aux-Monts consacrait dignement pour la 
Ville éternelle le culte des Confesseurs à côté 
de celui des tvlartyrs. Mais une aur;-e gloire 
attendait l'auguste sanctuaire. 

Au thau1naturgc apôtre, au pontife de la 
paix, tous deux Yainqueurs de l'idolâtrie et 
n'ayant dû J'échapper au glaive qu'à la con
version des bourreaux, le dernier Pape Mar
tyr, s'honorant lui aussi du nom de Martin, 
devait venir longtemps après la disparition 
des persécuteurs païens demander l'hospi
talité de la tom be. 1, De tous ses prédécesseurs 
ayant suivi les ten1ps de Constantin, dit 
Baronius, Martin Ier fut le plus heureux: jugé 



digne de souffrir rlus qu'eux tous pour le 
nom de Jésus-C:hr1st, il eut la bonne fortune 
de trouver J)èce et Dioclétien dans un prince 
baptisé t. » 

I/empereur ainsi flétri par le grand annaliste 
s'appelait Con5tant Il. l>etit-fils d'l-Iéraclius, 
qui lui du 1noins valut au monde chrétien 
quelques années glorieuses, il n'hérita de son 
aïeul que la byzantine prétention d'imposer 
ses édits dogmatiques à l'Eglise. Comme 
l'Ecthèse d'Héraclius, le Type de C0nstant 
afficha l'intention d'imposer silence aux ca
tholiques aux prises avec l'eutvchianisme 
rajeuni sous le nom de n1onothéfis1ne. Déjà 
saint Léon Il nous a, le xxv111 juin, initiés à 
ces luttes concernant l'intégrité respective des 
natures hun1aine et divine en l'Hon1mc-Dieu. 
L'Eglise pouvait-elle, sans protestation, laisser 
dire de }'Epoux gu'il n'avait pris d'Adam 
qu'un semblant d'ti.umanité, comme eût été 
cette nature tronquéG, décapitée de la volonté, 
que rêvaient pour lui les sectaire~ nou
veaux? 

~1artin Jer , mieux inspiré qu'Honorius, 
comprit le péril, et sut non 1noins réparer le 
passé qu·assurer l'avenir. A peine monté au 
Siège apostolique, il réunit en cette église du 
Sauveur dont nous célébrions Ja dédicace il 
y a peu de jours, une des plus belles assem
blées conciliaires qui s'v tinrent jamais. 
« Sonnez de la trompette, 'criez sur la mon
tagne ; soldats de Dieu, réveillez-vous !I ! >> 

..::\i'i1si, dès le début, faisait justice d'un si-

1. BARON. Ad ann. 65 I .- 2. Conclui.ion du discours 
d'ouverture, ?\lAXSI X, Bïo, 
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lence fatal ce concile de Latran de 649, qui 
vengea l'honneur de l'Eglise. 1\ la lecture de 
ses splendides et larges définitions,présentant 
au monde dans son adorable intégrité le Fils 
de la \'ierge· Mère, on se rappelle, n1ais 
combien tr101nphante, la solennelle décla
ration du prétoire au grand ,, endredi : \' OILA 

r:tto)L\IE • 1 oui certes, ô notre Dieu Sau
veur; le plus achevé, le plus parfait: le plus 
beau de ses frères. 

Et que] soulagen1ent, pour l'âme, que le 
spectacle des impériales 6lucubrations re
tournées avec leurs qualifications de scé· 
lérates et d'impies au césar byzantin 2, qui 
tenait à sa merci dans Rome encore dépen
dante Je Pontife désar1né ! Martin Jer pouvait, 
comme Paul, prendre à témoin l'Eglise de 
Dieu 3 qu'il ne s'était point dérobé au devoir 
d'éclairer le troupeau 4; il pouvait rappeler 
aux pasteurs le prix dont le Christ avait acheté 
les brebis confiées à leur garder, : lui, comme 
Paul, était prêt G. Son martyre allait assurer 
le triomphe final, dont le sixième concile 
général et saint l .. éon II étaient appelés à 
recueillir les fruits. 

-1 ... es Grecs célèbrent au x111 avril la fète du 
glorieux J)ontife, qu'ils appellent « un cory
phée des dogn1cs divins, l'honneur du Siège 
de Pierre, celui qui sur la Pierre divine a 
maintenu l'Eglise inébranlée 7, » 

I. JOHAN. XIX, 5 .- 2. lnip_iissima1n cctliesini.scelcrosuni 
ty.runi.Canon XVIII • .l\1ANSI, X, II 58, - 3. Epist cncy
cl1ca promulgationis concilii. Ibid. I 178. - 4. 1\ct xx, 
26, 27. - 5. Ibid. 28. - 6. Ibid. 22-24. - 7. 1\lcnœa. 
XIII april. 
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\' oici la brève notice que Roine 1 ui con
sacre en sa Jjturgic. 

I\/1 AHTll\'.'l'S, 'l'uderti in 
U1nbria natus, ini

tio pontificatus, et lit -
t e ris et legationibus 
rnissis operam dedit, ut 
P a u lu m Constantino
politanum Patriarcham 
a nef aria hœresi ad ca
tholicre fidei Ycritatem 
reYocaret. Qui Cons
tante imperatore hrere
tico fretus, eo amenti:l! 
progressus fuerat, ut 
Se~is ~po.stolicre legatos 
vane 1n 1nsulas relcga
r i t. Quo ejus scclere 
commotus Pontifex, co
acto Romre concilio cen
t um quinque episcopo
ru1n, eum condemnavit. 

QU.E causa fuit Con
stanti n1ittendi in 

Italia1n Olympium exar
chum, ut :.\lartinum pon
tificem interficicndum , 
aut ad se perducenclum 
curarct. I gitur Olym
pius Romam veniens 
lictori mandat, ut Pon
tificem, dum in basilica 
sanctœ :.\lariœ ad P rre
sepe ~lissarum solemnia 
celebraret, occideret. 
Quod ubi lictor aggre
ditur, crecus repente fa
ctus est. 

MA Il I' 1 S , né à ·rodi en 
Ombrie, chercha au 

commencement de son pon
tificat, par lettres et lé~a
tions, à ramener d'une hérésie 
impie à la Yérité de la foi 
catholique Paul, patriarche 
de Constantinople. :'.\lais fort 
de rappui de l'empereur 
Constant, lui-même héré
tique, Paul alla jusqu·a cc 
degré de folie que de relé
guer les n0nces du Sii:ge 
apostolique en diverses îles. 
Le Pape, outré d'un pareil 
crime , rassemble à Rome 
un concile de cent cinq évê
ques et porte contre lui une 
sentence de condamnation. 

L'E)IPEREUR alor,; envoie 
en Italie l'exarque Olym

pius avec ordre de tuer le 
Pontife ou de le lui faire 
amener. Olympius, venant 
donc à Rome, commande à 
un licteur de frapper ~1ar
tin, pendant que celui-ci cé-
1 é br a i t solennellement la 
i\lesse dans la basi I iq ue de 
Sainte-:\larie de la Crèche. 
r-ilais comme le licteur se 
disposait à obéir, il fut sou
dain frappé de cécité. 
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CONSTANT se vit depuis 
lors en butte à mille 

calamités, sans pour cela 
devenir meilleur. Théodore 
Calliopas, chargé à son tour 
de la n1ission d'arrêter le 
Pontife, se saisit de lui par 
ruse. Conduit à Constanti 
nople , I\1artin fut de là 
relégué dans la Chersonèse ; 
il y 1110urait la veille des 
ides de novembre, des mi
sères qu'il avait endurées 
pour la foi. Dieu lui donna 
la gloire des miracles. Son 
corps fut plus tard rapporté 
à Rome , et déposé dans 
l'église dédiée sous le no1n 
des saints Silvestre et l\lar
tin. Il gouver.na l'Eglise s!x 
ans , un mots et v1ngt-s1x 
jours. Il fit deux ordinations 
au mois de décembre, dans 
lesquelles il créa onze prê
tres, cinq diacres, et trente
trois évêques pour divers 
lieux. 

C o.i', s TAN ~r I aute1n 
1mperator1 ex e o 

tempore multœ calan1i
tates inciderunt : guibus 
nihilo melior factus, 
1'heodoru111 Calliopam 
ad Urben1 mittcns, im
pcrat ut Pontifici manus 
1njiciat. A quo per frau
dem captus l\lartinus, et 
Constantinopolim pcr
ductus, deindc in Cher
sonesum rclegatus, ibi 
0 b catholicam fidenl 
rerumnis confectu;, pri
dic idus novembris ces
sit e vita clarus n1iracu
lis. Cujus corpus Ro
main postea translatum, 
in ecclesia conditum est, 
quœ sanctorum Silves
tri et ;\lartini nomine 
dedicata erat. Prrefuit 
l~c c I es i œ an nos sex, 
1nensem unum, dies vi
ginti sex.Habuit ordina
tiones duas mense de
cembri, quibus crcavit 
presbyteros undecim , 
diaconos ~uinque,episco
pos per d1vcrsa loca tri
ginta tres. 

SIL est juste que l'humanité honore ses 
membres dans la mesure où eux-mên1es 

l'ont honorée, vous méritez, saint Pontife, 
qu'elle vous garde un glorieux souvenir. Car, 
non seulement vos admirables vertus furent 
de celles qui imposent le respect de la terre 
aux puissances des cieux ; mais rhon1n1c 
vous doit d'avoir vu l'enfer contraint à s'hu-
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milier devant sa nature : divinisée sans nulle 
réserve en la personne du Fils de l)ieu, c'est 
grâce ü vous qu'elle fut pleinement reconnue 
telle malgré les dénégations parties de 
l'abî1ne, malgré la conjuration des sages du 
monde uni~ àux puissants pour prêter main
forte aux esprits de ténèbres, et faire la 
nuit sur cette noblesse incomparable des fils 
d' ~\da1n. 

Quel est donc le mystère de cette complicité 
que l'ennemi de l"homme, Satan, est toujours 
assuré de trouver dans l'homme pour l'amoin
drir et pour le perdre ? Mais Lucifer ne fut
il pas à lui-même tout d'abord son unique 
enncn1i? et sa folie s'explique-t-elle mieux 
que celle de la chétive créature qu'il égare 
à sa suite, jusqu'à l'absurde, dans les seatiers 
d'orgueil où lui .. même s'est perdu le premier? 
Car c'est l'orgueil qui fit de lui le prince des 
insensés com--me le père du mensonge. Son 
intelligence, la plus haute cependant qui fût 
aux cieux, ne résista pas au poison de la su
perbe qui la troubla en l'arretant à se com
plaire dans son néant de créature, en l'ame
nant à 1·etenh· c1.1ptiJ1e la l'érité qu'il con
naissait de Dieu 1, pour suivre l'on1bre de 
préférence à la lumière. Ainsi arrive-t-il qu'à 
l'exemple de Satan, les hommes, abaissant 
Dieu pour s'exalter eux-n1èmes, s'éi•anouis
sent dans leu1·s pensées 2 jusqu'à ces dévia· 
tions de l'esprit, aussi bien que du cœur et 
des sens, qui jettent dans la stupeur l'âme 
restée droite et simple en son humilité. 

Gardez-nous donc, ô saint Pontife. Main-

1. Rom. I, 18. - 2. Ibid. 21. 
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tenez en nous l'intelligence du don de Dieu. 
Que le Psaln1iste n'ait à redire d'aucun de 
nous : L'lzon11ne, élel'é en lzonneu1·, n'a pas 
co1np1·is; il s'est 1·ai,alé de lui-même au niveau 
de la bête •. Que l'éternelle Sagesse qui 
nous appelle à son alliance 2, n'ait point à 
gémir de nous voir lui préférer la morts. 

Et en mên1e temps, apprenez-nous que, 
pour l'honneur de Dieu non moins 9ue pour 
celui <le l'hon1n1e 1 un pareil don, l'intégrité 
de l'incarnation du Seigneur, est de ceux 
qui n'attendent pas le laissez-passer des po
litiques ou le visa des prétendus sages ; qu'il 
est celui-là même dont l'Apôtre a dit : Il 
faut le c1·oire de cœu1· pour êt,·e justifié, LE 
CONFESSER DE BOUCHE POUR ÊTRE SAuvt; 4• 
Epargnez pour toujours à l'Eglise la dou
loureuse situation que put seul dénouer l'hé .. 
roïsn1e de votre martyre. 

I. Psalm. XL\'IH, 13, 21. - 2. Prov. vu, 4. -
3. Sap. I, 16. - 4, Rom. x, 1 o. 
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::,AIN 1 011:.GO, CO~I- E~~l:.UR 

.. ,{ . . Nicolas, rejoint au ciel, près de son 
,._-;· _, N humble frère lai, Oiégo Je Saint-

•• 

1 

._ père saint François, 13crnardin de 
~~-~!::~ Sienne et Jean de Capistran qui le 
pr~cédèrent Je ~uelques années. Ceux-ci ont 
laissé r Italie, l'Europe entière, ,·ibrantcs tou
jours des échos de leur Yoix qui pacitiait 
les villes au nom du Seigneur Jésus, et !an· 
cait des armées au-devant du Croissant vain-• 
queur de Byzance. Le siècle qu'ils contri-
buèrent si puissamn1ent à sauver des suites 
du grand schisme et à rendre à ses chrétiennes 
destinées, ne connut guère de Diégo que son 
admirable charité lors de ce jubilé de 1.+So~ 
aux résultats, il est vrai, si précieux : Rome, 
redevenue pratiquement non 1noins que 
théoriquement la ville sainte aux yeux 
des nations, Yit les pires fléaux in1puissants 
à retenir loin d'elle ses tils t ; l'enfer, débordé 
par le courant inouï qui, des quatre coins 
du n1onde, amenait les foules aux sources du 
salut, en fut retardé de soixante-dix ans dans 
son œuvre de ruine. 

Le bienheureux garde-malades de I'A 1·a 

1. Is,u. XLTx,8-22. 
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Cœli qui se dépensait alors au service des 
pestiférés, n'eut sans doute à de tels résultats 
qu'une_ part bien. minime aux yeux des 
hon1mes, surtout s1 on la rapproche de celle 
des grands apôtres franciscains se;:; frères. Or 
cependant voici que l'Eglise de la terre,inter
prète fidèle de celle des cieux, honore aujour
d'hui Diégo des mêmes honneurs que nous l'a
vons vue rendre à I3ernardin et à Jean. Qu'est
cc à dire sinon derechef que, devant Dieu, 
les hauts faits des vertus cachées au monde 
ne le cèdent point à ceux dont l'éclat ravit la 
terre, si procédant d'une 1nên1e ardeur 
d'amour, ils produisent dans l'âme un n1ên1e 
accroissement de la divine charité ? • -

L,e pontificat de Nicolas \r qui présida 
l'in1posant rendez - vous des peuples aux 
tombeaux des ..:\pôtres en 1450. fut aussi et 
demeure justement admiré pour l'essor nou
veau qu'il donna sur les sept collines au 
culte des lettres et des arts; car il appartient 
à l'Eglise de faire entrer dans sa couronne, 
à l'honneur de !'Epoux, tout ce que l'hu
manité estime à bon droit grand et beau. 
Présentement néanmoins, quel hun1anistc 
d'alors, ainsi qu'on appelait les lettrés de ce 
temps, ne préférerait la gloire du pauvre 
Frère mineur sans lettres à celle dont les 
éphémères rayons lui firent si vainen1ent se 
promettre l'immortalité ! Au quir1zième siè
cle, con11ne toujours, Dieu choisit le faible 
et lïnsensé pour confondre les sages 1 ; l'Evan
gile a toujours raison. 

J. I Cor. I, 27. 
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Lisons la lumineuse vie de cet 
dans le livre de la sainte Eglise. 

• ignorant 

D IDACUS 1-I ispanus, ex 
oppido sancti I\ico

lai de Portu diœcesis 
H ispalensis, ab ineuntc 
relate pii sub sacerdotis 
Jisciplina, sanctioris vi
tre solitaria in ecclcsia 
!yrociniu1n exercuit. 
DeinJc ut firmius Oco 
se conjungcrct, in con
ventu de ~\rizzafa fra
trum .\1 inorum (quos 
0 b servant c s vocant) 
sancti Francisci regu
lan1 in statu laicali 
P.rof es sus est. 11 a g n a 
1bi alacritate humilis 
obedientiœ et regularis . . . 
obscrvantlœ Jugum sub-
iens, contemplationi in 
primis deditus, mira Dei 
luce perfundebatur, adeo 
ut de rcbus cœlestibus, 
litterarum expers,miran
dum in modum et plane 
divinitus loqueretur. 

C ANARIIS in insulis, 
ubi fratribus sui Or

dinis prrefuit, multa 
perpessus, martyrii œs
tuans desiderio, plures 
infideles verbo et cxem
plo ad Christi fidem 

D IÎ-:GO t, J~spagnol de na
tion, naquit au bourg 

de Saint-~icolas Ju Port 
au dioccse de Séville. lJès 
son plus jeune âge, il s'exer
ça dans une église solitaire, 
sous la conduite d"un b,,n 

' . . pretre, a mener une vie 
sainte. Plus tard, voulant 
s'attacher à Dieu par des 
liens plus forts, il fit pro
fession de la règle de saint 
François comme frère lai. 
au couvent d'Arrizafa des 
frères :\lineurs de !'Obser
vance. Grande y fut sou ar
deur à porter ·1e joug de 
l'humble obéissance 'et de 
l'observance régulière. La 
contemplation, qui faisait ses 
plus chères délices, le rem
plissait de la lumière de 
Uieu si abondamment que, 
bien qu'il fût sans lettres, 
il s'exprimait sur les ..:hoses 
du ciel d'une manière admi
rable et toute divine. 

0 N l'envoya aux îles Ca
naries, où il gouverna 

les frères de son Ordre et 
eut beaucoup à souffrir, brû
lant qu'il était de la soif du 
martyre, et travaillant à con
vertir, co1nme il fit par sa 

1. Nom qui n'est autre que celui de J~cques, et rap
pelle le Patron des Espagnes. 



Saint Diégo, Confesse111·. 369 
---- ---------

parole et son exemple, plu
sieurs infidèles à la foi de 
Jésus-Christ. Venu à Rome 
en l'année du jubilé, sous 
le pontificat de Nicolas V, 
on lui confia le soin des ma
lades au couvent de l'Ara 
Cadi. Tel fut en cet oflice 
le .1.èle de sa charité, que 
bien que la Ville souffrît de 
la disette, le manque du né
cessaire ne se fit ja1nais sen
tir aux mal ad es. 0 n le 
voyait parfois nettoyer leurs 
ulcères de ses lèvres. Grande 
était en lui la foi, et la 
grâc-e des uuérisùns lui fut 
Jo111H~e : Jans sa profonde 
dévotion pour la :\1ère de 
l)ieu, il prenait de l'huile 
de la la1npe qui brûlait de
vant son image, en oignait 
les malades, les 1narquant 
du·signe de la croix, et un 
grand nombre furent ainsi 
guéris miraculeusement. 

ENFIN, étant à ..i\lcala, il 
con1 prit qu'il allait mou

rir. Couvert pour vêtement 
d'une tunique déchirée et 
usée, il jeta les yeux sur la 
croix, et avec singulière dé
votion prononça ces n1ots de 
l'hy1nne sacrée : Doux bois, 
doux sont tes clous, doux 
ton fardeau, toi qui fus di
g-ne de porter le Roi et Sei
gneur des cieux ! Ce qu'a
chevant, il rendit à Dieu 
son â1ne, la vei lie des ides 
de nove1nbre, l'an du Sei-

convertit. Romam ve
niens anno j u hi lœi, Ni
colao quinto Pontificc, 
regrotorum curre in con
ventu ~\rœ Cœli desti
natus, co caritatis af
fectu 111unus hoc exer
cuit, ut U rbc annonœ 
inopia laborante, regro
tis tamen, quoru1n ali
quando ulcera ctia1n 
lambendo aLstergcbat, 
nih il peni tus necessa
ri um dcfecerit. l~xi1nia 
quoque fides et grat ia 
curationun1 in eo eluxit, 
cun1 lan1padis, quœ col
lucebat ante in1aginc1n 
beatissin1:e Dei Genitri
cis, qua1n su1nn1a dcvo
tione colcbat, olco ~gros . . . 
tnungens , s1gno cruc1s 
itnprcsso, 111 u 1 t O ru 111 

n1orbos R1irabiliter sana
vcrit. 

D E.Mll.M Con1pluti fi
ncm sibi vitre adesse 

intelligens , lacera et 
obsoleta indutus tun1ca, 
conjectis in cruccm ocu
lis, singulari dcvotionc 
illis verbis ex sacro 
hYmno pronuntiatis : 
l)ulcc lignum, dulces 
clavos , ~dulcia ferens 
pondera, quœ fuisti cli
gna portarc Regem ccc
lorum et Dominum, ani-
1nam I)co rcddidit, pri
dic idus noven1bris, anno 
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l>omini supra 1nillcsi-
1num qundringentesimo 
sexngesimo tertio. l~ju,; 
corpu-; cu,n n1enses non 
paucos (ut pi0 confluen
t i u1n deside rio lieret sa
tis) insepulturn mansis
set, quasi jam incorrup
tionem induerit, odorcm 
suavissimum efllavit. Il
ium multis et illustri
bus - miraculis clarum 
Sixtus quintus Pontifcx 
~laximus Sanctorum nu
mero adscripsit. 

gncur mil 4uatrc cent ~,,i
xantc-trois. Son corps fut 
g'ardé non cn!.C\'cli plusieurs 
m<Jis, afin de satisfaire au 
pieux désir de ceux qui af
fluaient pour le voir; co,n
me sïl eût re\'êtu déJà l'in
corruptibilité, il exhalait 
une odeur très sua,·e. Nom
breux autant qu'éclatants 
furent ses miracles, et Sixte
Quint, Souyerain Pontife, 
l'inscrivit au nombre des 
Saints. 

D 1Eu tout-puissant et éternel qui, par une 
« disposition ad1nirable 1 faites choix de 
cc qui est faible en ce monde pour confondre 
cc qui est fort; daignez accorder à notre 
humilité que par les pieuses prières du bien
heureux Diégo, votre Confesseur, nous n1éri
tions d'être élevés à la gloire éternelle des 
cieux 1. » C'est la demande que l'Eglise fait 
n1ontcr vers le Seigneur à toutes les heures 
liturgiques de cette fête qui est la votre, û 
Di égo. Appuyez ses supplications; votre cré
dit èst grand près de Celui que vous suivîtes 
avec tant d'amour dans la voie de l'hu1nilité 
et de la pauvreté volontaire. \" oie royale en 
toute vérité, puisque c'est elle qui vous amène 
aujourd'hui ü ce tr<>ne dont l'éclat fait pâlir 
tous les trônes de la terre. ~lème ici-bas, con1-
bicn à cette heure votre humaine renomrnéc 
dépasse celle de tant de vos contemporains 
non moins oubliés qu'ils furent illustres un 

J. Collecte Je la f~te. 
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jour! C'est la sainteté qui distribue les 
seules couronnes durables pour les siècles 
présents comme pour les éternels ; car c'est 
er.. Dieu qu'est le dernier n1ot l'.Omme la 
suprême raison de toute gloire, de même 
qu'en lui est le principe de la seule vraie féli
cité pour cette vie et pour l'autre. Puissions
nous tous, à votre exemple et par votre aide, 
ô Diégo, en faire la bienheureuse expérience . 

., 



(( 

LE XIV NOVEMBRE. 

~ A J N I J O S \ 1 ' 11 A ·r . 
' .. l~VEQUE ET ~ARTYR. 

oNTE~IPOR.\I~ de 1--'rançois de Sales 
et de \'incent de Paul. Josaphat 
Kunce\vicz a l'allure d'un moine 
grec du x1c siècle, pénitent à la 

façon d'un ascète de la 'fhébaïde. l~tranger 
à la culture intellectuelle Je l'Occident, il ne 
connaît que les livres liturgiques et les textes 
sacrés à l'usage de son Eglise; prêtre, archi
mandrite, réformateur de son Ordre bas1-
lien, et enfin archevêque, il combat toute sa 
vie contre les conséquences du schisme de 
Photius; et martyr, il cueille enfin dans cette 
lutte la palme de la victoire. Cependant la 
scène se passe en pleine Europe, dans des 
contrées soumises alors à la Polo$ne catho
lique, sous le règne du plus pieux cte ses rois. 
Comn1ent expliquer ce n1ystère ? 

fl Au lendemain des invasions mongoles, ]a 
Pologne reçut dans ses bras bien plus qu'elle 
ne conquit la nation ruthène, c'est-à-dire les 
Slaves du rit grec du Dniéper et de la D\vina, 
qui avaient formé autour de IZie,v, leur 
n1étropole religieuse et leur capitale, le noyau 
primitif de cette puissance, appelée aujour· 
d"hui la Russie. En faisant participer à sa Yie 
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nationale ces frères séparés, mâis non pas 
ennemis de l'unité ron1aine, qui venaient à 
elle pleins de confiance dans sa force et dans 
son equité, la Pologne aurait assuré le triom
phe de la cause catholique et sa propre hégé
monie dans le n1onde slave tout entier. L'union 
au Pontife romain des nouveaux arrivants, 
qui, avec plus d'cs}1rit politique et de zèle re
ligieux, aurait dû etre conclue dès le xrve siè
cle, ne fut proclamée qu'en 1595. 

<< Ce fut l'Union de Brzesc. Par le pacte 
signé dans cette petite ville de Lithuanie, le 
m'étropolite de Kie,v et les autres évêques 
grecs, sujets de la Pologne, déclaraient ren
trer dans la communion du Saint-Siège apo
stolique. Chefs SJ?irituels de la n1oitié de la 
nation, ils achevaient ainsi la fusion des trois 
peuples ruthène, lithuanien et polonais, réu
nis alors sous le sceptre de Sigisn1ond III. Or 
une réforme religieuse, fût-elle décrétée dans 
un concile, ne devient une réalité que si des 
homn1es de Dieu, de vrais apôtres et, au 
besoin, des martyrs apparaissent pour la 
consommer. Tel fut le rôle de saint Josa
rhat, l'apôtre et le n1artyr de l'Union de 
Brzesc. Ce qu~il ne fit pas lui-n1ên1e, ses 
disciples l'achevèrent. Un siècle de gloire 
était assuré à la nation, et sa ruine politique 
en fut de deux cents ans retardée. 

« Mais la Pologne laissa dans un état d'in
f<!riorité hu1niliante ce clergé et ce peuple du 
rit gréco-slavc, qui s'abri taièn t dans son sein ; 
ses politiques n'admirent ja1nais dans la 
pratique que des chrétiens du rit grec pus
sent être de véritables catholiques, égaux à 
leurs frères latins. Bientôt cependant un duel 
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• 
à mort allait s'engager entre la ~1oscovic, 
personnifiant l'inttuence gréco slave, et la 
IJologne latine. On sait com1nent cette der
nière fut vaincue. lJes historiens signalent les 
causes de la défaite; mais ils oublient d'ordi
naire la principale, celle qui l'a rendue irré
médiable : la destruction presque totale de 
l'Union de Brzesc, le retour forcé au schisme 
de l'immense majorité des Ruthènes ramenés 
autrefois à l'Eglise catholique par saint 
Josaphat. IJa conso1nmation de cette œuvre 
néfaste, bien plus que les circonstances poli
tiques et les triomphes militaires, a rendu 
définitive la victoire de la Russie. La Pologne, 
réduite à ses neuf ou dix millions de l.,atins, 
ne peut plus lutter contre sa rivale d'autre
fois, devenue sa rude dominatrice d'aujour
d'hui. 

(( La puissance. des Slaves séparés de 
l'unité catholique grandit chaque jour. De 
jeunes nations, émancipées du joug musul
man, se sont formées dans la presqu'île des 
Balkans; la fidélité au rit gréco-slave, dans 
lequel s'identifiaient pour êux leur nationa
lité et le christianisme, a été la force unique 
qui a empêché ces peuples d'être broyés sous 
les pieds des escadrons turcs ; victorieux de 
l'ennemi séculaire, ils ne peuvent oublier d'où 
leur est venu le salut : la direction morale et 
religieuse de ces nations ressuscitées appar
tient à la Russie. Profitant de ces avantages 
avec une habileté constante et une énergie 
souveraine, elle développe sans cesse son 
influence en Orient. Du côté de l'Asie, ses 
progrès sont plus prodigieux encore. Le tzar 
qui, ü la fin du xv111• siècle, commandait 
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seulement à trente millions d'hommes, en 
gouverne aujourd'hui cent vingt-cinq; et par 
la seule progression normale d'une popu
lation exceptionnellement féconde, avant un 
demi-siècle, l'Empire comptera plus de deux 
cents n1illions de sujets. 

<c Pour le malheur de la Russie et de l'Eglise, 
cette force est dirigée présentement par d'a
veugles préjugés. Non seulement" la Russie 
est séparée de l'unité catholique, mais l'in
térêt politique et le souvenir des luttes an
ciennes lui font croire que sa grandeur est 
identifiée avec le triomphe de ce qu'elle 
appelle l'orthodoxie et qui est simplement le· 
schisme photien. Pourtant, toujours dévouée 
et généreuse, l'Eglise rom aine ouvre les bras 
pour recevoir sa fille égarée ; et, oubliant 
les affronts qu'elle en a reçus, elle réclame 
seulement qu'on la salue du nom de mère. 
Que ce mot soit prononcé, et tout un dou
loureux passé sera effacé. 

« l..a Russie catholique, c'est la fin de 
l'islam et le triomphe définitif de la Croix 
sur le Bosphore, sans péril aucun pour l'Eu
rope; c'est l'empire chrétien d'Orient relevé 
avec un éclat et une puissance qu'il n'eut 
jamais ; c'est l'i\sie évangélisée, non plus 
seulement par quelques prêtres pauvres et 
isolés, n1ais avec le concours d'une autorité 
plus forte que celle de Charlemagne. C'est 
enfin la grande fami lie slave réconciliée dans 
l'unité de foi et d'aspirations pour sa propre 
grandeur. Cette transformation sera le plus 
grand événement du siècle qui la verra s'ac
complir et changera la face du monde. 

cc De pareilles espérance~ ont-elles quelque 



fondetnent ? Quoi qu'il arrive, saint Josaphat 
sera toujours le patron et le n1odèle des fu
turs apôtres de l'Union en Russie et dans 
tout le monde gréco-slave. Par sa naissance, 
son éducation,· ses études, toutes les allures 
de sa piété et toutes les habitudes de sa vie, 
il ressemblait plus aux moines russes d'au
jourd'hui qu'aux prélats latins de son temps. 
11 voulut toujour:; la conservation intégrale 
de l'antique liturgie de son Eglise, et jusqu'ü 
son dernier soupir, il la pratiqua avec an1our 
sans altération, sans diminution aucune, telle 
que les pre1niers apôtres de la foi chrétienne 
1 ·avaient apportée à Kie,v de Constantinople. 
Puissent s'effacer les préjugés, fils de lïgno
rance ; et si décrié que soit aujourd'hui son 
nom en Russie, saint Josaphat sera, aussitôt 
que connu, aimé et invoqué par les Russes 

A eux-memes. 
cc Nos frères sréco-slaves ne peuYent fermer 

plus lengtemps l'oreille aux appels du I>ontife 
suprême. Espérons donc gu'un jour viendra 
et qu'il n'est pas éloigne, Jans lequel la 
muraille de division s'écroulera pour jamais, 
et le même chant d'action de grâces reten
tira à la fois sous le dôme de Saint-Pierre 
et les coupoles de Kie,v et de Saint-Péters
bourg 1 • 11 

Nous n'aurons pas la prétention de rien 
ajouter à ces considérations autorisées, que 
le récit liturgique complétera de lui-même. 

I. RÉv. D. A. GUÉPIN, Un apôtre de l'union des 
Egl. au XVII' siècle, saint Josaphat ; en l'Avant-pro-

~ . 
pos, passim. 
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JOSAPHAT Kunce,vicz na
quit de parents catholi

ques et nobles d'origine à 
\Vlodimir en Volhinic. Un 
jour de son enfance que sa 
mère lui parlait de la passion 
du Seigneur, il fut blessé 
au cœur d'un trait parti du 
côté de l'image de Jésus cru
cifit!. ]~mbrasé de l'amour 
divin, il se livra dès lors de 
telle sorte à Ja prière et 
autres œuvres pieuses, qu'il 
était l'exemple et l'admtra
tion de sec; compagnons plus 
âgés. ~\ vingt ans il embras
sa la règle monastique dans 
le cloître basilien, et fit dans 
la perfection éyangélique dei,; 
progrès merveilleux. Il mar
chait nu-pieds dans les plus 
grands froids des rigoureux 
hivers de -:es régions. L'u -
sage de la viande lui était 
inconnu ; et pareillement 
celui du vin, sauf quand l'v 
contraignait l'obéissance. n 
garda jÙsqu'à la mort sur sa 
chair un rude cilice. Invio
lable demeura la fleur de 
r.ureté qµe dès l'adolescence 
il avait vouée à la Vierge 
:\1ère de Dieu. La renom-
1néc de sa vertu et de sa 
science davint telle en peu 
de temps, qu'on le mit mal
gré sa Jeunesse à la tête du 
rnonastère de B\'tCIJ, et que 
bientôt archimandrite de 
Vilna, il fut @nfin, contre 
son gré, mais à la grande 
joie des catholiques, procla-

J osAPMAT Kunce,vitius 
nobilibus et catholi

cis parentibus Vladimi
riœ in Volhinia natus, 
cun1 puerulus matrem 
de Christi passione lo
quentem audiret, i!!culo 
a latere imaginis Jesu 
crucifixi imm'isso, vul
nus in corde suscepit. 
Dei amorc incensus , 
adeo orationi aliisque 
piis operibus instare cœ
pit, ut provectioribus 
adolescent i bus exe1n plo 
et admirationi es s c t. 
Vicennis inter claustra
les sancti Basilii alum
nos monasticam regulam 
professus, mirum quos 
1n evangelica perfectio
ne progressus fecerit. 
Nudis pedibus, frigi
dissima licet sxviente 
regionis hieme, incede
bat : carnes numquan1 1 

vinun1 nonnisi ex obe
dientia adhibuit, asper
rimoquc cilièio ad obi
tum usque corpus af
flixit. Castitatis florem, 
quem ab adolescentia 
Virgini Dciparœ vove
rat, inviolatum servavit. 
Virtutis doctrinœque 
ejus brevi sic fama per
crebuit, ut quamvis ju
nior, Bvtenii monaste
rio prœfectus sit; mox 
Vilnensis archimandrita, 
ac demum archiepisco
pus Polocensis, invitus 
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quidem, sed Catholicis mé archcYêque de Polock. 
gest ien t ibus, f ueri t re-
n un tiat us. 

HAC dignitate auctus, 
nihil de priori Yi

\'endi rat ione remi ttens, 
nonnisi divinum cultum 
et creditarum sibi ovium 
salutem cordi habuit. 
Catholicre uni tatis ac 
veritatis strenuus pro
pugnator, totis viribus 
adlaboravit ut schisma· 
ticos ha!reticosque ad 
communionem cum bea
t i Pet ri sede reduce
ret. Summum Pontifi
cem ejusque potestatis 
plenitudinem ab impu
dentissimis impiorum 
calumniis et erroribus, 
qua concionibus, qua 
scriptii pietate ac doc
trina refertis defendere 
numquam destitit. l~pi
scopalem jurisdictionem 
et Ecclesire bona a lai
cis usurpata vindicavit. 
Incredibile dictu est 
quot h<t'reticos in si
num matri~ Ecclesiœ 
revocaverit. Unionis ve
ro Gr~cre Ecclesire cum 
Latina Josaphatum pro
motorem exsti tisse prœ
clarissimurn, etiarn pon
tificia oracula diserte 
testantur. 1\d hœc, et 
templi Dei decori in
s taurando, et sacrarum 
virgint:m exstruendis 

C ETTF. dignité nou\'cllc ne 
changea rien à son ~cnre 

de vie ; le culte diYin, le 
salut des brebis à lui con
fiées eurent tout son c,.c:ur. 
Champion infatigable de 
l'unité catholique et de la 
vérité, il consacra ses forces 
à ramener schismatiques et 
hérétiques à la communion 
du Siège de saint Pierre. 
Des erreurs impies, dïm
pudentes calomnies étaient 
répandues contre le Souve
rain Pontife et la plénitude 
de sa puissance ; il ne fail
lit jamais à la tâche de le~ 
défendre, soit par ses dis
cours , soit en des écrits 
pleins d~ piété et de doc
trine. Il revendiqua les 
droits épiscopaux et les 
biens d,I~glise que des laï
ques avaient usurpés. Incro
vable fut le nombre des héré
iiques ramenés par lui au 
sein de la )1ère commune. 
Que surtout Josaphat ait 
été le promoteur incompara
ble de l'union de l'Eglise 
grecque avec l"Eglise latine, 
c'est ce qu'attestent cxpres
~ément les déclarations du 
pontificat suprême. En outre, 
c'était à restaurer la splen
deur du temple de Dieu, à 
construire des asiles pour 
les vierges sacrées, à mille 
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œuyrcs pies, qu'allaient com
me d'eux - mêmes tous les 
revenus de son évêché. Sa 
charité envers les 1nalheu
rcux était si grande qu'un 
jour, ne trouvant rien pour 
soulag-er la misère d'une 
pauYrc veuve, il fit mettre 
en gage son omophorion ou 
pallium épiscopal. 

TELS furent les progrès de 
]a foi catholiquè, que 

des h o mm es pervers en 
vinrent dans leur haine con
tre l'athlète du Christ à 
conspirer sa mort; lui-mê
me, dans un discours à son 
peuple , l'avait annoncée. 
Vitebsk en fut le lieu. A 
l'occasion de la visite pas
torale de l'archevêque, les 
conjurés envahissent sa dc
n1eure, frappant et blessant 
tout ce qu'ils rencontrent. 
Lui très doux cependant 
vient de lui-1nême au-devant 
de ceux qui Je cherchent, 
et leur parlant avec amour : 
~les petits enfants, dit-il, 
pourquoi· frappez-vous mes 
gens? si vous avez quelgue 
chose contre moi, me Yotéi. 
~\lors se précipitant, ils le 
meurtrissent de coups , le 
percent de traits, l'achèvent 
d'un coup de hache , et le 
jettent dans le fleuve. C'était 
le dou1.ième jour de novem
bre, et l'an mil six cent 
vingt-trois; Josaphat était 
dans sa quarante-troisième 

redibus, aliisquc piis 
operibus juvandis,mensre 
sure proventus ultra ero
gavit. ln paupcres adco 
cffusus, ut cum olim in
opire cujusdam vidure 
sublevandœ nihil occur
rcret , episcopale pal
lium, seu Omophorion, 
oppignorari j uss eri t. 

TOT catholicre fi d c i 
incrementa perditis

si1norum ho1ninum adeo 
excitavcrunt odia, ut, 
conspiratione i ni t a , 
Christi ath]etam ad ne
cem qurererent ; quan1 
sibi imminere ipse in 
suo ad popu]um scrmonc 
prrenuntiavit. Cum ita
que Vitcpscum pastora
lis visitationis gratia 
profectus esset, illi ar
chiepiscopales invadunt 
redes ; obvias quosque 
feriunt ac cœdunt. 1'um 
vir mitissin1us qureren
tibus sponte occurrit , 
eosquc amice compeUans, 
Filioli, inquit , quarc 
familiares meos cœditis? 
Si quid contra me ha
betis, ecce adsum. Hinc 
impetu facto, cum ver
bcribus contundunt, 
telis confodiunt, ac de
mum in1mani securi nc
catum, in fl.umen proji
ciunt ; die duodecima 
novembris anni sexcen
tesimi vicesimi ter t i i 
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supra millesimum, rc·ta- année. Son Cûrps, enveloppé 
t i s ejus quadragesimi J'une lumiêre miraculcuo;e, 
tertii. Corpus n1irabili fut retiré du fr,nJ Jes eaux. 
1 u ce :ircumfusum, ex Cc fut aux parricides mêmes 
imo fluminis alveo ela- que profita t0ut J'aborJ le 
tum est. San guis :\lar- !'-ang Ju ;\lartyr ; condam
tyris parriciJ1s ipsis in nés à mort, presque tous ab
primis profuit, qui ferc jurèrent le schisme, en Jé
omnes capitis damnati, testant leur crime. La ffi()rt 

eiurato sch1smate suum Ju grand évêque fut suivie 
scclus detestati su nt. d'éclatants et nombreux mi
Cum tantus Prresul plu- rades, qui portércnt le Sou
rimis post obitum coru- Y.:rain Pontife Urbain VIII 
scarct 1niraculis , cum j lui décerner les honneurs 
U rbanus octavus Pon- Jes Bienheureux. Le trois 
tifex l\laximus Beatorum des calendes de juillet de 
ho no ri bus decoravit. l'an mil huit cent soixante
Pius nonus tertio calcn- sept, en la solennité cente
das julias anni millesimi naire des Princes des Apô
octingentesimi scxage- trcs, étant présent le collège 
simi septimi, cum sœcu- des Cardinaux avec prés de 
laria .. \postolorum Prin- cinq cents Patriarches, !\li
cipun1 solemnia celebra- tropolitains ou Evêques de 
rcntur, cora1n Patrun1 tous rites assemblés de toutes 
Cardinalium senatu, si- les parties du monde en la 
mulque astantibus fere basilique Vaticane, Pic IX 
quingentis, Patriarchis, inscrivit soiennellemcnt par
Mctropolitis et Episco- mi les Saints ce défenset:. 
pis cujuscun1quc ritus, de l'unité de l'Eglise. Il fut 
qui ex toto terrarum orbe le premier des· Orientaux 
convenerant, hune eccle- glorifiés en cette sorte. 
siasticre unitatis asscr- Léon XIII, Souverain Pon
tore m , prin1um :x tife, étendit son Office et sa 
orientalibus, s o 1 e m ni l\lessc à l'Eglise entière. 
ritu in \'aticana Basilica Sanctorum ordini accensuit. 
Cujus Officium ac ~1 issam Leo decimus tertius Sum
mus Pontifex ad unÎ'\"ersam extendit Ecclesiam. 

DAIG::SEZ, Seigneur, nous écouter et sus
« citer en votre Eglise !'Esprit dont fut 
rempli le bienheureux Josaphat, votre ~'lartyr 
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et Pontife 1. » Ainsi prie aujourd'hui la Mère 
commune; et l'Evangile achève de montrer 
son désir d'obtenir des chefs qui vous res
semblent 2. L,e texte sacré nous parle du faux 
pasteur qui fuit dès qu'il voit le loup venir; 
n1ais l'Homélie qui l'explique dans l'Office 
de la nuit flétrit non moins du titre de mer
cenaire le gardien qui. sans fuir, laisse en 
silence I'enne1ni faire son œu vre à son gré 
dans la bergerie 3. 0 Josaphat, préserv'cz
nous de ces hommes, fléau du troupeau, qui 
ne songent qu'à se paître eux-mêmes"· r>uisse 
le Pasteur divin, votre modèle jusqu'à la fin I", 
jusqu'à la n101·t pou,· les b1·ebis G, revivre 
dans tous ceux qu'il daigne appeler con1rnc 
!"lierre en part d'un plus grand amour • ! 

.. \pôtre de runité, secondez les vues du 
Pontife suprê1ne rappelant au bercail unique 
ses brebis dispersées s. Les 1\nges qui veil
lent sur la fa1nille Slave ont ap'plaudi à vos 
combats : de votre sang devaient germer 
d'autres héros ; les grâces méritées par son 
effusion soutiennent toujours l'adn1irablc po
pulation des humbles et des pauvres de la 
Ruthénie, faisant échec au schisme tout-puis
sant ; tandis que, sur les confins de cette 
terre des martyrs, renaît l'espérance avec le 
rcnouvellen1ent de l'antique Ordre basilien 
dont vous fûtes la gloire. Puissent-elles ces 
grâces déborder sur les fils des persécuteurs; 
puisse l'apaisement présent préluder au plein 

I. Collecte de la fête. - 2. JOHAN. x, 11-16. -
3. CttRYS. in .Johan. Hon1il. LIX .- 4. Ibid.- 5 . .lott,,:-:. 
XIII, I.-6.Ji,id X,11,- 7. /bi.f. XXI, 15-17. -
8. Ibid. x, 16. 
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épanouissement Je la lumière, et ]es rame
ner à leur tour vers cette Rornc qui a pour 
eux les pro1nesses du tc1nps cou1mc dt.~ l'éter
nité! 



LE XV NOVEMBRE. 

SAIN1'E GER'rRUDE, \'IERGE' 
• 

'ÉcoLE qui a pour base la règle du 
Patriarche des moines d'Occident, 
commence à saint Grégoire le 

. Grand; et telle a été l'indépendance 
de !'Esprit-Saint qui la dirigeait, que des 
femmes y ont prophétisé comme les hommes. 
Il suffit de rappeler sainte Hildegarde et 
sainte Gertrude, à côté de laquelle figure avec 
honneur sa compagne, sainte Mechttlde, et la 
grande sainte Françoise ron1aine. Quiconque 
en fera l'expérience, s'il a pratiqué les auteurs 
plus récents sur l'ascèse et la mystique, ne 
tardera pas à sentir cette saveur s1 diflërente, 
cette autorité douce qui ne s'impose pas, mais 
qui entraîne. Là, rien de cette habileté, de 
cette stratégie, de cette analyse savante que 
l'on rencontre ailleurs; procédés qui réussis
sent plus ou moins, et dont on ne recom
n1ence l'application qu'avec le risq1;e d'en 
sortir blasé. 

Le pieux eî: docte P. Fabcr a relevé avec 

1. Notre Révérendissime Père et Maître, l)om Gué
ranger, ayant eu l'occasion de traiter avec son incom
parable comP.étcncc le sujet propre de cette fête, en 
l'édition qu'il a donnée des EXERCICES DE SAINTE GER
TRUDE, c est lui-même qu'on aura l'avantage d'cn
tcn~tre seul aujourd'hui Jans les pages qui yont suivre. 
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sa sagacité ordinaire 1cs avantages de cette 
forinc de spiritualité qui ménage la liberté 
d'esprit, et produit dans les ân1es, sans mé
thode rigoureuse, les dispositions dont les 
1néthodes modernes n'ont pas toujours le 
secret.« Nul ne peut lire, dit-il, les écrivains 
spirituels de l'ancienne école de saint Renaît, 
sans rcn1arquer avec ad111iration la liberté 
d'esprit dont leur func était pénétrée. Sainte 
(~crtrudc en est un bel exe1n pic; elle respire 
partout l'esprit de saint Benoît. I..,'csprit de 
la religion catholique est un esprit facile, un 
esprit de liberté; et c'était là surtout l'apa
nage des Bénédictins ascétiques de la viQillc 
école. Les écriYains modernes ont cherché ü 
tout circonscrire, et cette déplorable n1éthode 
a causé plus de mal que de bien 1. » 

Au reste, les voies sont divcr!'.cs, et tout 
chemin qui n1ène l'homn1e à l)ieu par la 
réforme de soi-mê1ne est un heureux chemin. 
Nous n'avons voulu dire qu'une chose, c'est 
que celui qui se livrera à la conduite d·un 
Saint de la vieille école ne perdra pas son 
te1nps, et que s'il est exposé à rencontrer 
n1oins de philoiophie, moins de psychologie 
sur son chen1in, il a chance d'être séduit par 
la simplicité et l'autorité du langage, d'etre 
ébranlé et bientôt réduit par le sentiment du 
contraste qui existe entre lui et la sainteté 
de son guide. Telle est l'heureuse réYolution 
qu'éprouvera pour l'ordinaire une âme qui, 
se proposant de resserrer ses relations avec 
.Dieu, et s'étant établie dans la droiture de 
rintention et dani un sincère rocueillement, 
'.r-"î"_,../"_ ... -..,,r.'"'~ .. ..,. ... ../"'\/'/"/'\./"./',r .... ~ ... ./\.1",J'\.. ... ./"./".,t"\.I"'-'"'/" ./"J"./'.rr •·• ••• ~.,-~ • .. '"'/" ...... ./'."'\. 

I. ·rouT POUR J{.:sus, Ch. Yl!I, § 8. 
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voudra suivre sainte Gertrude, tout spécia
lement dans la semaine d'Exercices qu'elle 
a tracée. Nous oserions presque lui promet
tre qu'elle en sortira tout autre qu'elle n'y 
était entrée. 11 est même à croire qu'elle y 
reviendra plus d'une fois et avec plaisir; car 
il ne lui souvient pas qu'elle ait éprouvé la 
n1oindre fa tigue,et que la liberté de son esprit 
ait été enchaînée même un instant. Elle a pu 
être confondue de se sentir si près d'une 
âme sanctifiée, elle si loin de la sainteté ; 
mais elle a senti qu'ayant après tout la même 
fin que cette âme, il lui faut sortir de la voie 
molle et dangereuse qui l'entraînerait à sa 
perte. . 

Si l'on se demande rl'où vient â notre 
Sainte cet en1pire qu'elle exerce sur quicon
que consent à l'écouter, nous répondrons que 
le secret de son influence est dans la sainteté 
dont elle est remplie: elle ne démontre pas 
le mot1vcn1ent, elle marche. Une âme bien
heureuse, descendue du ciel pour demeurer 
quelque temps avec les hommes, et parlant 
la langue de la patrie sur cette terre d'exil, 
transformerait ceux qui auraient le bonheur 
de l'entendre parler. Sainte Gertrude, admise 
dès ici-bas à la plus étroite familiarité avec 
le Fils de Dieu, semble avoir quelque chose 
de l'accent qu'aurait cette âme ; voilà pour
quoi ses paroles sont autant de flèches péné
trantes qui abattent toute résistan·cc dans 
ceux qui se placent à leur portée. L'intel
ligence est éclairée par cette doctrine si pure 
et si élevée, et cependant Gertrude ne disserte 
pas; le cœur est ému, et cependant Gertrude 
n'adresse la parole qu'à Dieu ; l'âme se juge, 
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se condamne, se renouvelle par la componc
tion, et cependant Gertrude n'a pas cherché 
un instant à l'établir dans un état factice. 

Si l'on veut maintenant se rendre cornptc 
de la bénédiction particulière attachée à son 
langage, qu'on recherche la source de ses 
sentiments et des expressions sous lesquelles 
ils se traduisent. Tout émane de la divine 
parole, non seulement de celle que Gertrude 
a entendue de la bouche de rEpoux céleste, 
mais aussi de celle qu'elle a goùtée, dont elle 
s'est nourrie dans les livres sacrés et dans la 
sainte Liturgie. Cette fille du cloître n'a pas 
cessé un seul jour de puiser la lumière et la 
vie aux sources de la contemplation véritable, 
de cette contemplation que l'âme goûte en 
s'abreuvant à la fontaine d'eau v'ive , qui 
jaillit de la psalmodie et des paroles inspi
rées des divins Offices. ~Ile s'est tellement 
enivrée de cette liqueur ce:~ste, qu'elle ne dit 
pas un mot qui ne dévoile l'attrait qu'elle y 
trouve. Telle est sa vie, si complètement ab
sorbée dans la Liturgie de l'Eglise, que nous 
voy-ons constamment, dans ses Révélations, 
le Seigneur arriver près d'elle, lui manifester 
les mystères du ciel, la 1'1ère de Dieu et les 
Saints se présenter à ses regards et l'entre
tenir, à propos d'une Antienne, d'un Répons, 
d'un Introït, que Gertrude chante avec délices 
et dont elle déguste toute la saveur. 

De là, chez elle, ce lyrisme continuel qu'elle 
ne recherche ras, mais qui lui est devenu 
comme naturel ; cet enthousiasme sacré au
quel elle ne peut se soustraire, et qui l'amène 
à produire tant de pa~es où la beauté lit
téraire semble arriver a la hauteur de l'in· 
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spi ration n1ystique. Cette fille du x111e siècle, 
au fond d'un monastère de la Souabe, a réa
lisé avant Dante le probJème de la poésie 
spiritualiste. Tan ôt la tendresse de· son âme 
s'épanche dans une touchante élégie; tantôt 
le feu qui la consume éclate en brûlants 
transports ; tantôt c'est la forme dramatique 
qu'elle emploie pour rendre le sentin1cnt 
qui la domine. I>arfois ce vol sublime s'ar· 
rêtc : l'é1nule des Sêraphins sen1 ble vouloir 
redescendre sur la terre ; mais c'est pour re
partir bientôt et s'élever plus haut encore. 
Une lutte incessante a lieu entre son hun1ilité 
qui la tient prosternée dans la poussière, et 
son cœur haletant vers Jésus qui l'attire et lui 
a donné tant de gages de son amour. 

A notre avis, les plus sublin1es passages 
de sainte Thérèse, mis en regard des effusions 
de sainte Gertrude, n'en affaibliraient en rien 
l'ineffable beauté. Il nous semble mên1e que 
souvent l'avantage resterait à la vierge de 
Germanie sur la vierge espagnole. Ardente 
et impétueuse, la seconde n'a pas, il est vrai, 
la teinte un peu mélancolique et réfléchie de 
la première; mais Gertrude, initiée à la lan · 
gue latine, ravivée sans cesse par la lecture 
des saintes Ecritures et les divins Offices qui 
n'ont pas d'obscurités pour elle, y puise un 
langage dont la richesse et la puissance nous 
semblent l'emporter généralement sur les 
immortels épanchements de Thérèse à qui 
ces secours ont été moins familiers. 

Que le lecteur cependant ne s'effraie pas ü 
la pensée d'être placé tout à coup sous la con
duite d'un Séraphin, lorsque sa conscience 
lui rend le témoignage qu'il a encore une 
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longue station à faire dans la région ptt1·,ra
tive, avant de son~cr it parcourir des voies 
qui peut-être ne s ouvriront jarnais devant 
lui. (l_u'il écoute simple1ncnt Gertrude, quïl 
la contemple et ~uïl ait foi dans le but d'ar
rivée. l~a sainte Eglise, lorsqu'elle n1et dans 
notre bouche les l'sa u mes du l{oi-Prophètc, 
n'ignore pas que leurs expressions dépassent 
trop souvent les scntin1cnts de notre a.nie; 
mais le moyen d'arriver à l'unisson avec ces 
divins cantiques, n'est-cc pas de les réciter 
fréquemment avec foi et humilité, et tfobte
nir ainsi ln transformation que nul autre 
1noyen n'aurait opérée t Gertrude nous déta
che doucement de nous-n1ên1es et nous con
duit à Jésus-Christ, en nous précédant de 
loin~ 1nais en nous entraînant après elle. Elle 
va droit au cœur de son Epoux divin : rien 
n'est plus juste ; mais ne lui serons-nous pas 
déjü assez redevables, si elle nous conduit ü 
ses pieds con1n1c Madeleine repentante et 
régénérée? 

Même quand elle écrit plus spécialement 
pour ses sœurs, on doit se garçer de penser 
que la lecture de ces pages s1 emouvan tes 
soit inutile à ceux qui sont engagés dans 
la vie du siècle. l.a vie religieuse exposée 
par un tel interprète est un spectacle aussi 
1nstructif qu'il est éloquent. Est-il permis 
d'ignorer que la pratique des préceptes de
vient plus aisée à quiconque s'est donné la 
peine d'approfondir et d'admirer celle des 
conseils ? Le livre de 1 'Imitation, qu'est-il 
autre chose que le livre d'un 1noine écrit 
pour des moines ~ En quelles mains cepen
dant ne le rencontre-t-on pas ? Co1nbien de 
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personnes séculières sont sous le charme 
des écrits de sainte Thérèse? Et néanmoins 
la vierge du Carmel concentre sur la vie 
religieuse ses écrits et sa doctrine. 

Nous nous garderons d'analyser ici des 
merveilles qu'{l faut contempler soi-même. 
Dans notre société désaccoutumée du lan
gage fern1e et coloré des âses de foi, gâtée, 
dans ce qui tient à la piéte, par les fadeurs 
ou les prétentions mondaines des livres de 
dévotion que l'on voit éclore chaque jour, 
sain te Gertrude étonnera et choquera même 
plus d'un lecteur. Que faire alors? Si l'on 
a désappris le langage de l'antique piété qui 
formait les Saints, il semble q11'il n'y aurait 
rien de mieux à faire que de le·rapprendre, 
et il est de fait que sainte Gertrude y pour
rait servir beaucoup. 

L,a liste des admirateurs de sainte Ger
trude serait longue. Mais il est encore une 
autorité plus imposante: nous voulons dire 
celle de l'Eglise elle-même. Cette Mère des 
fidèles, toujours dirigée par le divin Esprit, 
a rendu son tén1oignage par l'organe de la 
sainte Liturgie. I .. a personne de Gertrude et 
l'esprit qui l'animait y sont à jamais recon1-
mandés et glorifiés aux yeux de tous les 
chrétiens, par le jugement solennel contenu 
dans l 'Offi cc de la Sain te i. 

La vie de Gertrude la Grande, ainsi qu'elle 
1nérita d'être désignée entre les Saintes du 
1nêmc norn, fut humble et cachée 2, En
trée à cinq ans à l'Abbaye d'Helfta, près 

1. DoM GUÉRANGER, Les Exercices de sainte Ger
trude (1863), en la Préface. - 2. 125G-l302. 
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l~ilscbcn, clic s'y perdit dans lb secret de la 
face de l)icu. Malgré la confusion qui régna 
plusieurs siècles à 'cc sujet et qui se retrou,·c 
dans la L,égende de la fête, c'est à tort qu'on 
l'a prise pour son homonyme, grandement 
prévenue elle-même des dons divins, l'i\b
besse Gertrude de Hackcborn, 9.ui gouverna 
de son temps le monastère. Cc fut sur la 
sublimité de ses Révélations tardivement 
publiées 1, quïnscrite en 1677 au Martrro
loge, elle vit au siècle suivant 2 Clément XII 
ordonner la célébration de sa fête dans toute 
l'Eglise sous le rit Double. Les Indes Occi
dentales l'acclamèrent comme Patronne, et 
le Nouveau-Mexique bâtit une ville en son 
honneur. , 

Afin de fournir une expression à la piété 
des fidèles envers sainte Gertrude, nous pla
çons ici l'une des Hymnes que !'Ordre de 
saint Benoît lui consacre dans sa Liturgie, 
et nous la faisons suivre d'une des Antiennes 
et de !"Oraison. 

HYMNE. 

G ER!R_l1DIS, arca N'u
m1n1s, 

Sponsoquc juncta virgi
num, 

Da nuptialis pangere 
Castos amores fœdcris. 

Quadrima Christo nu
bilis 

In claustra prompte con
volas · , 

0 GERTRUDE, sanctuaire 
de la diYinité, unie à 

l'Epoux des vierges, laissez
nous célébrer vos chastes 
an1ours et votre alliance nup
tiale. 

~\ peine âgée de quatre 
ans et déjà fiancée au Christ, 
vous prenez votre yo} vers le 
cloître ; vous vous arrachez 

I. Consignées dans les cinq Livres du Legatus divin.c 
pietatis ou Héraut de l'a111our divill. - 2. I 738. 
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aux bras de votre nourrice, 
n·aspirant q_u·aux divines ca
resses de l'Epoux. 

Sc1nblable au lis sans ta
che, vous exhalez un parfu1n 
qui réjouit les cieux, et l'é
clat de votre virginale beauté 
attire vers vous le Roi de cet 
heureux séjour. 

Celui qui vit au sein du 
Père, entouré d'une gloire 
ét e r ne 11 e , devient votre 
Epoux, et daigne se reposer 
dans votre amour. 

Par cet amour, vous avez 
blessé le Christ, à son tour 
il blesse aussi votre cœur, il 
y grave en traits de feu les 
stigmates des plaies qu'il a 
reçues. 

0 i n e f fa b I e amour ! ô 
échange merveilleux! c'est 
lui qui respire dans votre 
cœur ; son souflle devient en 
vous le principe de la vie. 

Que· l'heureux chœur des 
Vierges célèbre vos louanges, 
ô Jésus leur Epoux ! gloire 
égale au Père et au divin 
Paraclet ! 

Amen. 

Spretoque nutricis sinu, 
Sponsi requiris oscula. 

Candentis instar lilii 
Odore mÙlces sidera, 
Et virginali cœlitum 
Regem decore pcrtrahis. 

Qui vivit in sinu Pa
tris 

C inctus perenni gloria, 
1\n1anter, ut Sponsus, 

tua 
Recumbit inter ubera. 

A1nore Christum vul-
neras ; 

Hic te vicissimvulnerat, 
Tuogue cordi propria 
Inurit altc stigmata. 

0 singularis charitas l 
0 mira Lcommutatio ! 
Hic corde respi rat tuo : 
Tu vh·is hujus spiritu. 

l'e, sponse Jcsu, Vir-. . 

g1num 
Beata laudent agmina ; 
Patri, simul Paraclito, 
Par sit pcr revum gloria. 

Amen. 

ANTIENNE. 

0 
TRÈS digne EP.ouse du 1 0 DIGNISSIMA Christi 
Christ, la lumière pro- Sponsa, quam lux 
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prophctiœ illustravit, ze- phétique voue; a éclairée, le 
lus apostolicus inflam- zèle apostolique vous a cn
n1avit, laurea \'irginum flammee , la couronne des 
coronavit, divini an1oris Vierges a ceint votre front, 
inccndium consumrnavit ! et les flammes du divin amour 

vous ont consumée. 

ORAISON. 

DEUS, qui in puris
si1no corde bcatœ 

Gertrudis Virginis tuœ 
jucundatn tibi habitatio
nem prœparasti : ejus 
meritis et intercessione , 
cordis nostri maculas 
clementer absterge ; ut 
digna divinœ maJestatis 
tuœ habitatio eLI1ci me
reatur. Per Christum 
Dominum nostrum. 

Q DIEU qui avez préparé 
pour vous une habitation 

pleine d'attraits dans le cœur 
trcs pur de la bienheureuse 
Vierge Gertrude, daignez, 
par ses 1nérites et son :nter
cession, effacer les taches de 
notre ca:ur, afin qu'il mértte 
d'être a son tour habité par 
votre majesté divine. Par Jé
sus-Christ notre Seigneur. 

R :Év1~LATRICE du Cœur ~.:1cré, quelle meil
leure prière pourrions-nous faire à votre 

honneur, que de dire avec vous, nous tour
nant vers le Fils de la Vierge bénie : 

<( Lumière sereine de mon âme, Matin 
éclatant des plus doux feux, devenez en moi 
le jour. A1nour qui non seulement éclairez, 
mais divinisez, venez à moi dans votre puis
sance, venez dissoudre doucement tout mon 
être. Détruite en ce qui est de moi, faites . . ' que Je passe en vous tout ennerc, en sorte 
que je ne me retrouve plus dans le temps, 
mais que déjà je vous sois étroi ten1ent unie 
pour l'éternité. 

« C'est vous qui m'avez aiinée le pre1nicr; 
c'est vous qui m'avez choisie. \'ous êtes celui 
qui accourt de lui-mên1e vers la créature 
altérée ; et l'éclat de la lumière éternelle 
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brille sur votre front. Montrez - moi votre 
visage, tout rayonnant des feux du divin 
soleil. Co1nment l'étincelle pourrait-elle sub
sister loin du feu gui l'a produite ? Con1ment 
la goutte d'eau se conserverait-elle hors de 
la fontaine d'où elle est sortie ? Amour, pour
quoi m'avez - vous aimée, moi créature et 
souillée, si ce n'est parce que vous vouliez 
me rendre belle en vous ? 0 vous, qui êtes 
la fleur délicate qu'a produite la \'ierge 
lv1arie, votre 1niséricordieuse bonté m'a sé
duite et 1n'entraîne. An1our, ô n1on beau 
Midi ! je voudrais mourir mille fois, pour n1e 
reposer en vous. 

« 0 Charité, à l'heure de ma mort, vous 
me soutiendrez par vos paroles plus déli
cieuses que le vin le plus exquis; vous serez 
ma voie ; vous m'aiderez, ô ma Reine, à 
parvenir jusqu'à ces pâturages charmants et 
fertiles que recèle le divin désert, où enfin, 
enivrée de bonheur, je serai admise à joui1 
de la présence de !'Agneau qui est mon 
Epoux et mon Dieu. 0 amour qui êtes Dieu, 
sans vous le ciel et la terre n'auraient de 
n1oi une espérance ni un désir : daignez 
accomplir en moi cette union que vous dési
rez vous-même ; qu'elle soit 1na fin, la con
so1nn1ation de mon être. Dans les traits de 
mon Dieu, votre lumière éclate comme celle 
de l'astre du soir ; à l'heure de ma mort, 
n1ontrez-moi vos rayons. 

« ..c\n1our, ô mon Soir bien-ai1né, que la 
rtamme sacrée qui brûle éternellement en 
votre divine essence, consume à ce mornent 
toutes les taches de ma vie. 0 mon doux 
Soir, faites-moi m'endormir en vous d'un 
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somn1cil tranquille, et goûter cet heureux 
' ' . repos que vous avez prcparc en vous a ceux 

que vous ai,nez. J>ar votre seul regard si 
cal me et ~i plein Je char1ncs, daignez dispo
ser toutes choses, et dirigez ]es 'préparatifs 
de n1es· noces éternelles. 1\n1our, soyez pour 
111oi un Soir si beau, que mon âme trans
portée dise avec allégresse un doux adieu ft 
son corps, et que mon esprit, retournant au 
Seigneur qui l'a donné, repose en paix sous 
votre o,n bre chérie t. >> 

I. Du cinquième Exercice. Pour ani111er en soi l'amour 
de Dieu. 



LE XVII NOVEMBRE. 

SAINT GRÉGOIRE THAU:V1ATURGE, 
I A 

EVEQUE ET CONFESSEUR. 

oïsE, instruit dans la sagesse des 
Egyptiens, puissant en œuv1·es et en 
paroles t, se retire au désert ; Gré
goire, prévenu des meilleurs dons 

de naissance et de nature, rhéteur brillant, 
riche de toute science, dérobe aux hommes 
sa florissante J. eunesse et court offrir à Dieu 
dans la solitu e l'holocauste qui plaît au Sei
gneur. Tous deux, espoir de leur peuple, se 
détournent de lui pour se perdre en la con
templation des mystères du ciel. Et cependant 
le joug du Pharaon s'appesantit sur Jacob ; 
et cependant des âmes périssent, qu'une 
parole ardente arracherait à l'empire des faux 
dieux: pareille fuite n'est-elle pas désertion? 

Est-ce donc à l'homme de se proclamer 
sauveur, quand Jésus ne s'est pas attribué 
de lui.:même un tel norn 2 ? et quand le mal 
grandissait partout, l'ouvrier de Nazareth eut· 
11 tort de s'attarder dans l'on1bre des trente 
années qui précédèrent son ministère si court? 
Docteurs de nos temps enfiévrés, qui rêvez 
d'une hiérarchie nouvelle entre les vertus et 
con1prcnez la diviP-e charité autrement que 
nos pères, ceux-là ne sont pas de la race des . . 

I. Act. vu, 22. · - 2. l\tlATTH. 1, 21 ; Hcb. v, 5. 
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sauveurs d'Israël 1 qui pensent sur le salut 
social d'autre n1anière que le Sau\'cur du 
inonde. 

Grég01re fut comme Moïse de cette race 
bénie. Amis et ennemis s'accordaient à dire 
qu'il rappelait le législateur des JfébrcuxJ1r1ur 
l'c~c~lle?ce de la vertu et l'éclat des pro igcs 
operes a son commandement 2. ~1cmc zèle 
de part et d'autre à connaître I)ieu, pour le 
manifester aux hommes qu'ils deYaient lui 
conduire; la plénitude de la doctrine est le 
premier don des guides des peuples, leur 
pénurie en cc point la pire des insuffisances a. 
Je suis (~elui qui suis, déclare Dieu sur sa 
demande à Moïse ; du milieu du buisson 
ardent, la sublime formule à lui confiée au
thentique la mission qui l'appelle à sortir 
du désert 4, Quand l'heure sonne pour Gré
goire d~aller lui-1nêmeau monde de par Dieu, 
fa \ 1ierge bénie, dont le buisson d'Horeb fut 
la figure ri, apparaît à ses yeux éblouis dans 
la nuit profonde où il implorait la lun1ière, 
et Jean qui suit la Mère de Dieu laisse ton1-
ber de ses lèvres d'évangéliste cette autre for-
1nule, complétant la première à l'usage des 
disciples de la loi d'amour : 

11 Un seul Dieu, Père du \ 7erbe vivant, de 
la Sagesse subsistante et puissante qui est 
! 'expression éternelle de lui-même, principe 
parfait du Fils unique et parfait qu'il engen
dre. Un seul Seigneur, unique engendré de 
l'unique, Dieu de Dieu,\7 erbe efficace, Sagesse 

I. I l\Iach. v, 62. - ~- BASIL. de Spir. S. XXIX. -
3. MATTH. xv, 14. - 4. Exod. III. - 5. Ant. Rubum 
quem viderat l'\loyses; 
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embrassant et contenant l'univers, puissance 
créatrice de toute créature, vrai Fils d'un 
vrai Père. Et un seul Saint-Esprit tenant de 
Dieu l'être divin, révélé aux hom1nes par le 
Fils dont il est le parfait semblable, vie 
causant la vie, sainteté donnant d'être saint. 
Trinité parfaite, immuable, inséparable en 
gloire, éternité, domination t. n 

C'est le message que notre Saint doit com
n1uniquer à son pays, le syn1bole qui portera 
son nom dans l'Eglise de Dieu. Dans sa foi 
au premier des mystères il soulèvera les n1on
tagnes et refoulera les flots, dépossédera l'en
fer et chassera du Pont l'infidélité. Lorsque 
-vers l'an 240, Grégoire évêque prend la route 
de Néocésarée, il ne voit partout que temples 
d'idoles et s'arrête pour la nuit dans un sanc
tuaire fameux. Au matin, les dieux sont en 
fuite et refusent de revenir; n1ais le Saint 
remet à leur adresse· au prêtre de l'oracle un 
ordre ainsi libellé: G1·égoh·e à Satan: 1·ent1·e 2 • 

Une défaite plus cuisante attendait, en effet, 
l'infernale cohorte ; contrainte d'arrêter sa 
retraite précipitée, elle doit assister à la ruine 
de son empire dans les âmes qu'elle abusa. 
Leur prêtre, le premier, se do~ne à l'évêque, 
et il d·cvient son diacre ; bientôt sur les dé
combres des temples, en tous lieux abattus, 
se dresse l'Eglise du Christ seul Dieu. 

Heureuse Eglise, si fortement fondée que 
l'hérésie fut impuissante contre elle au siècle 
suivant, sous la ten1pête arienne où fléchi
rent tant d'autres! Au témoignage de saint 
Basile, les successeurs de 'Grégoire, émi-

I GREG. Nvss, Vita Greg. Thaumaturg. -- 2. Ibid, 
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nents cux-mên1cs, for1naient à Né,,césarée 
co1nme une parure de pierres précieuses 1, 
une couronne de brillantes étoiles 2. Or, dit 
Basile,tous ces illustres prélats rnettaient leur 
honneur à n1aintenir le sou,·enir <lu grand 
devancier, ne soutlrant pas gu'un acte quel
conque , un n1ot, une manière même de 
faire autre que la sienne dans les rites sacrés, 
prévalussent sur les traditions qu'il avait 
laissées a. 

J..,orsque Clément XII établit dans l'l:glisc 
entière, comme nous l'avons vu~ la fête de 
sainte Gertrude la Grande, il décréta d·abord 
qu'elle serait fixée au présent jour, où con
tinue de la célébrer !'Ordre de saint Benoît. 
Mais, dit Benoît XIV, le xv11 Novembre 
étant attribué depuis de longs siècles à la 
mémoire de Grégoire le l'haumaturge, il 
parut mieux convenir que celui qui chan
geait de place les n1ontagnes ne fût pas lui
mên1e changé de son lieu par la vierge ; et 
c:~st _ain~i que dès 1':lnn~; 1739, qui s~ivit 
l 1nst1tut1on de 1a tëte nouvelle, celle-ci fut 
fixée pour l'avenir au xv dudit mois i, 

l...isons le bref résumé consacré dans la 
sainte Liturgië au grand Thaumaturge. 

GREGORIUS Neocresa
reœ Ponti episco

pus sanctitatc doctrina
que illustris, signis vero 
ac miraculis multo illus-

G RÉGOIRE, évêque de ?\éo
J césarée dans le l'ont, 

illustre par sa doctrine et sa 
sainteté, le fut plus encore 
par le nombre et l'éclat des 

I. BASIL. Ep. XXVIII, al. LXII. - 2. Ep. CCIV, al. 
LXXV. - 3. De Spir. S. xx1x. - 4. BENEDICT. XIV, 
De canonizat. SS. Lib. I, cap. XLI, 40, 41: 
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miracles extraordinaires qui 
le firent appeleir Thauma
turge et le rendirent, au té
moignage de saint Basile, 
comparable à l\loïse, aux 
Prophëtes et aux Apôtres. 
Par sa prière il changea de 
place une montagne qui le 
gênait pour bâtir une égli-::. 
Il mit de même à sec un 
étang qui était pour des 
frères une cause de discorde. 
Il arrêta les débordements 
du Lycus qui dévastait les 
camp a g ne s, en enfonçant 
sur la rive son bâton qui 
rrit racine aussitôt et devint 
un grand arbre, formant 
une limite que le fleuve ne 
dépassa plus. 

S OUVENTES fois il chassa 
les démons des idoles et 

des corps, et accomplit nom
bre d'autres prodiges par 
1 e s que 1 s des multitudes 
d'hommes furent amenées à 
la foi de Jésus-Christ ; il 
possédait aussi l'esprit des 
prophètes et annonçait l'ave
nir. Sur le point de quitter 
la vie, comme il s'informait 
du nombre d'infidèles qui 
restaient dans Néocésarée, 
on lui répondit qu'il n'était 
que de dix-sept, et rendant 
grâces à Dieu, il dit : C'est 
Je même nombre que celui 
des fidèles au début d emon 
épiscopat. Il écri~it plu
sieurs ouv1'1gcs qui, coinmc 

trior, quorum multitu
dine atque prœstantia 
'fhaumaturgus appella
tus est, et sancti Basilii 
testin1onio cum ~loyse, 
Prophetis et Apostolis 
comparatus ; montem, 
q_ u i ecclesiœ a::difica
t; ,nem impcdiebat, ora
tione alio transtulit.ltem 
paludem, inter fratres 
causa m discordiarum, 
cxsiccavit. Lycum flu-. . . 
v1um, pern1c1ose agros 
inundantem, defixo ad 
ripam, quo sustentaba
tur, baculo, qui statim 
virentem crevtt in arbo
rem, coercuit, ut postea 
u 1 t ra eum terminum 
non effluxerit. 

S lEPISSIME dœmones ex 
idolorutn simulacris, 

atque ex hominum. cor
poribus ejecit, multaque 
alia mirabiliter effecit, 
q u i bu s innumerabiles 
homines traduxi t ad 
J esu CJtristi fidem, cum 
etiam prophetico spi
ritu futura prrediceret. 
Qui migraturus e vita, 
cum quœsisset quot in 
ci v i tate Neocresariensi 
reliqui essent infideles, 
responsumque esset tan
tum esse septemdecim ; 
l)eo gratias agens, l'oti
dem, inquit, erant fideles 
cum cœpi episcopatum. 
Piura scripsit, quibus 



40 o Le 1·e1nps ap,·ès la J>cutccote. 
------
etiam, non solum mira- ses mirnclcs, ont illustré 
c u I i s, Dei l~cclesiam l'Eglise de Dieu. 
illustravit. 

S AINT l>ontifc, v,,tre foi, soulevant les mon
tagnes et domptant les flots, justifia la 

promesse du Seigneur 1• Apprenez-nous à 
faire honneur nous-mêmes à l'l~vangilc, en 
ne doutant jamais de la divine parole et du 
secours qu'elle nous promet contre Satan, en 
qui l'Eglise nous montre aujourd'hui l'or
gueilleuse montagne à jeter à la mer 2, con
tre le débordement des passions et l'entrai
nement d'un monde dont vos écrits nous 
disent avec le Sage la vanité 3, Enseignez
nous non 1noins à ne pas oublier le bienfait 
du secours du ciel après la victoire ; préser
Yez-nous de l'ingratitude qui vous fut si 
odieuse. 

Nous possédons toujours l'éloge touchant 
gue vous dicta votre reconnaissance pour 
l illustre maître aux enseignements duquel 
vous dûtes, après Dieu, cette fermeté et splen
deur de foi qui fut votre gloire i. Leçon pré
cieuse et pratique pour tous : célébrant la 
divine Providence dans l'homn1e qui fut pour 
vous son instrument prédestiné, vous n'avez 
garde d'oublier l'hommage à l'Ange de Dieu 
qui écarta vos pas des abîmes dans la nuit 
de l'infidélité où s'écoulèrent vos premiers 
ans ; céleste gardien qui toujours en éveil 
dans son dévouement actif, éclairé, persévé-

I. i\lARC. XI, 22-24. -- 2. Homil. ad ~latut. ex BEDA 
in Marc. - 3. GREG, 'fH.AU)IAT. i\letaphrasis in 
Ecclesiasten Salomonis. -- 4. In Origenem oratio pa~ 

• < 

negynca. 
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ran t, supplée à nos in suffi sanccs, nourrit, 
instruit chacun de nous, le conduit par la 
n1ain, 1nénageant aux âmes à travers l'espace 
et les temps ces inestimables rencontres qui 
transforment la vie et assurent l'éternité 1. 

Mais comment remercier dignement, créa
tures pécheresses, l'auteur pren1ier de tous 
biens, l'Etre infini qui donne à l'hon1me et 
ses anges et les intermédiaires visibles ici
bas de la divine grâce ? Confiance pourtant; 
car nous avons pour chef son premier-né, 
son Verbe qui sauva nos âmes et gouverne 
l'univers. Lui seul, mais lui peut sans peine 
rendre au Père d'assidues, d'éternelles actions 
·de grâces pour lui-même comme pour tous 
et chacun, sans risque d'ignorance 01.1 d'ou
bli dans le thème de sa louange, sans 111.11 
péril d'imperfection dans le mode ou l'am
pleur de ses chants. A lui donc, au Dieu 
Verbe, ô Grégoire, nous renvoyons comn1e 
vous le légitime souci de parfaire les accents 
de notre gratitude, en considération des inef
fables prévenances du Père qui est aux 
cieux ; car le V crbe est pour nous, corn n1e 
il le fut pour vous, l'unique voie de la piété, 
de la reconnaissance et de l'amour 2. Puisse
t-il susciter en nos temps des pasteurs qui 
rappellent vos œuvres ; puisse-t-il réveiller 
les antiques Eglises de cet Orient dont voufi 
fûtes la lun1ière 1 

I. In Origenem oratio panegyrica, IV. - 2. Ibid. 



LE XVIII NOVEZ..IP.RE. 

, 
LA DEDICACE DES llASILIQUES 

DES SS. APOTRES PIERRE ET f'AUL. 

/ll::- . UOD DUCI~ TE .:IIUNDUS SURREXIT IN · 1 ASTRA TRIU>IPIIA:<s, fl.\:<C CossT.\N-
- ~ 1 TJNL'S VICTOR TIBI co:-.DIDIT At.:LA!\f. 

-~ Parce que le nzonde sous ta conduite 
s'est élel'é trionzplzant jusqu'aux cieux, C~ons
tantin J1ainqueu1· construzsit ce tenzple à ta 
gloi1·e. C'était lïnscription qui. dans ran.: 
ciennc basilique vaticane, se détachait en 
lettres d'or au so1nmet de l'arc triomphal 1 • 

Ja1nais en n1oins de mots le génie romain 
ne s'exprima si magnifiquement; jarnais n 'ap
parut mieux la grandeur de Simon fils de 
Jean sur les sept collines. En 1506, la su
blime dédicace tombant de vétusté périt avec 
l'arc sous lequel, f1 la suite du premier empe
reur chrétien, peuples et rois, le front dans 
la poussière , s'étaient pressés durant douze 
siècles en présence de la Confession immor
telle, centre et rendez-vous du monde entier. 
!\,lais la coupole lancée dans les airs par le 
génie de !vlichel-Angc, désigne toujours à la 
\rillc et au monde le lieu où dort le ,rêcheur 
galiléen, successeur des Césars, rcsumant 
dans le Christ dont il est le , 7icaire les desti
nées de la ville éternelle. 

1. DE Rossi, Inscript. christ. T. II, 3-t-5. 
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J.,a seconde gloire de Roine est la to1nbe de 
l)aul sur la voie d'Ostie. Cette tombe, à la 
différence de celle de Pierre qui continue de 
plonger dans les profondeurs de la crypte 
vaticànc, est portée jusqu'à fleur de terre par 
un massif de maçonnerie, sur lequel pose le 
vaste sarcophage. On fut à même de con
stater cette particularité en 1841, lorsque l'on 
reconstruisit l'autel papal. 11 parut évident 
que l'intention de soustraire le tombeau de 
l'apôtre aux inconvénients qu'amènent les 
déborden1ents du Tibre, avait obligé de sou
lever ainsi le sarcophage de la' place où 
d'abord Lucine l'avait établi 1. Le pèlerin 
n ·a garde de s'en plaindre, lorsque, par le sou
pirail qui s'ouvre au centre de l'autel, son œil 
respectueux peut s'arrêter sur le marbre qui 
ferme la ton1be, et y lire ces imposantes pa
roles, tracées en vastes caractères de l'épo
que constantinienne : PAuLo APosToLo ET 
MARTYRI. A Paul Apôtre et Martyr 2, 

Ainsi Rome chretienne est protégée au 
nord et au midi par ces deux citadelles 
Associons-nous aux sentiments de nos pères, 
lorsqu'ils disaient de la cité privilégiée : 
<' Pierre, le portier, fixe à l'entrée sa demeure 
sainte; qui niera que cette ville soit pareille 
aux cieux? A l'autre extrémité, Paul, de son 
temple, en garde les murs ; Ron1e est assise 
entre les deux : là donc est Dieu s.>> 

I. Voir xv1 ;-;cptembre, en la Légende de saint Cor
neille. - 2. l)O)l Gt:1~RANGER, Sainte Cécile et la 
Société ron1aine aux deux premiers siècles, Ch. VI. 

3. J ani tor ante fores fixi t sacra ria Pet rus : 
Quis ncget has arces instar C4$SC poli ? 



.J.O./, Le 1'cn1ps ap1·ês la l'c11tccote. 

J)qnc aussi la présente fête 111éritait d'ëtrc 
plus qu'une solennité locale; l'I~glisc rnèrc, 
en l'étendant fi toute Eglise dans ces der
niers siècles, a mérité la reconnaissance du 
inonde. Grâce à elle, nous pouvons tous en
semble aujourd'hui faire en esprit cc pèleri
nage ad li1nina t que nos aïeux accomplis
saient au prix de tant de fatigues, ne croyant 
jan1ais en acheter trop cher les saintes Joies 
et les bénédictions. << Célestes monts, som-
1nets brillants de la Sion nouvelle! là sont 
les portes de la patrie, les deux lumières du 
monde en sa vaste étendue : là, l)aul comme 
un tonnerre fait entendre sa voix ; là, Pierre 
retient ou lance la foudre. Par celui-là les 
cœurs des ho1nmes sont ouverts, par celui-ci 
les cieux. Celui-ci est la pierre de fondement, 
celui-là l'ouvrier du temple où s'élève l'autel 
yui apaise Dieu. Tous deux, fontaine unique, 
épanchent les eaux qui guérissent et désal
tèrent 2. >) 

L'Eglise ron1aine a consigné , dans les 
Leçons qui suivent, ses tradiuons concernant 
les basiliques dont la dédicace fait l'objet de 
la fête de ce jour. 

Ex locis sacris qu~ 1 p AR)II les lieux sacrés qui 
olin1 apud Christia- attirérent autrefois la 

Parte alia Pauli circumdant atria muros: 
Hos inter Roma est : hic sedet ergo î)cus. 

I11scri'ption de la porte de Roine qu'on appelait .iu V/0 

siècle la porte de Sai11t-Picr1·e. (DE Rossi, lnscript. II, 
99~ '. .\d limina ~\.postolorum, aux seuils des basiliques 
des Apôtres, où l'on se prosternait avant d"entrer dans 
les basiliques mêmes. - 2. VENANT. FORTUNAT. ~li,;;
cellanea, III, v11. 
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vénération des chrétiens, les 
plus célèbres et l"s plus fré
quentés furent ceux où l'on 
gardait les corps des saints, 
ou que 1 q u e reste ou mé
moire des martvrs. Au nom-• bre et en tête de ces saints 
1 ieux fut toujours cet te par
t i e glorieuse du Vatican 
qu'on appelait la Confes
sion de Saint-Pierre. Là, 
en effet, de toutes les parties 
du monde affluaient les chré
tiens; là était pour eux la 
pierre de la foi, le fonde
ment de l'Eglise; leur véné
ration pour le lieu consacré 
par le tombeau du Prince 
des Apôtres se traduisait par 
les plus religieuses et les 
plus pieuses démonstrations. 

LA l'empereur Constantin 
le Grand vint le hui

tième jour après son baptême, 
et déposant le diadème et se 
prosternant, répandit une 
grande abondance de larmes; 
puis s'aqnant de la pioche et 
du hoyau, il creusa le sol et 
en retira douze charges de 
terre en l'honneur des douze 
.L\pôtres, désignant ainsi 
l'emplacement de la basi
lique qu'il voulait construire 
à leur Prince. Elle fut dé
diée par le Pape saint Sil
vestre, le quatorze des ca
lendes de décembre, en la 
mauiére que, le cinq des ides 

nos venerationem ha
buerunt, illa celeberrima 
et frequentissima fue
run t, in qui bus con di ta 
sanctorum corpora, vel 
aliquod Martyrum vesti
gium aut monumentum 
esset. In quorum nume
ro sanctorum locorum, 
in primis semper fuit 
in si g ni s ea \ 7aticani 
pars, quam sancti Petri 
Confessionem appella
bant. Nam eo Christia
ni ex omnibus orbis 
terne partibus, tanquam 
ad fidei petram et Eccle
s ire fundamentum con
,·enientes, locum Prin
cipis Apostolorum se
pu 1 ch r o consecratum, 
summa religione ac pie
tate venerabantur. 

I LLUC Con~tantinus l\la
g nus 1mperator 

octavo die post susce
pt um baptismum venit, 
depositoque · diademate, 
et humi Jacens, vim la
crimarum profudit: mox 
sumpto ligone ac ? i -
dente, terram eru1t : 
indequc duodecim terrre 
coph1nis, honoris causa 
duodecim Apostolorum, 
ablatis, ac loco basilicre 
Principis Apostolorun1 
designato, e cc 1 es i am 
redificavit. Quan1 san · 
ctus Silvester Papa de· 
cimo quarto calcndas 
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dcccmbris, co m0do quo 
Lateranenscm ccclesia1n 
quinto idus no\'embris 
consecraverat , dcJica
vit : et in ea altare lapi
deum chrismatc dclibu
tu1n erexit; atque ex eo 
tcmpore sancivit, ne 
dcinceps altaria nisi ex 
lapide fierent. Id c 1n 
bcatus Silvester basili
cam sancti Pauli 1\po
stoli in via Osticnsi ab 
codem Constantino im
peratore magnificentis
sime redificatam dcdi
cavit. Quas basilicas 
idem i1nperator multis 
prrediis attributis locu
pletavit, ac muneribus 
amplissimis exornavit. 

Ponno Vaticanam ba
silicam v e t u s ta te 

jampridem collabentem, 
ac propterea multorum 
Pontificu~ pietate !atius 
ac ma g n I fic en t 1 us a 
f undamentis erectam , 
Urbanus Octavus bac 
eadem recurrente die 
anni mil lesimi sexcen
tesimi vi gesimi sexti, 
solen1ni ritu consecravit. 
Basilicam vero Ostien
sem, quum dira incen
dii vis, anno millesimo 
octingentesimo vigesimo 
tertio pcnitus consump
sisset, indcfessa quatuor 
Pontificum cura splcn
didius quam antea ere-

Je novembre, il avait con
sacré l'é~lisc du Latran , 
mais en v élevant un autel 
de pierre qu'il oi~ni t Ju 
chrême, et prescrivant que 
Jésormais tout au te I dcv rn i t 
être de pierre. Le bicnhcu
n!UX Silvestre déJia pareil
lement sur la voie d·o~tic 
la basilique de saint i'aul 
Apôtre , q u e l'empereur 
Constantin avait de même 
construite avec magnificence, 
l'enrichissant ainsi que la 
première de biens-f onds,d 'or
nements et de présents consi
dérables. 

0 R , comme la basiliqt,e 
vaticane tombait de vé

tusté, elle fut par la piété 
de nombreux Pontifes réédi
fiée depuis les fondations 
plus magnifique et plus 
grande ; ran mil six cent . . .,, . 
v1ngt-s1x, en ce memc Jour, 
Urbain VIII la consacrait so
lennellement. L'an mil huit 
cent vingt-trois, un violent 
incendie consumait entière
ment la basilique de la voie 
d'Ostie ; relevée plus belle 
qu'auparavant par le zè 1 e 
persévérant de quatre Pon
tifes et comme reconquise 
sur la destruction, Pie IX 
mit à profit pour sa consé
cration la très heureuse cir-
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constance de la définition de 
l'immaculée Conception de 
1 a Bienheureuse V i e r g e 
~larie qu'il venait de pro
clamer, et qui des contrées 
les plus éloignées de l'uni
vers catholique avait attiré 
à Rome nomfire d'évêques et 
de cardinaux; ce fut le di
xième jour de décembre de 
l'année mil huit cent cinquan
te-quatre, qu'entouré d'une si. 
brillante couronne de prélats 
et de princes de l'Eglise il 
accomr,lit la solennelle dédi
cace, en en fixant la mé
!flOire annuelle au présent 
JOUf. 

D JI é 

ctam, et db interitu vel
uti vindicata1n , Pius 
Nonus auspicatissimam 

• nactus occas1one1n qua 
dogma de lmmaculata 
beatre I\lariœ ''irginis 
Conceptione nuper ab 
ipso proclamatum, in
ge!ltem cardinalium et 
ep1scoporun1 numerum 
ex dissitis etiam catho
lici orbi s regionibus 
Romam attraxerat , die 
decima decen1bris anni 
millesimi octingentesimi 
quinquagesimi quarti , 
tanta circumdatus pur
puratorum patrun1 et 
anti~titum corona solem
niter dedicavit, ejusque 
ce 1 ebritatis rnemoriam 
hac die recolendam de
crcvi t. 

p ouR célébrer les saints Apôtres, il nous 
plaît d'emprunter aux bibliothèques de nos 

frères séparés d'Ansletcrre cette Séquence 
que la vénérable Eglise d'York chantait 
encore, il y a quatre siècles, en leur honneur. 

, 
SEQUENCE. 

EN cette mémoire solennelle 
du Prince des ..1\pôtres, 

que l'harmonie de notre lou
ange, inspirée par l'amour, 
~e fasse jour en cantiques 
Joyeux. 

Avec lui vénérons, digne 
comme lui de nos chants, 

1 N sollemni memoria 
AP.ostolorum princi

p1s, 
Pire laudis harmonia 
Lretis resonet canticis. 

Veneremur simul pari 
Dignum )aude venerari 
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Apostolum gentium; 
Ut quos amor vita junxit, 
Nec mors ipsa post dis

junxit 
J ungat eL pr:cconiu1n. 

Horum laus est quo<l 
destructa 

Romanre potentiœ idola
tria, 

Jam fundata et fir
mata 

Ibidem orbem gubernat 
Ecclesia. 

Fide Petri fundamen
tum 

Pauli tenet firmamen
tum 

Dogmate Eccles:a ; 
Clavis huic potentiœ, 
Illi cessit scientiœ 

J uncta ad officia. 

Petro namque sub pas
tore 

Gratulatur et rectore 
Inter fluctus sreculi; 

Pauli viget ex doctrina, 
Vitre sumpta medicina, 

Grex fidelis populi. 

lste verbo instruit, 
Ille cœlum aperit 
Verbo vitre credulis, 
Et quod unus prœdicat 
Alter verum compro-

bat 
Crebris hoc miraculis. 

!'Apôtre des nations: ainsi 
la louange réunira ceux que 
l'amour unit Jans la vie et 
que la mort elle-même n'a 
pu séparer. 

Leur louang:e, c·est que 
dans Rome, siège de l'em
pire, ils renversèrent l'ido
lâtrie; que dans cette Rome, 
l'Eglise fondée et soutenue 
par eux gouverne l'univers. 

Le fondement de l'Eglise, 
c'est la foi de Pierre, comme 
la doctrine de Paul en est le 
soutien; au premier la clef 
signifiant la puissance, au 
second celle qui ouvre les 
horizons de la science : 
toutes deux concourent à 
l'œuvre commune. 

Car c'est ainsi que le trou
peau, que le peuple fidèle se 
félicite, au milieu des tem
p~tes de cette vie, d'avoir en 
Pierre un pasteur et un 
guide; tandis que Paul par 
ses enseignements le forti
fie, l'anime et le guérit dans 
ses maux. 

L'un répand la parole de 
vie, l'autre aux croyant;; de 
cette parole ouvre les cieux:; 
ce que l'un prêche, l'autre 
en montre la vérité par des 
miracles sans nombre. 
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Ils appellent au salut , 
celui-ci les Juifs, celui-là 
les nations ignorantes du 
chemin de la vie ; tous deux 
dirigent les appelés, tous 
deux combattent pour eux, 
repo~tssant l'assaut de l'en
nem1, 

~e craignant pas de faire 
face à la force toute-puis
sante de l'empire, encourant 
l'un le supplice de la croix, 
l'autre celui du glaive. 

En la même ville,en un mê
me jour, ils souffrent la mort . . 
et passent aux cieux ou sont 
récompensés les justes. Puis
sent-ils, priant pour nous, 
nous préserver de tout mal, 

• et no~s amener a partager 
leur bienheureux sort. 

A1nen. 

Hic Judœos, ille gentes 
Viam vitre nescientes 

Ad saluten1 convocat ; 
1\mbo prœsunt con -

vocatis, 
Ambo certant deso -

latis, 
Hostis ne prrevaleJt. 

Contra summre potentiœ 
· Consurgunt imperium, 

U nus crucis, alter ensis 
Perpessus supplicium. 

Sicque una urbe mor
tem 

U na die passi, sortem 
Ad justorum transn1c

ant · 
' Qui malorum nos exsor-

tes 
Sua prece et consortes 

Beatorum faciant. 
Amen. 

Enfin, mettant à profit ce jour pour rappe
ler et pour compléter les enseignements qui 
nous furent donnés dans la fête générale de 
la Dédicace des Eglises, terminons par cette 
autre $équence. digne d'Adam de Saint
Victor auguel on l'attribua longtemps. Tou
tes les allegories du temps des hgures y sont 
relevées à l'honneur du grand mystère de 
l'union du Christ et de l'humanité, qu'cx
prin1e la consécration des temples chrétiens. 

, 
SEQUENCE. 

QU'ILS sont aimés les ta- Q UAM dilecta taber-
bernacles et les parvis nacula Domini vir-

du Seigneur des armées l tutum et atria 1 
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(.l_uam electi 
..t\rchitccti, 

1'uta redificia, 
Quœ non 1norcnt 
ln10 fovent 

V en tus, flumcn, plu
\' in 1 

<iuam dccora funda
mcnta 

Per concinna sacramcntà 
U mbra:: prœcu rren tia ! 

Latus Adre dormientis 
Evam fundit, in mancn

tis 
Copulre primordia. 

Arca ligno fabricata 
Noe servat, g-ubernata 

l\1undi per diluvium. 
Proie sera tandem fœta 
1\nus Sara ridet lœta, 

Nostrum lactans gau
d i u1n. 

Servus bibit qui .egatur 
Et camelus adaquatur 

Ex Rebeccre hvdria. 
Hrec inaures et armillas 
Ap!at sibi, ut pcr illas 

Virgo fiat congrua. 

Synagoga supplantatur 
.:\ Jaeob, dum devaga

tur 
Nimis freta litterre. 

Liam lipparn 1 a t e n t 
multa : 

0 architecte incompara
ble ! ô temple édihé de telle 
surtc, que raffermissent, au 
lieu Je l'ébranler, le., pluies, 
les fl0ts déb,JrJés, le!"> tcrn
p~tes 1 

Belles sont ses fondations, 
qui remontent aux jours vù 
de gracieuses figures l'an
nonçaient sous les ombres ! 
C'était le côté J'A.datn en
dormi produisant Eve : prc
mierc image d'une union 
qui doit durer toujours. 

C'était l'arche faite du 
bois: elle sau..-e ~oé, na
vigue sûrement sur les eaux 
du déluge où périt le monde. 
C'est Sara chargée d'ans et sa 
fécondité tardive, et son rire 
de bonheur quand elle allai
te celui dont le nom signi
fie notre joie. 

Rébecca présente l'e a u 
qu'elle a puisée au serviteur 
porteur du message , et 
abreuve aussi ses chàmeaux. 
Elle se pare des bracelets, 
des pendants d'oreilles, pour 
se montrer telle quïl con-. ' . vient a une vierge. 

Par Jacob la svnagogue 
est supplantée, tandis q'ue, 
ne se confiant qu'à la lettre, 
elle s'égare . .i\ux veux chas
sieux de Lia bien des choses 
échappent, qui font la force 
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de Rachel la voyante et ren
dent ég:1ux ses droits. 

V cuve longtemps, Tha1n:1r 
voilée donne à Juda deux 
fils. Là, ~loïse est trouvé 
dans sa corbeille de jonc 
par la jeune fille qui s~ bai
gne au fleuve. 

Là l'agneau mâle est i111-
molé, rassasiant Israël , le 
teignant de son sang. Là la 
mer Rouge est traversée, les 
Egyptiens sont engloutis 
sous les flots profonds. 

Là est l'urne remplie de la 
manne ; là, mais dans l'ar
che de l'alliance, sont les 
dix co1nmandements de la 
loi. Là sont gardés les or
nements du temple, et aussi 
les vêtements d'Aaron dont 
le premier est l'éphod du 
pontife .. 

Là Bethsabée, veuve d'U
rie, élevée en gloire, s'assied 
sur li! trône royal. Dans sa 
robe d'or et sa parure va
riée, elle est devant le prince 
semblable aux filles des rois. 

Là vient s'instruire à la 
divine sagesse de Salomon 
la reine du rnidi ; bien que 

Qui bus Rachel viùens 
fulta, 

Pari nubit fœdere. 

ln bivio tegens nuda, 
Geminos parit ex Ju

da 
'l'hamar diu vidua. 

Hic l\1ovses a pucila 
[)um se· lav::it , in fis

cella 
Rcperitur scirpea. 

Hic mas agnus imn10-
latur 

Quo Israel satiatur, 
'l'inctus ejus sanguine; 

Hic transitur r'ubens 
unda, 

JEgyptios sub profunda 
Ôbruens voragine. 

Hic est urna 1nanna ple
na, 

Hic mandata legis dena, 
Sed in arca fœderis. 

Hic sunt redis orna1nenta, 
Hic ..:\aron indumenta 

Quœ prrecedit poderis. 

Hic Urias viduatur, 
Bethsabee sublimatur, 

Sedis consors regire. 
Hrec regi varictatc 
V estis astat deauratre, 

Sicut regum filiœ. 

Huc venit ..1\ustri re~ina, 
Salomonis quam d1vina 

Condit sapientia. 
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Hœc est nigra sed for
mosa, 

l\1yrrhx et thuri-; furno
sa, 

\'irga pign1cnt?.ria. 

llxc futur.:: 
Quœ figura 
ObumbraYit, 
Rcscravit 

Nobis dies gratire ; 
Jam in lccto 
Cum dilccto 
Quiescamus, 
Et psallamus : 

Adsunt cnim nuptiœ. 

Quarum tonat initium 
In tubis cpulantium 
Et finis pcr psalterium. 

Sponsum millena mil
lia 

Una canunt n1cl0Jia, 
Sine fine dicentia 

.1\llcluia l 
Amen. 

noire, clic est belle, tout 
imprér,néc de myrrhe et d'en
cens, toute parfums. 

Toutes ces figurcc; annon
cent sous lec; ombres l'aYenir, 
le plein jour de la grâce 
nous en a réYélé la portée. 
:\1aintcnant unis au bien-

• , A • 

:11me , goutons sa paix , 
chantons des psaumes ; car 
c'est le jour des noces. 

Les trompettes éclatantes 
du festin en annoncent l'ou
verture, le psaltérion l'achè
vement. 

L'Epoux l C'est lui que 
chantent, unique mélodie, les 
millions de voix qui sans fin 
disent: .. \lleluia l 

Amen. 



LE XIX NOVE!vlDRE. 

S . .\INTE É LISABETl::l DE HONGRIE. 

DUCHESSE DE TIIURTNGE. 

-~ . IEN que tous les élus resplendissent · 
9

~.. · au ciel d'un éclat propre à chacun 
~ .... d'eux, Dieu se complaît à les grou

r, ·_ ,~ pcr par familles, comme il le fait 
dans la nature pour les astres du firma
ment. C'est la grâce qui préside à cc groupe
ment des constêllations dans le ciel des Saints; 
mais parfois Dieu sen1blc vouloir nous rap
peler ici que nature et grâce l'ont pour com
mun auteur ; et les conviant malgré la 
chute à l'honorer ensemble dans ses élus, il 
fait de la sainteté comme un patrimoine 
auguste que se transmettent de générations 
en générations les membres d'une mên1e 
fan1ille de la terre 1. Parmi ces races bénies 
ne le cède à aucune la royale lignée qui, de 
l'antique Pannonie, étendit sur le monde 
aux meilleurs temps de la chrétienté l'om
bre de ses rameaux; riche en ve1Atu, éprise 
du beau, comme parle !'Ecriture, po1·tant la 
paix dans ces maisons couronnées de la vieille 
Europe que tant d'alliances avaient rendues 
siennes 2, les noms qu'elle inscrivit au livre 
d'or des bienheureux perpétuent sa gloire. 

Mais, de ces noms illustres. entouré d'eux 
comme un dia1nant serti d'une couronne de 
perles, le plus grand pour l'Eglise et les peu-

1. Eccli.XLIV, 1-15.- 2. [bid.6. 
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pics est celui de rai1nablc Sainte, 1nûrc pour 
le ciel ü vingt-quatre ans, qui rejoint au1our
d'hui les Etienne, les Emeric et les I.Jadislas. 
l]isabcth ne demeura pas au-dessous de leurs 
1nâles vertus ; mais la sin1plicité de son amc 
ai1nantc imprégna l'héroïsme de sa race 
comn1c d'une huile parfumée dnnt la sen
teur, se répandant sous tous les cieux, en
traîne dans la voie des l~ienhcurcux et des 
Saints, avec sa fille Gertrude de Thuringe, 
sa tante Hcd,vigc de Silésie, et ses cousine:; 
ou nièces et petites-nièces Agnès de Bohême, 
Marguerite de Hongrie, Cunégonde de Polo
gne, Elisabeth de Portugal. ' 

Le Dieu des humbles sembla vouloir riva
liser avec toute la poésie de cc~ temps chcYa
lcrcsques, pour idéaliser dans la mé1noire 
des hommes la douce enfant qui~ transplan
tée, fleur à peine éclose, de la cour de Hon
grie à celle de Thuringe, ne sut qu'aimer et 
se dévouer pour lui. Quelle fraîcheur d'idylle, 
mais d'une idylle du ciel, en ces pages des 
conten1porains où nous est racontee la vie 
de la chère Sainte aYec l'époux si tendrement 
aimé qui fut le digne témoin des extases de 
sa piété sublime et naïve, le défenseur en
vers et contre tous de ses héroïques et can
dides vertus! Aux intendants qui se plai
gnent que, dans une absence du duc Louis, 
elle a malgré eux épuisé le trésor pour les 
pauvres: « J'entends, dit-il, qu'on laisse mon 
Elisabeth agir à sa guise ; qu'elle donne tout 
cc qu'elle voudra, pourvu qu'elle me laisse 
la ,vartbourg et Naurnbourg. » 

Aussi le Seigneur, ouvrant les yeux du 
landgrave, lui 1nontrait sous la forme de 
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roses, dignes déjh des parterres du ciel, les 
rrovisions qu'Elisabeth portait aux rr1alheu
rcux dans son 1nanteau. Jésus lui-même 
apparaissait en croix dans le lépreux qu'elle 
recueillait en ses appartements pour le soi
gner plus à l'aise. S'il arrivait que d'illus
tres hôtes survenant à l'improviste, la du
chesse dont les bijoux passaient comme le 
reste en aumônes se trouvât dépourvue de 
la parure qui eût convenu pour leur faire 
honneur, les ... i\nges Y. suppléaient si bien 
qu'aux yeux émerveillés des visiteurs, selon 
le dire des chroniqueurs allemands de l'épo
que, la reine de I•'rance n'eût pas été plus 
admirablement belle, plus richement parée. 

C'est qu'en effet Elisabeth entendait ne se 
dérober à aucune des obligations ni conve
nances de sa situation de princesse souve
raine ou d'épouse. Aussi gracieusement 
simple en ses vertus qu'affablc pour tous, 
elle s'étonnait de l'attitude sombre et mo
rose que plusieurs affectaient dans leurs 
prières ou leurs austérités: « Ils ont l'air de 
vouloir épouvanter le Bon Dieu 1, disait
ellc, tandis qu'il ai1ne celui qui donne joyeu
sement 2. » 

I .... e temps, hélas ! vint vite pour elle de 
donner sans compter. Cc fut d'abord le dé
part en croisade du duc I .... ouis, son époux, 
dont il sembla qu'elle ne se pourrait jamais 
séparer ; puis la scène déchirante où lui fut 
annoncée sa 1nort, au moment où po1.1r la 
quatrième fois elle venait d'être mère ; enfin 

1. :\loNTALEMBErtT, Histoire de sainte Elisabeth de 
l-Iongric, Ch. YII. - 2. II Cor. 1x, 7. 
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l'acte d'odieuse félonie par lequel 1 Icnri l{as
pon, l'indigne frère du landgrave, trouvant 
l'occasion bonne pour s'emparer des états 
du défunt, chassa ses enfants et sa veuve, 
avec défense à qui que cc fût de les recevoir. 
J)ans cc pays où toute misère avait éprouvé 
ses bontés, Elisabeth dut mendier, en butte 
à mille rebuts, le pain des pauvres enfants, 
réduits comme elle à se contenter pour gîte 
d'une étable à pourceaux. 

!./heure des réparations devait sonner avec 
le retour des chevaliers p_artis en la con1-
pagnie du duc I.,ouis. Mais Elisabeth, devenue 
l'a1nantc passionnée de la sainte pauvreté, 
resta parmi les pauvres. Première professe 
du Tiers-Ordre séraphique, le manteau que 
saint François lui avait envoyé comme à sa 
très chère fille demeura son unique trésor. 
Bientôt les sentiers du renoncement absolu 
l'eurent conduite au terme. Celle que, vingt 
ans auparavant, on apportait dans un ber
ceau d'argent à son fiancé vêtue de soie et 
d'or, s'envolait à Dieu d'une masure de terre 
glaise, n'ayant pour vêtement qu'une robe 
rapiécetée; les ménestrels dont les assauts 
de gai savoir avaient rendu fameuse l'année 
de sa naissance n'étaient plus là, mais on 
entendit les Anges qui chantaient, montant 
vers les cieux : Regnunz 1nundi conte1npsi, 
propter amorenz Do1nini mei Jesu Christi. 
quem 1Jidi, quenz amal'i, in quem credidi, quenz 
dile:t·i 1. 

I. J'ai méprisé les troncs du inonde en considération 
du Seigneur Jésus-Christ, l'attrait de mes yeux et de 
mon cœur, qui eut ma foi et mon amour. 
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Quatre ans après, Elisabeth, déclarée Sainte 
par le Vicaire de Jésus-Christ, voyait tous les 
peuples du Saint-Empire, ernpereur en tête, 
affiuer ü ~1arbourg où elle reposait au milieu 
de ces pauvres dont elle avait ambitionné la 
vie. Son corps sacré fut ren1is à la garde 
des che,·aliers Teutoniques, qui reconnurent 
l'honneur en faisant de Ivlarbourg un chef
lieu de !'Ordre, et en élevant à la Sainte la 
prernière église ogivale que l' .. \IJemagne ait 
possédée. De nombreux miracles y attirèrent 
longtemps l'univers chrétien. -

E't n1a1ntenant, bien que, touJours debout, 
toujours belle en son deuil, Sainte-Elisabeth 
de Marbourg ne connaît plus que de 1101n celle 
qui fut sa gloire. A la \Vartbourg e1nbaumée 
des grâces de la chère Sainte, où s'écoula au 
n1ilièu des plus suaves épisodes sa vie d'en
fant et d'épouse, le grand souvenir qu'on 
montre au voyageur est la chaire d'un n1oine 
en rupture de ban, et la tache d'encre dont, 
en un jour de démence ou d'ivresse, il salit 
les murs, comme il devait de sa plume tenter 
de tot1t profaner et souiller dans l'Eglise de 
Dieu. 

Il est.ten1ps d'écouter le récit liturgique 
de la fête . 

ELISABETH, fille d' 1\ndré 
roi de Hongrie, com

mença d~s l'enfance à crain
dre l)ieu, et la piété grandit 
en elle avec l'âge. l\lariéc à 
Louis, landgrave de Hesse et 
de Thuringe, son zèle ne 
fut pas moindre au service 

EL I SA B E TH .,\ndrere 
regis H ungarire filia, 

ab infantia Deum timerc 
cœpit : et crescens reta
te, crevit etiam pietatc. 
L u do v i c o Lantgravio 
Hassiœ et 'fhuringire in 
conjugem copulata, non 
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minori cura quœ Dei , 
qua1n quœ viri sui erant, 
exsequebatur. Sur~ens 
eni1n nocturno tempore, 
orationi diu incumbebat; 
ac variis misericordi:.c 
officiis dedita, viduis, 
pupillis, regrotis, egen
tibus sedulo inserviebat; 
gravique fame urgente. 
domus suœ frumenta li
beraliter ero~abat. Le
prosos hospllio susci
piens , manus eorum et 
pedes osculabatur. Cu
randis autem et alendis 
pauperibus insigne xeno
doèhium construxit. 

DEFUNCTO conjuge, ut 
Deo liberius servi

ret, depositis on1nibus 
srecularis glorire indu
mentis, vili tunica induta 
est, atque ordinem Pœni
tentium sancti Francisci 
ingressa, patientiœ et hu
militatis virtute maxime 
enituit. ~am bonis om
nibus exuta, a propriis 
œdibus ejecta, ab omni
bus derelicta, contume
lias, irrisiones, obtrecta
tiones invicto anima to
len1vit, adeo ut summo
pere gauderet, se talia 
pro Deo pati. Ad infima 
quœque ministeria erga 
pauperes et œgrotos se 
abjiciens, eis necessaria. 
procurabat , salis ole
ribus et leguminibus 

de Dieu qu'en celui de son 
époux. J~lle se levait de nuit 
et priait longtemps ; elle 
exerçait les différentes œu
vres de miséricorde. se dé
vouant à soulager tes ,·eu
ves, les orphelins, les mala· 
des, les indigents, d<,nnant 
tout le blé de ses greniers 
guanJ sévissait la disette. 
Recueillant les lépreux, elle 
leur baisait les mains et les 
pieds. I~lle con~truisit un 
bel hospice pour soigner et 
nourrir les pauvres. 

Q UAND son époux fut 
mort, pour servir Dieu 

plus librement, elle mit de 
côté tous les ornements de 
la gloire mondaine, se cou
vrit d'une tunique grossière. 
et embrassa l"Ordre des Pé
nitents de saint François. 
La patience et l"humilité fu
rent ses plus remarquables 
vertus. Dépouillée de tous 
ses biens, chassée de sa de
meure, abandonnée par tous, 
on la vit supporter les in
j u r e s , les moqueries, les 
injustes reproches, sans que 
son cœur en fût troublé, 
grandement joyeuse d'avoir 
à souffrir de tels excès pour 
Dieu. S'abaissant aux plus 
viles occupations près des 
pauvres et des malades, elle 
leur procurait ce dont ils 
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avaient besoin et se conten
tait d'herbes et de l~gumes 
pour sa propre nourriture. 

A IN~l se. pas~ait donc sa 
vie trcs sainte en ces 

bonnes œuvrcs et beaucoup 
d'autres, quand arriva enfin 
le terme de son pèlerinage. 
}~Ile l'annonça aux personnes 
qui vivaient en sa con1pa
gnie ; ses yeux absorbés dans 
la divine contemplation se 
fixèrent au ciel ; divinement 
consolée, munie des sacre
ments, elle s'endormit dans 
le Seigneur.Aussitôt de nom• 
brcux miracles éclatèrent à 
sa tombe. Sur leur renom
m é e, Grégoire IX, ayant 
procédé aux enquêtes régu
lières, l'inscrivit parmi les 
Saints. 

pro suo victu contenta. 

C UM vero in his aliis
que plurimis sanctis 

operibus vitam religio
si ssi 111e transegisset, fi ni s 
tandc1n sure peregrina
tionis advenit , 'que1n 
domesticis suis ante 
pr::edixit. Cumque Je
fixis in cœlum oculis 
divin re contc1nplationi 
vacaret, a I)eo mirabili
tcr recreata, et sacramen
tis refccta , obdornli
vit in Domino. Statim
que plurima ad ejus tu
mulum miracula patrata 
sunt. Quibus auditis , 
et rite probatis, Grego
rius nonus Sanctorum 
numcro eam adscripsit. 

l.,' .. \llemagne chantait au x1ve siècle l'Hymne 
qui suit, en l'honneur de sainte Elisabeth. 

IIY:\[N'E, 

L'EGLISE en accents mélo
cl i c u x o fi r e à Dieu la 

louange ; Sion est dans la 
joie ; la mère fait fête à son 
illustre fille s'élevant du fond 
de la valiée de misère. 

I)e royale dcs.::cndancc, en· 
fant encore elle est fiancée ; 
les plus beaux dons l'ornent 

H Y.MNUM Deo vox jo
cunda 

Decantat Ecclesiœ : 
Xam congaudet lxta

bunda 
Sion mater filire 

.Asccndenti de profunda 
Convalle miseriœ. 

Quam regali stirpc na.
taro 

In annis i nf antiœ 
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Vir accepit desponsatam 

Indolis cximire, 
Semper tamen inspira

tam 
Voto continentire. 

F1de, proie, sacramento 
Ratum hoc conjugium, 

Vero docet argu1nento 
Quod patrum cœles

tium 
Vitre sanctre succremento 

.t\ttigit consortium. 

Lege carnis sic ligata 
Non extinxit sp1ritum, 

Sed implevit fide rata 
:Nec reliquit irritum 

Quod a Deo mens parata 
Gerebat propositum 

Hrec insignis, hœc beata 
Pauperum nutritia 

Fastu mundi non elata 
Nec parentum gloria, 

In se carne trucidata 
Crucifixit Yitia. 

1\quam eam dum roga
vi t 

Hostis innocenti.r, 
Potum lacte perforavit 

Clavo pœnitentire 
Et sic sese liberavit 

Virtus patientire. 

·randem viro destituta 

1. Juo1c.1v. 

pour l'époux auquel elle est 
unie : union dont la pureté 
rép·Jnd à ses vc.1:ux. 

Fidélité, fécondité, grâce 
du sacrement consacrent cc 
mariage ; qu'il la conduise 
au ciel où sont ses pères, la 
preuve en est dans sa sainteté 
croissante . 

Bien donc que soumise à 
la loi de la chair, l'e~pri t en 
~Ile ne s'y éteignit pas; fiJêle 
a des engage1nents sacrés, 
elle ne négli~<!a pas les in
spi rations qu'elle recevait Je 
Dieu dans son cœur. 

Des pauvres elle se fit la 
bienheureuse et noble nour-. . .. . 
r1c1ere, n ayant aux pompes 
du monde nul égard , non 
plus qu'à la gloire des aïeux. 
crucifiant les vices en sa 
chair mortifiée. 

Com111e à Jahel Sis.zr.J •, 
l'ennemi de l'innocence lui 
de1nande un peu d'eau; mais 
trompé par le lait qu'elle lui 
donne en breu,·age, elle le 
transperce avec le clou de la 
pénitence: sauvant ainsi son 
renoncement et sa Yertu. 

Son époux mort, elle dé-
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pouille sans jan1ais en avoir 
été souillée la mondanité : 
celle qui depuis longtemps a 
revêtu le Christ en son âme, 
donne un sac à son corps 
pour vêtement ; comme une 
lampe ardente elle resplendit 
au milieu de cc siècle. 

Elle se procure au prix de 
la pauvreté les véritables ri
chesses ; elle répand du tré
sor de sa piété des flots d'or: 
de combien de malheureux 
n'a-t-elle pas secouru l'indi
gence! 

Pour elle, elle gagne son 
painen travaillant et en filan1; 
vile à ses propres yeux, elle 
dédaigne de se voir abaissée, 

'. , .. n ignorant pas qu a vous 
seul, Christ, est due légi
timement la gloire. 

Gloire soit à vous, ô bon 
Jésus, maintenant et toujours, 
à vous qui fidèlement aidez 
les con1battants du bon com
bat, et donnez en réco1npensc 
au vainqueur vaillant la cou
ronne.· 

A1nen. 

l\lunda n1undum exuit, 
Christum mente jam in

duta 
Saccu1n carni consuit, 

Et in tempus hoc statuta 
Sic lampas emicuit. 

Veras censu paueertatis 
Redi mens d ivi t1as, 

De thesauro pietatis 
Fudit auri copias, 

Et multorum egestatis 
Supplevit inopias. 

Fccit opus fuso, cibi 
Qurerens alimoniam , 

Et vilcscens ipsa sibi 
Sprevit ignominiam • 

Sciens soli, Christc, tibi 
Recte dari gloriam. 

Gloria sit, Jcsu bone, 
Tibi nunc et jugiter, 

Qui certantes in agone 
Adjuvas fideliter, 

Et tnercedem das coronre 
\'inc.!nti viriliter. 

Amen. 

QUELLE leçon vous laissez à la terre en mon
tant au ciel, ô bienheureuse Elisabeth ! 

Nous le demandons avec l'Eglise pour nous 
et tous nos frères dans la foi : puissent vos 
prières glorieuses obtenir de Dieu misé
ricordieux que nos cœurs s'ouvrent à la 
lumière des enseignen1ents de votre vie, et 
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méprisent le bonheur du inonde pour n'cs
tin1er que les consolations célestes t. J..,'J,:\'an
gilc nous le dit aujourd'hui n1ên1e ü votre 
honneur : l ... c royaume des cieux est sc,nbla
ble h un trésor caché, à une perle sans prix; 
l'ho1nme sage et entendu en af1"aires vend 
tout cc qu'il a pour s'assurer le trésor ou la 
perle 2. Bon négoce dont vous eûtes l'intel
ligence, atteste !'Epître 3, et qui fit autour de 
vous la fortune de tous: de vos heureux 
sujets, dont il secourut les corps et rele\·a les 
âmes; de votre noble époux siégeant, grâce 
à vous, en bon lieu parmi les princes qui 
surent échanger un diadème périssable pour 
la couronne éternelle ; de tous les vôtres 
enfin, dont vous êtes la plus douce gloire, 
dont plusieurs vous suivirent de si J)rès sur 
le chemin du renoncement qui con uit aux 
cieux. Pourquoi faut-il que d'autres, en un 
siècle de ruine, aient abdiqué leur titre de 
fils des Saints, entraînant après eux les 
peuples à faire litière des plus suaves sou· 
ven1rs comn1e des plus nobles traditions ? 
Daigne le Seigneur rendre à son Eglise et à 
vou's-1nème le pays qui fut pour vous celui 
de son a1nour; puissent vos supplications se 
joindre aux nôtres en cc jour, et ran1ener 
l'antique foi dans ces rameaux de votre des
cendance que ne parcourt plus la sève du 
salut ; puisse la glorieuse tige, en ses bran
ches hdèles, nous donner toujours des 
Saints. 

1. Collecte de la fête. - 2. Evangile, ex l\lATTH. XII, 
- 3. Epître, ex Prov. xxxr. 
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L'EGLISE se recommande aujourd'hui d'un 

saint J)ape du temps des persécutions. 
Déporté par sentence de l'empereur Maximin 
dans une île de la Méditerranée, il y souffrit 
d'indignes traitements qui lui valurent la 
couro11ne du martyre. Fabien , deuxième 
successeur de Pontien, ramena son corps 
au cimetière de Calliste. 

ORAISON', 

DIEU tout-puissant, regar
dez notre infirmité, et 

parce que nous sommes acca
blés sous le poids de nos pé
chés, faites que nous soyons 
fortifiés par la glorieuse in
tercession du bienheureux 
Pontien , votre !vlartyr et 
Pontife. Par Jésus-Christ. 

J NFIRi\-!ITATEM n.ostram 
rcsp1ce omntpotens 

Deus : et quia pondus 
• • • proprtre act 10111s grava t, 

beati Pontiani l\iartY.ris 
tui atque Pontificis in
tercessio gloriosa nos 
protegat . Per Domi
num . 

• 
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' SA 1 '.: T l· J-. L IX DE V . \ LO J ~ , 

CONFESSE\;R. 

ffi 1 ~ 1~L1x, appelé dès l'adolescence au •_, l~r~ désert, semblait devoir y mourir · ':-1 oublié d'un monde qu'il avait mé-
... ~ prisé. Mais le Seigneur se réservait 

de rendre aux yeux des hommes sa vieillesse 
féconde t. 

On était à cc qu'on no1nmc de nos jours 
un tournant de ]'histoire. Le prcn1icr des 
grands Ordres actifs allait, a,·cc saint Jean 
de ~1atha, se lever dans l'Eglise ; d'autres 
suivraient, réclamés par les temps nouveaux. 
Cc fut l'heure où l'éternelle Sagesse, qui pré
side in1muable aux variations des peuples 27 voulut 1nontrcr qu'elle non plus, la saintete 
ne change pas, la charité demeurant sous 
des formes variées ce que la connurent nos 
pères, n'ayant toujours qu'en Dieu aimé 
pour lui-même son principe et sa fin. E~ 
c'est pourquoi Jean de ~latha fut amené par 
!'Esprit à f'élix de\' alois, corn me Je disci p]e 
au maître; l'anachorète dont ]es derniers an~ 
s'achevaient au fond des forêts, vit se greffer 
sur la conten1plation pure, en sa personne, 
la vie d'action débordante du réden1pteur 

1. Psalm. xcr, 15. - 2. Sap. vu, 2ï• 
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des captifs; Cerfroid, son désert, resta le chef
lieµ des Trinitaires comme il en avait été le 
berceau. · 

Lisons la vie du serviteur de Dieu dans le 
livre de la sainte Eglise. Mais rappelons
nous qu'elle demande à être complétée par 
celle de son disciple et fils (v111 février). 

F ÉLIX, appelé d'abord Hu
gues, était né en France 

de la famille royale des Va
lois. Il donna dès le plus 
jeune âge de sérieuses mar
ques de sa sainteté futura, 
surtout pour la miséricorde 
enven. les pauvres ; car en
core tout petit enfant, il dis
tribuait de sa main des piè
ces d'argent aux malheureux, 
comme s'il eût été grand et 
en âge de comprenâre. Un 
peu plus âgé, il avait la 
coutume de leur envoyer des 
mets servis sur la table, et 
choisissant ce qu'il y avait 
de meilleur, il le servait aux 
enfants pauvres. Jeune hom-
1ne, il se dépouilla plus d'une 
fois de ses habits pour en 
couvrir·les i.ndigents. Il ob
tint de son oncle Thibauld, 
comte de Champagne et de 
Blois, la grâce d'un con
damné à mort, annonçant 
l}Ue celui 9ui n'était jusque
)à qu'un sicaire infâme de
,·iendrait sous peu un grand 
saint : prédiction justifiée 
par l'événement. 

FELIX, Hugo ante a dic
tus, ex regali Vale

siorum f amilia ortus in 
Gallia, ab ineuntc retatc 
non levia <ledit futurre 
sanctitatis indicia, prre
sertim misericordire erga 
pauperes : nam adhuc 
1nfantulus, manu pro
pria, ac si ~randior es
set, et judic1i maturitate 
polleret, nummos egc
nis distribuit. Jam gran
diusculus , solebat ex 
a12positis in men5a da
p1bus ad ipsos mittere, 
et ferme eo, quod sapi
dius erat, obsonio pau
perculos pucros recrea
bat. Adolcscens non 
semel vestibus se exspo
liavit, ut inopes coope
r i r e t. A b avunculo 
Theobaldo, Xamphanre 
et Blesii comitc, vitam 
reo mortis impetravit, 
prxdicens ~un~ 1nfamem 
hactenus s1canum, mox 
sanctissimis prœditum 
moribus evasurun1 : ve
r i d i c u m testimonium 
monstravit evcntus. 
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POST exactam Iaudabi
litcr aJolescentiam, 

cœpit ex ccclestis con
templatio11is studio so
litudincrn c1Jgitare; prius 
ta1ncn voluit sacris ini
tiari_, ut 0111ne~ rcgni, 
a CUJUS success1one 1ure 
legis Salicre non longe 
distabat, spem sibi prœ
cideret. Sacerdos factus, 
et prima f\lissa devotis
sime cclebrata, non 
multo post in eremum 
secessit, ubi summa ab~ 
stinentia victitans, cœle
stium charismatum abun
dantia pascebatur. Ibi 
cum sancto Joanne de 
i\1atha Parisiensi doc
tore, a quo ex divina 
inspiratione quresitus et 
inventus, per aliquot 
annos sanctissime vixit; 
donec ambo per Ange
lum a Deo admoniti 
Romam petierunt, spe
cialcm a Summo Ponti
fice vivendi regulam im
petraturi. Facta igitur 
lnnocentio Papre tertio 
inter ::\lissarum solem
nia revela tione rel i gio
nis et instituti de redi
mendis ca pti YÎs, ab ipso 
Pontifice, simul cum so
cio, candidis vestibus 
bicolori cruce signatis 
induitur, ad eam for· 
mam qua 1\.ngelus indu
tus apJ'aruit : et insuper 
voluit Pontifex, ut nova 

A u sortir de sa vertueuse 
adolescence, il se ~entit 

J)Orté par l'attrait de la con
templation célc'ite â s·enfcr
mer dans la solitude, 1nais 
voulut tQUt d'abord cepen
dant recevoir les Ordres 
sacrés pour se prémunir con
tre les droits éventuels à la 
couronne quïl tenait de la 
loi Saliq.ue. Ordonné prê
tre, il celébra sa premiére 
!\lcsse avec grande ferveur et 
gagna peu aprés le désert 
où il vécut en grande absti
nence, réconforté par l'abon
dance des grâces du ciel. JI 
y fut trouvé par saint Jean 
de l\latha, docteur de Paris, 
qu'une inspiration divine 
avait poussé à sa recherche. 
Tous deux vécurent là très 
saintement quelques années, 
jusqu'à ce qu'un ~\nge les 
avertît de la part de Dieu 
qu'ils eussent à se rendre à 
Rome pour obtenir du Sou
verain Pontife une règle de 
vie. C'était alors Innocent 
III, lequel pendant la ::\lesse 
solennelle eut révélation du 
nouvel Ordre et institut 
qu'ils devaient fonder pour la 
rédemption des captifs. Le 
Paf>e revêtît lui-même Féli..'C 
et Jean du vêtement blanc 
avec la croix rouge et bleue 
sous lequel l',\nge était ap
paru, et il voulut que leur 
famille religieuse, en rai
son de ces trois couleurs 
de son habit; fùt honorée du 
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nom de la très sainte Tri
nité. 

F ÉLIX donc, avec la règle 
confirmée par le Pape In

r1ocent, revint à Cerfroid, 
au diocèse de l\1eaux, où lui 
et son compagnon ayant r.eu 
auparayant bâti la première 
maison de !'Ordre, il !'agran
dit, y fit régner l'observance 
religieuse , se n1ontrant le 
promoteur admirable de 
l'œuvre de la Rédemption, 
mettant tout son zèle à la 
propager par ses disciples 
en d'autres provinces. Il fut 
en ce lieu favorisé d'une in
signe grâce de la Vierge 
l\lère : c'était en la nuit de 
la Nativité de la Mère de 
Dieu ; tandis que par une 
permission divine les frères 
continuaient de dormir et ne 
se levaient pas pour Matines, 
Félix, veillant à son ordi
naire et prévenant l'heure de 
l"Office, entra au chœur où 
il trouva la bienheureuse 
Vierge. Elle portait sur son 
vêtement la croix de! 'Ordre; 
des Anges vêtus de même 
l'accompagnaient; elle en
tonna les chants, et ce fut 
avec elle et les Anges que 
Félix accomplit le devoir de 
l'Office canonial. Et com1ne 
si déjà on l'appelait du 
chccur de la terre à celui 

religio juxta triplicem 
colore1n , quo habitus 
const a t,sanct issimœ Tri
nit a tis titulo decorare
tur. 

REGULA propr1d C X 
Summi Pontificis 

Innocentii confirmatione 
accepta, in diœcesi l\'1el
densi apud locum, qui 
Cervus Frigidus dicitur, 
primum ordinis paulo 
ante a se et socio extru
ctum cœnobium amplia
vit , ubi religiosam ob
s~rv~nt_iam., et Redei:n:p
hon1s 1nst1tutum m1n
fice coluit, ac inde per 
alumnos in alias provin
cias diligentissime pro
pagavit. Illustrem hic a 
beata Virgine lvlatre fa-, . . 
vorcm accep1t : donn 1cn-
tibus siquidem cunctis 
fratribus, et ad matutinas 
preces in pervigilio Na
tivitatis Deiparre media 
nocte recitandas , Deo 
sic disponente, non sur
gentibus, Felix de more 
vigilans, et horas prœ· 
veniens, chorum ingres
sus, repcrit bcatam Vir
ginem in n1edio chori 
habitu crucc ordinis in
signito indutan1, ac cœ
litibus similiter indutis 

. sociatam. Quibus per
mixtus Felix, prrecinentc 
Deipara, laudes divinas 
c.oncinuit, riteque per-
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solvit. Et quasi jam a 
terrestri ad ccclestc.:m 
chorum eyocaretur, in
stantis mortis ab ,\ngel,, 
ccrtior factus, filios aJ 
caritatl!m erga pauperes 
el captivos adhortans , 
onimam Deo reddidit, 
œtate ac meritis consum · 
matus, anno post Chri
stum natum ducentesimo 
duodecimo supra mille
simum, sub codem Pon
tificc Innocentio tertio. 

des cieux, averti par un cé
leste messager de sa mort 
prochaine, il exhorta ses 
tils à la charité envers les 
captifs et les pauvre'>, puis 
rendit l'âme, chargé <le mé
rites et d'années, l'an douze 
cent douze du Seigneur,sous 
le pontificat du même Inno
cent III. 

f ÉL1x, heureux amant de la charité, ensei-
gnez-nous le prix de cette reine des vertus 

et aussi sa nature. C'est elle qui vous attira 
dans la solitude pour y poursuivre son objet 
divin, et quand vous sùtes trouver Dieu en 
lui-même, vous le montra et fit aimer dans 
vos frères. N'est-cc pas le secret qui rr.nd 
l'amour fort comn1e la mort. lui donne 
comme en vos fils l'audace d'affronter l'en
fer 1 ? Puisse-t-il ne point cesser d'ètre chez 
nous l'inspirateur de tous les dévouements : 
qu'il demeure la part excellente de votre 
saint Ordre, le procédé précieux de son adap· 
tation toujours féconde aux besoins d'une 
société où ne cesse point de régner sous 
1nille formes la tyrannie des pires servitudes. 

I. Cant. VIH, 6. 



LE XXI NOVEMBRE. 

LA 1:1 RÉS ENTAT ION 

' DE LA TRES SAINTE VIER(,E. 

NFÉRIEURE en solennité aux autres 
fêtes de Notre-Dame, tardivement 
inscrite au Cycle sacré, la Présen
tation semble de préférence ré-

server chez nous le cul te de ses mystères ü la 
conten1plation silencieuse. Dans le silence 
de leur prière ignorée, les justes gouvernent 
la terre; la Reine des saints, la première, fit 
plus par ses mystères cachés que tous les 
faux grands hommes dont les gestes bruyants 
prétendent constituer la trame des annales 
du monde. 

L'Orient chantait depuis sept siècles au 
moins 1 l'ent1·ée de la Mère de Dieu dans le 
temple de Jérusalem :?, quand pour la pre
mière fois 3, en 1 372, Grégoire XI permit 
qu'elle fût célébrée à la cour romaine d'Avi
gnon. Or en réponse, Marie brisait les chaî-

I. PITRA, Analecta sacra Spicilegi.:. Solesmensi pa
rata, I, 275. - 2. !\-1enrea, ad diem hanc. - 3. Ceci 
doit s'entendre seulement de la fête proprement dite ; 
car le marbre de Berre, illustré par Le Blant sous le 
n° 542 A des Inscriptions chrétiennes de la Gaule, dé
montre que le fait du séjour de l\tlariè au temple de 
Jérusalem était reconnu et honoré en Occident au 
ye siècle. Voir Planche 72 du même, n° 433. 
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ncs qui depuis soixante-dix ans retenaient 
la Papauté captive, et bientôt Grégoire XI 
rendait à Roine \c successeur de J>ierrc. 
Ainsi déjü, au Cycle d'()ccident, la Visitation 
nous était apparue comme le monument de 
l'unité reconquise sur le schisme qui suivit 
l'exil 1• 

Dès l'année 1373, à l'imitation du Pontife 
suprê1ne, Charles \' de France introduisait 
fa fète de la }"lrésentation dans sa chapelle 
du palais. Par lettres en date du I o novem
bre 1 374, aux maîtres et écoliers du collè_gc 
de Navarre, il exprimait le désir qu'elle fût 
l:~lébrée dans le royaun1e entier: 

« Charles., par Ia grâce de Dieu roi des 
Francs, à nos bien-a1n1és : salut en Celui 
qui ne cesse point d'honorer sa Mère sur la 
terre. Entre les autres objets de notre snlli
citude, souci journalier et diligente médita .. 
tion, le premier qui occupe à bon droit nos 
pensées est que· la bienheureuse \Tierge et 
très sainte Impératrice soit honorée par nous 
d'un très grand amour et louée comn1e il 
convient à la vénération qui lui est duc. Car 
c'est un devoir pour nous de lui rendre 
gloire; et nous qui élevons vers elle en ha ut 
les yeux de notre â1ne, nous savons quelle 
protectrice incomparable elle est pour tous, 
quelle puissante médiatrice auprès de son 
béni Fils pour ceux qui l'honorent avec un 
cœur pur ... Et c'est pourquoi, voulant exciter 
notre fidèle peuple à solenniser ladite fête 
comn1e Nous-même nous proposons de le 
faire, Dieu aidant, chacune des années de 

I. I J Juillet. 
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notre vie, nous en adressons l'Office à votre 
dévotion à cette fin d'augmenter vos joies 1. " 

Ainsi parlaient les princes dans ces temps. 
Or on sait comment dans ces n1êmes années 
le sage et pieux roi, poursuivant l'œuyrc 
inaugurée à Brétigny par la Vierge de Char
tres, sauvait une première fois de !'Anglais 
la France vainct,e et démembrée. Dans l~Etat 
donc comme dans l'Eglise, à cette heure si 
critique pour les deux, Notre-Daine en sa 
Présentation commandait à l'orage, et le sou .. 
rire de Marie enfant dissipait la nue. 

La nouvelle. fête, enrichie d'indulgences 
par Paul II, s'était peu à peu généralisée, 
quand saint Pie V, voulant alléger d'un cer
tain nombre d'Offices le calendrier universel, 
crut devoir la comprendre en ses sup~ressions. 
Mais Sixte-Quint la rétablissait au Bréviaire 
romain dès l'année 158S, et peu après, Clé
ment VIII l'élevait au rang des Doubles-ma• 
jeurs. Bientôt clercs et réguliers prenaient 
pour coutume de renouveler leurs engage
ments sacrés en ce jour où leur commune 
Reine ouvrit devant eux la voie qui conduit 
par le sacrifice aux prédilections du Seigneur. 

Ecoute, ma fille, et vois, et prête l'oreille; 
oublié ton peuple et la maison de ton père, et 
le Roi convoite1·a ta beauté 2. Ainsi, formulant 
les vœux des filles de TJ·r a, chantait au som
met de Moriah l'Eglise de l'attente; et son 
regard inspiré perçant l'avenir, elle ajoutait: 
A sa suite viendront les vierges, ses con1pa
gnes; elles s'avance,ront dans la joie et l'ailé-

1. LAUNOY, Historia Navarrre gymnasii, Pars J. 
L. 1, c. 10. - 2. Psalm. XLIV, I 1, I 2. - 3. Ibid. 13, 
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gresse; el les ent,·e,·ont d.1ns le te1nple du Roi 1. 

Or donc, salué d'avance cornrnc le plus 
beau des fils des ho,nmes 2, cc Roi, qui est le 
T1·ès J>uissant a, prélude ü ses conquêtes en 
cc jo:.ir; et son début, selon le mot du 
I>saume, est ad,nirable 4. Par la gra('.ieusc 
enfant qui à cette heure franchit les degrl.'.:s 
du tcn1plc, il prend possession de cc ten1ple, 
dont le sacerdoce le reniera vainement plus 
tard; car cette enfant qu'accueille aujour
d'hui le te1nple est sou trône 5. Dès main
tenant, son parfun1 le précède et l'annonce 
en la n1ère au sein de laquelle /'huile d'allé
gresse, coulant à tlots, tfoit le faire C:hrist 
entre ses frères 6; en elle déjà les ,\ngcs 
saluent la l~eine dont la virginité féconde 
enfantera toutes ces âmes consacrées qui 
réservent à l'l~poux la n1yrrhe et l'encens de 
leurs holocaustes, ces filles des 1·ois qui feront 
lïzonneur de sa cnur 7. 

Mais la Présentation de Notre-Dame ouvre 
encore à l'Eglise d'autres horizons .• \u Cycle 
des Saints, dépourvu des frontières précises 
qui délimitent celui du Temps, le my~tère du 
séjour de Marie dans le sanctuaire de l'an
cienne alliance prélude. 1nieux que n'aurait 
pu faire aucun autre, à la saison si prochaine 
de l'.Avent liturgique. 1'1arie, conduite au 
temple pour s'y ''préparer dans la retraite, 
l'humilité , l'amour, à ses incomparables 
destinées, eut aussi pour mission d'y parfaire, 
au pied des autels figuratifs, la prière de 
l'humanité trop impuissante à faire pleuvoir 

1. Psa]m. XLIV, 15, 16. - 2. Jbid. 3. - 3. Ibid. 4.-
4. Ibid. S. - 5. Ibid. 7. - 6. Ibid. 8. - 7. Ibid. 9, 10. 
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des cieux le Sauveur 1.. Elle fut, dit saint 
Bernardin de Sienne, le bienheureux cou
ronnement de toute attente et demande de 
l'avènement du Fils de Dieu; en elle, comme 
en un sommet, tous les désirs des saints qui 
l'avaient précédée eurent leur consom1nation 
et leur tern1e 2. 

I>ar son admirable intelligence des Ecri
tures, par sa conforrnité de chaque jour, de 
toute heure, aux moindres enseignen1ents et 
prescriptions du rituel n1osaïque, rvtarie dé
couvrait, adorait. partout le Messie sous ]a 
lettre; elle s~unissait à lui, s'immolait avec 
lui dans chacune des victimes immolées sous 
ses yeux; et ainsi rendait-elle au Dieu du Si. 
naï l'hommage, vainement attendu jusque-là, 
de la Loi corn prise, pratiquée, fécondée se
lon la plénitude qu'elle comportait pour le 
Législateur. Alors Jéhovah put dire en toute 
vérité: Comme la pluie descend du ciel et n'y· 
retourne point, mais eniv1·e la terre et lui fait 
produire ses fruits; ainsi sera ma parole : 
elle ne me reviendra pas inféconde, mais aura 
heureusement tous les effets que j'ai voulus 3, 

Supplément béni de la gentilité non 1noins 
que de la synagogue, Marie dès lors vit dans 
l'Epouse du Cantique sacré l'Eglise à venir. 
En notre nom à tous elle adressait à Celui 
qu'elle savait devoir être l'Epoux, sans con
naître encore qu'cl1e l'aurait pour fils, les 
appels d'un amour qui, sur ses Jèvres, était 
bien fait pour obtenir du \Tcrbe divin roubli 

I. lsAI. XLV, 8. - 2. BERNARDIN. SEN. Pro festivi
tatibus V. l\larire, Sermo IV, art. 11 c. 3. - 3. }SAI. 
LV,I0,11. 
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des infidélités passées, des dérè~lements où 
le monde dévoyé s'a b1 mait tou1ours plus•. 
Arche de l'alliance uni verse] le, combien avan
tageusement ne remfJ]açait-elle pas celle des 
Juifs: disparue avec e premier temple ! C'é
tait pour elle sans le savoir qu'Héro<le, le 
Gentil~ avait repris la construction du second, 
demeuré comme désert et comme vide de
puis Zorobabel; car le te1nple, aussi bien 
que le tabernacle qu'il remplnçait, n'était que 
l'asile de l'arche destinée à porter Dieu lui
même : mais garder la réalité fut pour le se
cond temple une gloire plus grande il que 
d'abriter comme le premier la figure. 

Les Grecs ont fait choix, con1n1e Leçons 
de cc jour, des passages de !'Ecriture qui rap
pellent l'entrée de l'arche dans le tabernacle 
au désert 3 et plus tard dans le te1nple à Jé
rusalem 1. Le synaxaire, ou Leçon historique 
de la solennité, résume les traditions qui 
nous montrent la bienheureuse VierBe of
ferte par ses saints parents dans la troisième 
année de son âge au temple de Dieu, pour y 
demeurer jusqu'aux jours où. après douze 
années écoulées~ devait s'accomplir en elle 
le mystère du salut. 

Au v1° siècle de notre ère, l'empereur Jus
tinien fit élever en l'honneur de la Présenta
tion une église grandiose dans la partie mé
ridionale de la plate-forme qui avait porté 
le ten1ple et ses annexes 5. 

1. ÛLIER, Vie ir.térieure de la T. Sainte Vierge, 
Présentation. - 2. AGG. 1 t, I o. - 3. Exod. XL. -

4. III Reg. VIII, - 5. C'est aujourd'hui la mosquée El
Aksa. 
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Le siècle suivant nous donne les strophes 

liturgiques ci-après, qui témoignent de l'an· 
tiquité de la fête. 

DE· B, VIRGINE IN TEMPLUM •RECEPTA. 

LE temple très pur du Sau
veur, le trésor sacré de la 

divine gloire, la brebis et la 
Vierge inestimable est au -
jourd'hui amenée dans la mai
son d u S e i g ne u r ; e l 1 e y 
apporte la grâce de lT~.sprit
Saint, les anges de Dieu la 
célèbrent dans leurs chants : 
c'est le tabernacle des cieux. 

Quand je contemple dans 
la -Vierge la grâce q11:i s'y ré
vèle, le comble des ineffables 
et très sacrés mystères de 
Dieu, l'allégresse me trans
porte, et je ne puis compren
dre l'étonnante et inexprima
ble manière dont cette élue, 
dont cette immaculée l 'em
porte à elle seule sur toute 
créature visible ou invisible. 
Lors donc que je veux l'ac
clamer, ma voix et mon es
prit défaillent ; p ou r an t 
j'ose l'exalter et la glorifier 
comme étant le tabernacle 
des cieux. 

Le créateur, auteur et sei
gneur de toutes choses, s'est 
incliné vers nous dans son 
indicible miséricorde et mû 

SALVATOl1IS te m p 1 um 
maxime mundum, illa 

tanti œstimanda ovis et 
Virgo, sacra illa arca 
thesaurum divinœ con
tinens glorire hodie ad
ducitur in domum Domi
ni ; gratiam ser.um affert 
divini Spiritus, dum an
geli Dei eam concele
brant : Ipsa pala1n est 
cœleste tabernaculum. 

Dei ineffabilium et 
sacrorum mysteriorum 
dum cerno in hac Vir
gine gratiam ostensan-1 
et a perte cumula tain , 
gaudeo, nec modos intel
ligere valeo insoli tos et 
dictu difficiles, qui bus 
electa i lla immacu lat a, 
sola prrestat super om
nem creaturam , t am 
oculis quam mente per• 
ceptam; ideo faustis vo
cibus volens illi plau
dere, stupeo Yehementer 
animo et eloquio : audeo 
tamen eam prœdicare , 
magnamque dicere. Ipsa 
siquidem est cœlcste ta
bernaculum. 

Rerum omnium con
ditor, opif ex et Dominus, 
ex arcana misericordia 
et sola clementia sua, 
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se aJ nos inclinans, cum 
Japsum cum v id cr c t, 
qucm propriis Cùrnpcgit 
tnani bus, mi se rtus est, 
cumquc rcstitucrc Ji
gnatus est, opcrc subli
Îniorc, quippe bonus 
quum esscl et miseri
cors, scmet exinanivit ; 
propterca l\lariam, uti 
Virgincn1 et im1nacula
tam, ascivit sibi partici
pcrn 1nystcrii, quo gcnus 
nostrum sponte assum
psit : ipsa est cœlcstc 
tabernaculum. 

Pro nobis igitur rc
demptor et V crbum i n 
carne cum vcllct ostendi, 
tu1n Virgincm in terrain 
indux:it, et novo adventu 
stupcndoque incremen
to intemcratam illam 
honcstavit; p r e ci bus 
cnim hune f ructum con· 
cessit, eamque nuntio et 
prœconio promisit justis 
Joachim et Annre : re
ceptoque cum fide ora
culo , parentes c u m 
a1norc et lretitia vove
runt, se illam Domino 

h l • o .aturo.; css! : 1psa 
est cœleste tabernacu
lun1. 

l)ivino jam numine 
exorta altna Virgine , 
justi , prout spoponde
rant, eam crcatori dan
dam adducebant in tem
rlum; lreta ergo .,\nna 
palam exclamavit, sacer-

par ~a seule clémence; voyant 
tombé celui qu'il avait fa
ç,,nné Je se~ propres mains, 
il en a eu pitié; dans sa 
bonté compatio;o;antc, il dai
gne, ,cuvre plus divine, le 
relever en s'anéantissant lui
n1ên1e; c'est pourquüi, dan') 
le mvstërc oû il a résülu Je 
prendre notre nature, il s'a,
socie ~laric, la Vierge cl 

l'immaculée : e Ile e~t le ta
bernacle Jes cieux. 

Le rédempteur et \ 1 erbe 
du 'frès-1-Iaut , voulant se 
manifester pour nous dan~ 
la chair, introduisit donc la 
Vierge sur terre, relevant 
par des honneurs inusités et 
admirables cette entrée de la 
toute pure en notre monde : 
il fit d'elle la récompense et 
le fruit de la prière, la pro
mettant et l'annonçant par 
message aux justes Joachim 
et .A.nnc ; eux, ses farents. 
receYant avec foi ·oracle, 
firent avec amour et joie le 
vœt:1 d'offrir au Seigneur l'im
maculée: c'est Je tabernacle 
des cieux. 

Etant donc née par Jivine 
providence l'auguste \'icrge, 
les saints époux, comme ils 
l'avaient promis, la condui
sirent au temple a son au
teur. ~\nne, dans son allé
gresse, interpellant le prêtre, 
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s'écriait: ReceYez-la, donnez
lui place au plus profond de 
l'inaccessible sanctuaire, en
tourez-la de soins ; car c'est 
un fruit qui fut la récom
pense de mes prières.; avec 
Joie, dans ma foi, j'ai promis 
de la rendre à Dieu son au
teur : c'est le tabernacle des 
CteUX. 

dotem aff ata : Eccillam 
recipito et introduc ad 
inaccessa ten1pli pcne
tralia , et circumtuere 
eam : n1earum en1m pre
cum hic fructus datus 
est ; hnnc l)eo auctori 
cum lretitia et fi.de pro
misi dicandam : ipsa est 
cœleste tabernaculum. 

Au xve siècle et au XVI", on chantait en cc 
jour dans t1n grand nombre d'églises la Prose 
suivante. composée sur l'acrostiche : AvE 
MARIA, BENEDICO TE, A:r.iEN. Je vous salue 
.Jfarie et vous bénis. A1nen. 

' SEQUENCE. 

DANS sa profonde provi
dence, la Sagesse divine 

ordonne toutes cnoses comme 
il convient. Joachim et Anne 
sont unis par le lien conju
gal ; mais leur union demeure 
stérile. 

Dans toute l'ardeur de 
leur amour, par vœu sincère 
ensemble ils s'engagent au 
Seigneur: sans tarder, s'il 
daigne! leur donner un enfant, 
ils le consacreront pour tou
jours en son temple. 

Un Ange apparaît, écla
tant de lumière ' qui leur 
apprend que leurs désirs 
sont exaucés : que par la 
grâce du Roi suprême, une 
fille leur sera donnée, toute 
bénie. 

A LT[SSlMA providente 
Cuncta rite dispo
nente 

Dei Sapientia ; 
Vno nexu conjugatis 
Joachim et Anna, gratis 

J uga sunt sterilia. 

Ex cordis affectu toto 
l)omino fideli voto 

Se strinxerunt pari
ter : 

Alox si prolem illis darc 
Dignetur, hanc dedicare 

rn lemplo perenni ter. 

Ang-elus apparuit 
Lucidus qui docuit 

Exaudita vota : 
Regis sun1mi gratia 
Ut his detur filia 

Gratiosa tota. 



l~e Tcrnps aprts la I'cntccf,tc. 
------------------
/n utero consecrata, 
I\1iro modo gcncrata, 

Gignct mirabiliu-.: 
Altissimi J>atris natum 
Virgo n1anens, qui rea

tum 
l\1 undi tollet gratius. 

Bcncdicta virgo nata, 
Templo trima prœsen

tata 
It ter quinis gradi

bus: 
Erccta ve lox ascend i t 
Et uterque parens ten-

dit 
Se ornando vestibus. 

Nova fulsit ~loria 
1'efT!plum , dum exi-

m1a 
Virg-o prresentatur 

Rdocta divinitus, 
Visitata cœlitus, 

Angelis lœtatur. 

Dum ut nubant jubet 
multis 

Princeps puellis adultis, 
Primo virgo renuit : 

/psam namque devovere 
Parentes, tpsa manere 

Virgo vota statuit. 

Consultus Deus res
ponsum 

Dat, ut virgo su mat spon
sum, 

Sainte dê.; le sein mater
nel, aJmirablc ~era sa nais
sance, plus admirable rcn
fantcment par I c q u e 1, en 
demeurant vierge. clic ~era 
mère de Celui donl le l'rès
Haut est Père, dont la grâce 
débordante ôtera le péché du 
monde. 

Elle est née la vierge bé
nie ; âgée de trois ans on la 
présente au temple, elle en 
franchit !es q~inzc de_grés, 
toute paree, d un pas ferme 
et rapide, sous les yeux de 
son père et de sa mère. 

Le temple resplendit 
d'une nouvelle gloire à la 
présentation de ra u gus te 
vierge : instruite divinement 
et visitée des cieux:, elle se 
réjouit avec les Anges. 

A l'âge adulte où ses com
pagnes sont appelées par 
ordre du prince des prêtres 
à contracter mariage , la 
vierge s'y refuse d'abord ; 
car ses parents l'ont vouée au 
Seigneur, et elle-même a ré• 
solu par vœu de garder sa 
virginité. 

Dieu consulté .répond que 
la vierge doit prendre pour 
époux celui qu'une fleur mi
raculeusement éclose aura 



La P1·ésentation de la t1·. sainte Vie1·ge. 43 9 

désigné ; Joseph, ainsi élu, 
l'éP,ouse et la conduit en sa 
maison. 

Gabriel est alors député 
vers la vierge, lui annonçant 
comment elle doit concevoir ; 
elle, prudente, écoute silen
cieuse, et considëre ce que 
pareil message a d'insolite. 

Lui cependant explique la 
manière dont toutes choses 
s'accompliront; la vierge 
croit, et aussitôt dans l'Es
rrit-Saint le Verbe est con
çu ; Celui qu.! rien ne peut 
contenir s'enferme en une . 
vierge. 

0 vierge sans pareille , 
quelle louange égalera main
tenant vos mérites! quel n'est 
pas l'éclat de votre gloire ! 
Ivlaintenant donc protégez
nous pour q_ue dans la patrie 
nous. jouissions du fruit qui 
fait votre honneur. 

1'\men. 

Quem r,andet flos edi
tus : 

Ostensus Jose ph puellam 
Ad parentum duxit cel

lan1, 
Nuptiis sollicitus. 

Tune Gabriel ad virgi
nem 

Ferens conceptus ordi
nem 
Delegatur : 

Erudita stat tacita, 
Verba quœ sint insolita 

l\lcdi tatur. 

At cum ille tradidit 
l\lodum,virgo credidit, 

Sicque sacro flamine 
N/ox Verbum concipitur, 

Et ~uod nusquam clau-
d1tur 

Conditur in virgine. 

Ecce virgo singularis, 
Qua~ta laude sublima

ns, 
Quanta fulges gloria : 

Nos ergo sic tuearis, 
Ut f!uctu, quo gloria

ns, 
Fruamur in patria. 
~\.1nen. 

F ÉLICITEZ-1\101, vous tous qui aimez le 
« Seigneur, de cc que, lorsque j'étais pe
tite, j'ai plu au Très-Haut 1,,, C'est l'invitation 

I. Deuxième ~. du premier Nocturne à l'Office ordi
naire de N.-D. 
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que vous nous adressez dans les ()ffices 
chantés à votre honneur, t, ~1arie ; et quelle 
fête la justifie mieux que celle-ci ~ (Juand, 
plus petite encore par l'huniilité que par 
l'âge, vous montiez si candide et si pure les 
degrés du tcmpl~, le ciel dut avouer que 
c'était justice si désormais les n1eilleurcs 
con1pla1sances du Très-llaut étaient pour ]a 
terre. Retirée jusque-là dans l'intimité de 
vos bienheureux parents, ce fut votre pre
mière·· démarche publique; elle ne vous 
montrait aux hommes que pour aussitôt 
vous dérober mieux encore à leurs yeux dans 
le secret de la face de Dieu ; mais en la 
manière que pour la première fois vous étiez 
officiellement offerte et présentée au Sei
gneur, lui-même sans nul doute, entouré des 
puissances de sa cour, vous présentait non 
moi.ns solennellement à ces nobles esprits 
dont vous étiez la reine. Dans une plénitude 
de lumière qu~ n'avait point lui précédem
ment pour eux,ils comprirent, en meme temps 
que vos grandeurs incomparables, ]a ma
jesté de ce temple où Jéhovah recueillait un 
hommage surpassant en dignité celui des 
neuf chœurs, l'auguste prérogative de cet 
ancien Testament âont vous étiez la fille, 
dont les enseignements et les directions 
allaient parfaire en vous durant douze an
nées la formation de la Mère de Dieu. 

La sainte Eglise, cependant, vous déclare 
imitable pour .. nous en ce mystère de votre 
Présentation comme dans tous les autres, ô 
Marie 1• Daignez bénir plus spécialement les 

1. Lectio 2• Ili Noct. ex 1\~1BR. de Virginibus II. 
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privilégiés que la grâce de leur vocation fait 
dès ici-bas habitants de la maison du Sei
gneur : qu'ils soient eux aussi l'olivier fer
tile 1, engraissé de l'Esprit -Saint, auquel 
vous compare aujourd'hui saint Jean Damas
cène 2. Mais tout chrétien n'est-il pas, de par 
son baptême, l'habitant, le membre de 
l'Eglise, vrai sanctuaire de Dieu, dont celui 
de ~1oriah n'était qu'une figure ? Puissions
nous, par votre intercession, vous suivre 
d'assez près dans votre Présentation bien
heureuse au pays des ornbres et des frimas, 
pour mériter d'être de même présentés à 
votre suite au Très-Haut dans le temple de 
sa gloire 3, 

1. Eccli. xx1v, 19. - 2, Lectio 1• Ili Noct. ex DA
.MASC, de Fide orthodoxa, IV. - 3. Collecte du jour. 



LE XXII NOVE1'1PRE. 

' SAI NT I· r E CI LE, 

VJF.RGR ET llARTYRE. 

~;c1LE unit dans ses veines au sang 
des rois celui des héros qui firent 
la Ville éternelle. Au moment où 

. retentit dans le monde la trompette 
évangélique, plus d'une famille de l'ancien 
patriciat ne se survivait plus dans une des
cendance directe. Mais les adoptions et les 
alliances qui, sous la République, avaient 
serré les liens des grandes familles en les 
rattachant toutes aux plus illustres d'entre 
elles, formaient de la gloire de chacune un 
fonds comn1un qui, jusque dans les siècles 
de la décadence républicaine, se transmet
tait intact et constituait l'apanage des survi
vants de l'aristocratie. 

Or il est aujourd'hui dén1ontré, par l'irré
fragable témoignage des monuments, que 
le èhristianisme dès l'abord s'assimila cette 
gloire, en faisant siens ses héritiers; que les 
~,remières assises de la llome des Pontifes, 
n1erveilleux dessein de la Providence! furent 
ces derniers représentants de la République, 
conservés tout expri;S pour donner aux 
deux phases de l'histoire romaine runité puis
sante qui est le cachet des œuvres divines. 
Rapprochés autrefois par un 1nèmc patrio-
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usine, les Cornelii, les .JEmilii , co1nme eux 
héritiers des Fabii, les Crecilii, les Valcrii, les 
Sergii? les Furii, les Claudii, Pomponii, 
Plauti1, Acilii, pre1niers-nés de l'Eglise des 
gentils, virent se resserrer encore aù sein du 
christianisme les liens forrnés sous la Répu
blique, et constituèrent, dès le premier et le 
second siècle de la prédica.tion évangélique, 
l'indissoluble et noble réseau de la nouve]le 
société romaine. Puis sur ce tronc vigoureux 
toujours de la vieille aristocratie vinrent se 
greffer dans les mêmes siècles, et sous l'in
fluence de la religion que Pierre et Paul 
avaient prêchée, les membres les plus méri
tants des nouvelles familles impériales ou 
consulaires, dignes par leurs vertus vraiment 
romaines au sein de la dépravation générale, 
d'être appelés à renforcer les rangs trop 
éclaircis des fondateurs de Rome, et à com
bler sans brusque transition les vides faits 
par le temps dans les familles du vrai pa
triciat. Ainsi Rome poursuivait-elle ses des
tinées; ainsi l'édification de la -rlille éternelle 
allait s'achevant par ces 1nêmcs hommes qui 
l'avaient autrefois, dans leur sang et leur 
génie, constituée forte et puissante sur les 
sept collines. 

Représentante légitime de cette aristocratie 
sans pareille au monde, Cécile, la plus belle 
des fleurs de la vieille tige, en fut aussi con1mc 
la dernière. l.,e deuxième sièc]e de l'ère chré
tienne était sur son déclin; le troisième qui, 
des mains de l'africain Septime Sévère, allait 
voir l 'e1npire passer successivement aux Orien
taux et aux barbares des rives du Danube, 
devait être, on le conçoit, peu favorable à la 
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conservation des vieux restes Je la noblesse 
d'antan; et l'on peut <lire que c'en est fait 
alors <le la Yraie société ~,,n~a_ine, parce qu'a· 
lors, sauf de rares et 111d1v1duellcs excep
tions, il ne reste plus de romain que le nom, 
vainc parure d'affranchis et d'hornrnes nou
veaux qui, sous des princes dignes d'eux, ex
ploitent le n1ondc au gré <le leurs vices. 

Cécile est donc bien apparue a son heure7 
personnifiant avec U!~C inco1nparable <lignite 
la société qui va disparaître, son œuvrc 
accomplie. Dans sa force et dans sa beauté, 
royalement ornée de la pourpre du martyre, 
c'est rantique Rome s'élevant aux cieux glo
rieuse et fierc, en face des césars parvenus 
dont la médiocrité jalouse achève par son 
immolation, sans en avoir conscience, l'exé
cution du plan divin. Ce sang des rois et des 
héros qui s'épanche à flots de sa tri pic bles
sure, est la libation du vieux patriciat au 
Christ vainqueur, à la Trinité dominatrice 
des nations; c'est la consécration suprême 
qui nous révèle dans son étendue la vocation 
sublime des fortes races appelées à fonder 
Rome éternelle. 

Mais qu'on ne croie pas qut la fête de ce 
jour limite son objet à exciter en nous une 
admiration théorique et stérilet. L'Eglise re-

1. Les lignes qui précèdent résument" la pensée de 
notre illustre Père et ~1aître, en SAINTE CÉCILE ET LA 
SOCIÉTÉ RO)[AINE AUX DEUX PRE)IIERS Slf:CLES (Didot, 
I 874) ; nous ne croyons pouvoir mieux faire que d'em
prunter textuellement ce qui suit à la Préface, toujours, 
hélas! si actuelle, de sa première HISTOIRE DE SAINTE 
Ci;CILE, \TIERGE ROMAINE ET )1ARTYRE (Lecoffre, 
1 ~49). 
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connaît et honore dans sainte Cécile trois 
caractères dont la réunion la distingue sou
verainernent au sein de cette ad1nirable fa
mille des Bienheureux qui resplendit au ciel, 
et en fait descendre les grâces et les exem
ples. Ces trois caractères sont: la virginité, 
le zèle apostolique, le courage surhumain 
qui lui a fait braver la mort et les supplices; 
triple enseigne1nent que nous apporte cette 
seule histoire chrétienne. 

Dans ce siècle aveuglément asservi au 
culte du sensualisn1e, n'est-il pas' temps de 
protester par les fortes leçons de notre foi 
contre un entraînement auquel échappent à 
peine les enfants de la promesse? Depuis la 
chute de rempire ron1ain, vit-on jan1ais les 
mc:eurs, et avec elles la famille et la société, 
aussi gravement menacées? La littérature, 
les arts, le luxe n'ont d'autre but, depuis lon
gues années, que de proposer la jouissance 
physique comrne l'unique terme de la des
tinée de l'homme ; et la société compte 
déjà un nombre immense de ses membres 
qui ne vivent plus que par les sens. Mais 
aussi n1alheur au jour où, pour être sauvée, 
elle croirait pouvoir compter sur leur éner
gie! L'empire romain essaya aussi, et à plu
sieurs reprises, de soulever le fardeau de 
l'invasion; il retomba sur lui-même et ne se 
releva plus. 

Oui; la famille elle-même, la ramille sur
tout est menacée. Contre la reconnaissance 
légale, disons mieux, rcncouragement du 
divorce, il est temps qu'elle songe à sa dé
fense. Elle n'y arrivera que par un seul 
moyen : en se réforn1ant elle-même .• en se 
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régénérant J·après la loi de l)ieu, en rede
venant s~ricusc et chrétien11c. <lue le ma
riage soit en honneur, a,·cc toutes les chastes 
conséquenccsquïl entraîne; qu'il ccs~c d·ëtre 
un jeu, ou une sréculation; que la pater
nité et la maternité ne soient plus un cnlcul, 
n1ais un Jevoi r sévère ; bien tôt, par Ja fa
n1ille, la cité et la nation auront repris leur 
di 0 nité et leur vigueur. 

Mais Je mariage ne ren1ontera à cette élé
vation qu'autant que les horr1mes apprécie
ront l'élén1cnt supérieur sans lequel la na-, . , . . .. 
ture numa1ne n est tout enuere qu une 
ignoble ruine : cet élé1nent céleste est !a 
continence. Sans doute, tous ne sont pas 
a rpelés à rein brasser dans sa notion a bsoluc; 
mais tous lui doivent ho1n1nage, sous peine 
d'être livrés au sens réprouPd, comn1c parle 
1'1\pôtre 1. C'est la continence qui révèle à 
l'homme le secret de sa dignité, qui trempe 
son ân1c pour tous les genres de dévoue
ment, qui assainit son cœur, et relève son 
être tout entier. Elle est le point culminant 
de la beauté morale dans l'individu, et en 
même temps le grand ressort de la société 
hu1naine. })our e;1 avoir éteint le sentiment, 
l'ancien n1onde s'en allait en dis~olution; 
lorsque le fils de la ''ierge parut sur la terre, 
il renouvela et sanctionna ce principe sau
veur, et les destinées de la race humaine 
prirent un nouvel essor. 

Les enfants de rEglise, sïls 1néritent cc 
non1, goûtent cette doctrine, et elle n'a rien 
gui les étonne. I_es oracles du Sauveur et de 

1. Rom. I, 2 8. 
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ses Apôtres leur ont tout révélé, et les an
nales de la foi qu'ils professent leur montrent 
en action, à chaque page, cette vertu féconde 
à laquelle tous les degrés de la vie chré
tienne doiveh~ participer, chacun dans sa 
mesure. Sainte Cécile n'offre à leur admira
tion qu'un exemple de plus. I'vlais la leçon est 
éclatante, et tous les siècles chrétiens l'ont 
célébrée. Que de vertus Cécile a inspirées, 
que de courages elle a soutenus, que de fai
blesses son souvenir a prévenues ou répa
rées! Car telle est la puissance de 1noralisa
tion que le Seigneur a placée dans ses saints, 
qu'ils n'influent pas seulement par l'imita
tion directe de leurs héroïques vertus, mais 
aus5i par les inductions que chaque fidèle 
est ü n1ême d'en tirer pour sa situation par
ticulière. 

Le second caractère que présente i1 étudier 
la vie de sainte Cécile est cette ardeur de zèle 
dont elle est demeurée l'un des plus admi
rables modèles, et nous ne doutons pas que 
sous cc rapport encore la leçon ne soit de 
nature à produire d'utiles in1pressions. L'in
sensibilité au mal dont nous n'avons pas à 
répondre personnellement, dont les résultats 
ne sont pas en voie de nous atteindre, est 
un des traits de l'époque; on convient que 
tout s'en va, on assiste à la décomposition 
universelle, et l'on ne songe pas à tendre la 
main à son voisin pour l'arracher au nau
frage. Dù en serions-nous aujourd'hui, tiÎ le 
cœur des premiers chrétiens eût été aus ... i 
glacé que le nôtre; s'il n'eût été pris de cette 
in1n1ense pitié, de cet inépuisable amour qui 
leur défendit de désespérer du inonde, au 



4+8 I~e Ten1ps ap,·ès la Pentecôte. 

sein duqeul l)icu 1es avait dépc,sés pour être 
le sel de la ter,·e t? Chacun alors se sentait 
co1nptablc sans 1ncsure du don quïl avait 
reçu. 1:ùt-il libre ou esclave, connu ou in
connu, tout hom,ne était robjet d·un dévoue-
1ncnt sans bornes pour ces cœurs guc la 
charité du Christ remplissait. Qu'on lise les 
.i\ctes des .. Apôtres et Jeurs !~pitres, on ap
prendra sur quelle in1mense échelle fonc
tionnait l'apostolat dans ces pren1iers jours ; 
et l'ardeur de cc zèle fut longternps sans se 
refroidir . .i\ussi les païens disaient : « \'oyez 
comme ils s'aiment! » Et con1ment ne se 
fussent-ils pas aimés? Dans l'ordre de la foi, 
ils étaient hls les uns des autres. 

Quelle tendresse maternelle Cécile ressen
tait pour les âmes de ses frères, par cela seul 
qu'elle était chrétienne ! 1.\ la suite de son 
1101n, nous pourrions en enregistrer 1nillc 
autres qui attestent que la conquête du monde 
par le christianisme et sa délivrance du joug 
des dépravations païennes, ne sont dues qu'à 
ces actes de dévouement opérés sur 1nille 
points à la fois, et produisant enfin le rcnou 
.vellement universel. Imitons du moins en 
quelque chose ces exemples auxquels nous 
devons tout .. Perdons moins de temps et d'é
loquence à gémir sur des maux tror. réels. 
Que chacun se mette à l'œuYre, et qu'il gagne 
un de ses frères: bientôt le nombre des fi
dèles aura dépassé celui des incroyants. Sans 
doute ce zèle n'est pas éteint, il opère dans 
plusieurs, et ses fruits réjouissent et consolent 
rEglise; mais pourquoi faut-il quïl sommeille 

1, l\'lATTH. Y, 13. 
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si profondément dans un si grand nombre 
de cœurs que Dieu lui avait préparés! 

La cause en est, hélas! à la froideur géné
rale, produit de la mollesse des mœurs, et 
qui donnerait à elle seule le type de l'époque, 
s'il ne fallait encore y joindre un autre sen
tin1ent qui rrocède de la même source, et 
suffirait, s'il était de longue durée, à rendre 
incurable l'abaissement d'une nation. Ce sen
timent est la peur, et l'on peut dire qu'il s'é
tend aujourd'hui aussi loin qu'il est possible. 
Peur de perdre ses biens ou ses places ; peur 
de perdre son luxe ou ses aises; peur enfin de 
perdre la vie. Il n'est pas besoin de dire que 
rien n'est plus énervant, et partant plus dan~ 
gereux pour ce n1onde, que cette humiliante 
préoccupation; mais avant tout, il faut con
venir qu'elle n'a rien de chrétien. Aurions
nous oublié que nous ne sommes que voya
geurs sur cette terre, et l'espérance des biens 
futurs serait-elle donc éteinte dans nos cœurs? 
Cécile nous apprendra com1nent on se défait 
du sentilnent de la peur. Au temps où elle 
vécut, la vie était 111oins sûre qu'aujourd'hui. 
1-\lors on pouvait bien avoir guelque raison 
de craindre; cependant on était fern1e, et les 
puissânts tremblèrent souvent à la v~ix de 
leur victin1e. 

Dieu sait ce qu'il nous réserve; mais si 
bientôt la peur ne faisait place à un senti~ 
1nent plus digne de l'homn1c et du chrétien, 
la crise politique ne tarderait pas à dévorer 
toutes les existences particulières. Quoi qu'il 
arrive, l'heure est venue de rapprendre notre 
histoire. La leçon ne sera pas perdue, si nous 
arrivons à coin prendre ceci: avec la peur, les 
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premiers chrétiens nous eussent trahis, car 
la Parole de vie ne fût pas arrivée jus9u'ü 
nous; avec la peur, nous trahirions les gcné
rations il venir qui attendent de nous la 
transmission du dépôt que nous avons reçu 
de nos pêres t. 

l,a J">assio sanctœ Cœciliœ est inaiquéc par 
les plus anciens textes au xv1 scptcm bre 2, 
et elle eut lieu sous Al arc-Aurèle et C 01n111ode 
cn11:creu,·s 3. La grande fête du xxu novem
bre, précédée de sa \ 1igile, était l'une des 
plus solennelles du Cyc'lc romain; clic rap
pelait aux habitants des sept collines la dédi
cace de l'église élevée sur l'en1placcment du 
palais cons'acré par le sang de la descendante 
des Metelli, et légué par Cécile mourante à 
l'éYêquc Urbain, représentant du Sou\·crain 
Pontife Eleuthère. Urbain, confondu plus 
tard avec le Pape du n1ême nom qui gou
verna l"Eglise de Dieu an temps d'~\lexandre 
Sévère, amena les légendaires à retarder d'un 
demi-siècle le martyre de la Sainte, comme 
on le voit encore aujourd'hui dans les leçons 
historiques du jour. 

Selon toute vraiscm blancc , cc fut en 
I1année 178 que Cécile rejoignit \'aléricn au 
ciel d'où l'Ange du Seigneur était descendu 
peu de mois auparavant, dans la nuit des 
noces, apportant aux deux époux les cou
ronnes où s'entrelaçaient les lis et les roses. 
Ensevelie par Urbain telle que l'avait laissée 
la mort, elle vit au commcnccn1ent du siècle 
suivant la crypte de fan1illc qui l'abritait 

I. 00)1 GliÉRAXGER, ubi supr,1. - '.!. ,1artyrolni;c 
biéronymicn. - 3. Actes primitifs. 
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donnée par les siens à l'Eglise romaine, et 
disposée pour la sépulture des Pon tif es de 
cette Eglise n1aîtresse et mère. Paschal Ier la 
retrouv'ait près de ces tombes augustes au 
1xe siècle , et la ra1nenait triomphalement, 
le v111 mai 822, à sa maison du Transté
vère qu'elle ne devait plus quitter désorn1ais. 

Le xx octobre 1 599, des travaux néces
sités par la restauration de la basilique fai
saient de nouveau reparaître Cécile aux 
yeux émerveillés de la ''ille et du monde. 
El'.e était revêtue de sa robe b1~ochée d'or, 
sur laquelle on distinguait encore les traces 
glorieuses de son sang virginal ; à ses pieds 
reposaient les linges teints de la pourpre de 
son 1nartyre. Etendue sur le côté droit, les 
bras atTaissés en avant du corps, elle sem
blait dormir profondément. Le cou portait 
encore les cicatrices des plaies dont le glaive 
du licteur l'avait sillonné; la tête, par une 
inflexion mystérieuse et touchante, était re
tournée vers le fond du cercueil. Le corps se 
trouvait dans une co1nplète intégrité, et la 
pose générale, conservée par un prodige 
unique, après tant de siècles, dans toute sa 
grâce et sa 1nodestie, retraçait avec la plus 
saisissante vérité Cécile rendant le dernier 
soupir, étendue sur le pavé de la salle du 
bain. On se croyait reporté au jour où le 
saint évêque Urbain avait renfermé dans 
l'arche de cyprès le corps de Cécile, sans al
térer en rien l'attitude que l'épouse du Christ 
aYait choisie pour exhaler son âme dans le 
sein de son Epoux, Oc admirait aussi la 
discrétion de Paschal qui n'avait point trou
blé le repos de la vierge, et avait su conser .. 
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ver i1 la postérité un si grand ~pcctacle 1 

Sfondrate, l'heureux card1nal-titulairc de 
Sainte-(~écile qui dirigeait les tra\·aux, re
trouva en outre, dans la chapelle dite du 
Jlah1, l'hypocauste et les soupiraux du suda
to,-iuni où la Sainte rassa un jour et une 
lluit au mi lieu des Yapeurs c1n brasées. l)c 
nouvelles fouilles entreprises récemn1cnt, et 

• • • qui se poursuivent au rno1ncnt ou nous 
écrivons ces lign~~' ont mis ü jour d ·autres 
restes de la patr1c1ennc den1eure, que leur 
style doit faire reporter aux tcmrs reculés de 
la République. 

Lisons maintenant le récit liturgique con
cernant l'illustre Vierge et :Vlartyrc. 

C lECILIA 7 virgo Ro
mana, nobili genere 

nata, a prima retate chri
st i an re fidei prreceptis 
instituta , virginitaten1 
suam Deo vovit. Sed cum 
postea contra suam vo
lunta1em data csset in 
matri1nonium ,~aleriano, 
prima nuptiarum nocte 
hune cum eo sermonem 
habuit : Ego, Valeriane. 
in Angeli tutela sum, qui 
virginitatem n1eam cus
todit : quare ne quid 
in me committas, quo 
ira Dei in te concitetur. 
guibus verbis commotus 
\ alerianus, illam at tin
gere non est ausus: quin 

C É c I LE, vierge romaine, 
..J était d'une illustre nais

sance. Elevée dès l'enfance 
dans les pratiques de la foi 
chrétienne, elle consacra à 
Dieu sa virginité. )lariée 
dans la suite cependant con
tre son gré, elle dit, la pre
mière nuit des noces, à Valé
rien son époux : \' alérien, je 
suis sous la garde d'un Ange 
qui veille sur ma virginité; 
fais donc en sorte avec moi 
d'éviter la coicre de Dieu. 
Emu de ces paroles, Valérien 
respecl a son désir, et se dé
ci ara prêt à croire en Jésus
Christ sïl voyait l' .. /\nge de 
Dieu. Cécile donc lui ayant 
répondu que cela ne se pou-

1. DoM GUÉRANGER. Sainte Cécile et la Société 
ron1. p. 496 (édition Didot). 
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vait sans le baptême, en
flaanmé du désir de voir 
l'.i\nge, il dit qu'il voulait 
être baptisé ; et sur l'avis de 
la vierge, il se rendit près du 
Pape Urbain que la persé-. . . ' cut1on contraignait a se ca-
cher parmi les tombeaux des 
1\lart,·rs de la voie Appienne, ., . 
et qui le baptisa. 

REVENANT près de Cécile, 
il la trouve en prières, et 

avec elle l'.Ange brillant 
d'une divine splendeur. Saisi 
d'abord de stupeur et de 
crainte, il se rassure et mande 
son frère Tiburce, gue Cécile 
instruit de la foi du Christ. 
Baptisé par Urbain à son 
tour, lui aussi mérite de voir 
l'Ange qu'avait vu son frère. 
Traduits peu après devant le 
préfet .t\lmachius, tous deux 
subirent courat[eusement le 
martyre. Bientot Cécile est 
arrêtée elle-même, et le pré
fet commence par lui de
mander où sont les richesses 
de 'f iburce et de Valérien. 

etiarn addidit , se in 
Christum crediturum, si 
eum A ngelum videret. 
Cui Cœcilia, cum sine 
baptismo negaret id fieri 
posse, incensus cupidi
tate videndi 1\ngclum, se 
baptizari vellc' respon
dit. Quare hortatu vir
ginis ad Urbanum Pa
pam, qui propter perse-
cutionem in .i\lart1·run1 
sepulchris via 1\pp1a la
tcbat , vcniens, ab co 
baptizatur. 

I NDE ad Creciliam rc
versus , orantcm et 

cum ea 1\ngelu1n divino 
splendore fulgentem in
venit. Quo aspectu obstu
pefactus, ut primum ex 
timore confirmatus est, 
Tiburtium fratrc1n suum 
accersit : qui a Crecilia 
Christi fide imbutus, et 
ab eode.m U rb~no bapti
zatus, 1pse et1am e1us
dem Angeli, quem frater 
ejus viderat, aspcctu di
gnatus est. Uterque au
ten1 paulo post Altnachio 
prœfecto constanter mar
tyrium subiit. Qui max 
Creciliam comprehendi 
imperat, ab caque pri-
mum, ubi 1'iburtii et Va
leriani facultates sint, 
exquirit. 

LA vierge ayant déclaré que C u T cum virgo omnia 
tous leurs biens avaient illorum paupcribus 
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distrihuta esse rcspon
dissct, co furore conci
latus est, ut cam in ir.,ius 
œ~lcs reductam, in balnco 
co1nburi jusserit. (J.u•J in 
)oco cum dicm noi.:tc1nquc 
it:t fuissct, ut ne flamma 
quiJcm illa1n attingcrct: 
co i1111nissus est carn,fcx, 
qui ter securi ictam, cu,n 
caput 3bscinJcre non po· 
tu1sset, scn1ivivam reli
quit. Ilia triJuo post, 
decimo calendas deccn1-
bris .. \lexandro impera
torc duplici virginitatis 
et martyrii palma deco
rata, cvolavit in cœlum 
Cujus corpus ab ipso 
Urbano Papa in Callisti 
cœmetcrio sepultum est, 
in ejus œdibus ccclcsia 
ipsius Ca:ciliœ nomine 
consecrata. Ejus et Ur
bani ac Lucii Pontifi
cum, 1'iburtii, Valeriani 
et i\laximi corpora a 
Paschali primo Pontifice 
inde translata in Urben1, 
in eaden1 sanctre Cœcilire 
ecclcsia condita sunt. 

été di.,trihués aux pauvre.,, ~a 
rcponsc tnit le pige en lurcur, 
il la fit reconduire â i,011 

palais, p,,ur y être cr,n.,u1née 
dans la !>a lie· Je., bains . .\la,-. 
un jour et une nuit !'-

0

écou
lcrenl sans que la flnmme lui 
cùt fait aucun mal. ("n b•Jur
rcnu fut alors envoyé pr,ur 
lui trancher la tête au I icu 
même ; mais il ne put, aprcs 
l'avoir frappée •rois foi'i Je 
la h1chc, y parvenir, et la 
laissa à moitié morte. rfroi~ 
jours apr~s. le dix des calen
des de décembre, elle s·envc,
lait au ciel, portant la double 
palme de la virginicé et du 
martyre. C'était au temps de 
J'e1npereur ~\Jcxandre. Le 
Pape Urbain ense\·clit Cécile 
au cimetière de Calliste et 
consacra , dans Je palais 
même de la vierge. une église 
sous son nom. Paschal Jer 
leva son corps en même temps 
que les corps des Pontife5 
Urbain et Lucius et ceux de 
1'iburcc, \' a lé rien, :\laxime, 
pour les transf~rer tous en 
ladite église de Sainte-Cé
c ile. 

Tout l'ensen1ble des ~\ntiennes et des 
Répons du xxn noven1brc est emprunté aux 
Actes de la Sainte, et il reste ie n1ême après 
treize siècles qu'au temps de saint Grégoire. 
Nous en détachons quelques parties de na
ture à co1npléter le récit qui précède. La 
vierge nous y est tout d'abord n1ontrée chan
tant à Dieu Jans son cœur, au milieu des 
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profanes accords du festin nuptial : silen
cieuse mélodie, supérieure à toi.ls les concerts 
de la terre, qui inspira l'heureuse idée de 
représenter Cécile avec les attributs de la 
Reine de l'harmonie, et de l'acclamer con1mc 
la patronne du plus séduisant des arts. 

, 
Rl~PONS ET ANTI~NNES. 

1 Au n1ilieu des con-R. ,. • certs d instruments, 
Cécile la vierfl'e chantait à 

• ü 

D1eu seul en ~on cœur, et 
disait : * Que mon cœur et 
mes sens demeurent purs, ô 
monDieu 1 que je ne sois pas 
confondue. 

t. Elle s'imposait des jeû
nes de deux jours et de trois 
jours, elle priait, recom1nan
dant au Seigneur ce pour 
quoi elle tren,blait. * Que 
n1on cœur. 

if. 0 bienheureuse Cécile 
qui triomphâtes du juge 1\l
machius, et convertîtes deux 
fréres, * Leur faisant Yoir 
l'évê9ye Urbain au visage 
angélique. 

jr Comrne une abeille in
dustrieuse, VOU'> serviez le 
Seigneur.* Leur faisant Yoir. 

~. La glorieuse vierge por
tait toujours l'Evangile sur 
son cœur ; ni jours ni nuits 
n'interrompaient * Ses en-

nl C ANTANTIBUS or
•1· g anis Cœcilin 

virgo in corde suo soli 
Domino decantabat, di
cens: • Fiat Domine cor 
meum et corpus meum 
immaculatum , ut non 
confundar. 
. F·. ~id~.anis et tridua

n1s ieiun11s orans, co1n
mendabat Domino quod 
timebat. * Fiat. 

~,. 0 beata Crecilia , 
qure duos fratres conver
t isti, 1\lmachium judi
cem supcrasti, * Urba
num episcopum in vultu 
angelico de1nonstrasti 1• 

t. Quasi apis argu
mentosa Do1n1no deser
visti. * Urbanum. 

iy:. Virgo gloriosa sem• 
per I~vangelium Christi 
gerebat in pectore, et 
110n diebus neque nocti-

1. ,\fagnuni virum, Urba11tt11i nomine, in quo est aspectus 
angelicus • ..:\CTES, paroles de Valérien à 'f iburce. 
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bus yacabat • A collo
quiis diYinis et orutione. 

j;. Expansis manibus 
orabat aJ D0minum, et 
cor cjus ignc c,clcsti ar
dcbat. * A colloquiis. 

rf. Cil icio Cœci I ia 
1nembra domabat, Deun1 
gen1itibus exorabat : • 
"fiburtiu,n et Valcria
nu,n aJ coronas yocabat. 

j;. I·Iœc est virgo sa
piens, et una de numero 
prudcntum. * Tiburtium. 

rf, D o 1n i n e J e s u 
Christe , pastor bone , 
seminator casti consilii, 
suscipe seminum fructus 
quos in Crecilia scmi
nasti : * Crecilia famula 
tua quasi apis 1 tibi ar
gumcntosa dcscrYit. 

y. Nam sponsum, quen1 
quasi lconem ferocem ac
cepit, ad te quasi agnum 
mansuetissimum desti
navit. * Crecilia. Gloria 
Patri. * Crecilia. 

_I\. :-.. T. Est sccretum 
Valeriane, quod tibi volo 
dicere : Angclurn Dei 

tretiens divin~ et sa pr1cre. 

f. Les mains étendu:s, 
clic priait le ~ci~ncur ; son 
c11·ur hrûlait Jcs lla1n1nc., 
J11 ciel • En ses entrcticns. 

~. Cécile dornptait ses 
membres par le cilice, clic 
gémissait et suppliait Dieu; 
~ Elle appelait \'alérien et 
'fiburcc à rnériter la cou
ronne. 

, \'. l' d r. 1crge sage et une es 
prudentes. • Elle appelait. 

fî Seigneur Jésus-Christ, 
bon pasteur, auteur des 
chastes résolutions, recevez 
le fruit de la divine semence 
que vous avez déposée au 
cœur de Cécile. • Cécile, 
votre servante, com1ne une 
abeille industrieuse, a rem
pli la mission q uc vous 1 ui 
aviez confiée. 

p. Cet époux, qu'elle aYait 
reçu semblable à un lion 
impétueux, elle en a fait 
pour vous le plus doux des 
agneaux. * Cécile. Gloire 
au Pêre. * Cécile. 

A:-.T. J'ai un secret, ô \'a
lérien, que je veux te con
fier: j'ai pour ami un .. \ngc 

J. L'ancienne leçon portait oi•is, qui rappelle le texte 
d'Jsaïe : Leo et oi•is simul morabuntur. Le lion et labre
bis demeurant ensen1ble. IsAI. x I, 6. 
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de Dieu qui veille Stir mon 
corps avec sollicitude. 

.A.NT. La bienheureuse 
Cécile dit à Tiburce : Je te 
reconnais pour mon frère, 
aujourd'hui que l'amour de 
Dieu te fait n1épriscr les 
idoles . 

.,\NT. Nous croyons que le 
Christ Fils de Dieu, qui s'est 
choisi une telle servante, est 
le Dieu véritable. 

ANT. Cécile cria, comme 
finissait l'aurore : Courage, 
soldats du Christ, rejetez 
les œuvres de ténèbres, re
vêtez-vous des armes de la 
lumière. 

ANT. Cécile, au 1no11ient de 
niourir : J'ai demandé ce dé
lai de trois jours au Sei
gneur, afin de consacrer n1a 
maison en église. 

habeo amatorcm , qui 
nimio ze 1') custodit cor
pus mcun1. 

.\.NT. Beata C:œcilia 
dixit ad Tiburtium: Ho
die te fateor mcum co
gnatum, quia a1nor Dei 
te fecit esse contcmpto
ren1 idoloru1n. 

.. :\NT, Crcdimus Chri
stum Filiu1n Dei vcru1n 
Deum esse, qui sibi ta
lem elegit famulan1. 

ANT. l)um au r or a 
finem daret, Crecilia ex
clamavi t, di cens : Eia 
n1ilites Christi, abjicitc 
opera tenebrarum, et in
duimini arma lucis. 

ANT, Triduanas a Do
mino poposci inducias, 
ut domum mcan1 ccclc-. 
s1am consecrarem. 

Les deux Hymnes suivantes ont été ap
prouvées par le Siège apostolique en 1852. 

HYMNE. 

S ILENCE aux concerts de la 
terre! le cœur embrasé 

de Cécile épanche en de cé
lestes mélodies des chants 
qui sont pour Dieu seul. 

Tandis que la noble mai-

Î ERR ENA cessent or
gana, 

Cor reetuans Crccilire 
Cœleste fundit canti

cum, 
Deoque totu1n jubilat. 

Oum nuptia!i nobilis 
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Domus resul1:1t gaudio, 
1-l~c sola tristis cand1d,J 
Gemit colu1nba pect:,rc. 

0 Christe 1ni dulcis
s11ne, 

Cui me sacravit chari
ta :., 

Serva pudoris integran1, 
A verte la bem cor porc. 

Ovis leone1n scdula 
.\gnum facit mitis-,i-

1num: 
Hic fonte lotus mystico; 
Cœlo repente militat. 

Solvit 'l'iburtiu,n so-
ror 

Erroris a caligine ; 
Factoque fratris asseclre 
~i\.d astra pandit semitan1. 

Seges per illam plu
rima 

~uperna replet horrea : 
V crb? potens, fit par

uceps 
.. \postolorum gloria. 

Delapsus arec siderun1 
lllam tuetur 1\ngelus ; 
Rosreque 1nixtœ hliis 
.A.mbire crines gestiunt. 

Sertum rubens et car.
Jidu1n 

l\ffertur una conjugi, 

s,,n est tout cntil·rc à I allé
:,!rcc;se nuptiale, !>eule gJmit 
la colombe, cl s,,n âme inno
cente cxhall! en rriant ses 
craintes. 

0 Chri,t, i", bw11-:11mc: 
,·ous à qui 111 a donnce I a
mour, gardc1. 1non c1L:ur et 
protégez mes sens. 

La brebis diligente a fait 
du lion un doux agneau ; 
lavé dans la font aine· sacré~, 
il milite aussitê,t pour le ciel 

Sœur de Tiburce, elle le 
délivre en l'éclairant à son 
tour, et l'engageant sur les 
pas de son frère, lui montre 
17 chemin qui n1ène aux 
cieux. 

Par elle une abondante 
moisson ren1plit les grenier~ 
d'en haut; puissante en la 
parole, elle participe de la 
gloire des Apôtres. 

Un _.\n ge descendu des 
célestes sommets la pro
tège; autour de ses cheveux 
roses et lis s'entrelacent à 
l'envi. 

Rouge et blanche est aussi 
la co'uronne apportée au 
même tetnps à l'époux que 
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la céleste fla1nn1e a rendu 
son énuile en pureté. 

Jésus Epoux, soyez lou ! 
par les heureuses phalange'> 
des Yierges; au Père, au 
Paraclet, soit pareillement 
gloire éternelle. 

i\mcn. 

Que1n castitatis re1nulun1 
Cœlestis ardor eflicit. 

Te,. sponse, Jesu, vir-
g,num 

Beata laudent agmina ; 
Patrique cun1 Paraclito 
Par sit per revum gloria. 

~\1nen. 

IIYl\lNE, 

C 'EST l'heure de gag-ner la 
couronne, s'écrie Cécile, 

encourageant les siens ; 
bientôt elle-:mên1e la vierge 
est traduite au prétoire. 

Elle dédaigne les menaces 
du juge irrité et se rit des 
faux dieux ; sa j eu n es se 
ignorante de toute faute est 
déclarée aussitôt digne de 
mort. 

On l'entraîne, on l'enferme 
de longues heures en la salle 
de bains dont les voùtes 
s'emplissent de vapeurs etn
brasées, n1ais le feu divin 
qui brûle au cœur de la 
vierge est plus fort. 

Trois fois le licteur cruel 
frappe du glaive la victime 
inno.:ente, et cependant il ne 
peut consommer l'attentat; 
le Christ accorde une trêye 
à la martyre. 

En ce n1oment suprême, 
elle veut donner pour être 

N ur--:c ad coronas per
glte, 

Clan1at suis Crecilia : 
~1ox ipsa virgo sistitur 
Ad judicis prretoriu1n. 

~linantis iram despi-
ci t, 

I~t falsa ridet numina : 
Jam morte cligna ducitur 
Puella culpœ nescia. 

Inclusa perstat bal-
neo : 

A.rdent calore fornices : 
~\st urit intus virginem 
Divinus ignis fort1or. 

Intaminatan1 barbarus 
'fer cnse l ictor percu ti t : 
Scelus tamen non pcr

ficit; 
Christus moras dat 1nar

tyri. 

Horœ suprernœ pro-
• xuna, 
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I )co sac randas dc\'O\'Cl 
.11•:dcs a\'Îtas, lihcra 
Volat.quc a~t .\gni nup-

uas. 

Salvcto, corpus mar-
t y ris, 

Diu sub antris abditu111. 
:Nova rcfulgcns gloria 
Ron1:c par\!nti redderis. 

Xe flos tencbris areat, 
Tc Virgo servat YÎrgi

num: 
Rubens cruoris purpura, 
Stola micantc cingcris. 

Dormi ~ilenti mar
more, 

Dum sedc lœtus cœlica 
lndulget hymnis spiri

tus, 
\' otisque dexter annuit. 

Te .. sponsc, Jesu. vir-
g1num 

Beata laudent a2:mina; 
Patrique cun1 Pàraclito 
Par sit pcr revum gloria. 

1\mcn. 

consacrée a ])ieu la demeure 
de~ ancêtr~s, et libre enfin 
s'envole aux n ,cc!> Je l'.\
gneal. 

Salut, Cûrp-. de la martyre, 
longtempo; caché s,,u-. l'om
bre dl.!s cr\'ptcs : resplcn
d issant d'u·nc gloire nou
Yelle, Yous ête-. rendu à 
Rome qui Yous donna le 
JOUL 

J.a Vier!,{C Je-. vicr~es se 
fait votre g a rd i c n ne, de 
crainte qu'au sein des tëné
bres ne se fane la fleur ; 
ainsi demeurez-\' ou s em
pourpré du sang du triom
phe sous la cyclade aux re
flets d'or. 

l)ormez sous le marbre 
silencieux, tandis que sur 
son trône du ciel l'âme qui 
vous anin1a chante son allé
gresse, écoute bénignement 
nos vœux. 

Jésus Epoux, soyez loué 
par les heureuses phalanges 
des vierges; au Père, au 
Paraclet, soit parci lie ment 
gloire éternelle. 
· .\men. 

1 E l~ngage des Anges pourrait seul célébrer 
• dignement vos grandeurs, ô Epouse du 

Christ! et nous n'avons pour vous louer que 
les accents incomplets et timides de l'hon1me 
mortel et pécheur. 0 Reine gui assistez à la 
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droite du Roi des siècles, revêtue de cette 
robe tout éclatante d'or qu'a chantée le 
I>salmistc t , inclinez sur nous un regard 
favorable, et daignez accepter cette offrande 
de nos louanges que nous déposons sur le 
dernier degré de votre trône sublime. 

Nous osons y joindre une prière pour la 
sainte Eglise dont vous fûtes l'humble fille, 
avant d{cn devenir l'espérance et l'appui. 
Dans cette nuit profonde du siècle présent, 
l'Epoux tarde à paraître. Au sein de cc 
solennel et mystérieux silence, il permet à 
la \'icrgc de se laisser aller au somn1cii 
jusqu'à ce que Je cri de son avèncrr1ent se 
fasse entendre 2. Nous honorons votre repos 
sur la pourpre de vos victoires, ô Cécile 1 
mais nous savons que vous ne nous oubliez 
pas; car !'Epouse dit dans le sacré Cantique: 
« Je dors, mais mon cœur veille 3. » 

L'heure approche où !'Epoux va paraître, 
appelant tous les siens sous l'étendard de sa 
Croix. Bientôt le cri va retentir : « Voici 
l'Epoux, marchez al.1-dev:1nt de lui -i. » 0 
Cécile ! vous direz al0rs aux chrétiens , 
comme à cette troupe fidèle qui se pressait 
autour de vous à l'heure de la lutte : cc Sol
dats du Christ, rejetez les œuvres de ténè
bres, et revêtez les ar1nes de la lumière r,. » 

L'Eglise qui chaque jour prononce votre 
nom avec amour et confiance dans l'Action 
du plus sacré de ses Mystères, attend ferme
ment votre secours, ô Cécile ! elle sait qu'il 
ne lui fera point défaut. Préparez sa victoire, 

I. Psalm.XLIV, 10. - 2. 1\iATTH. XXV, 5. -· 3. Cant. 
V 1 2. - 4. ~lATTH. XXV' 6. - j • .1\cta s. Cree il ire. 



en élevant les cccurs chrétiens vers les seules 
réalités que trop souvent ils oublient, pour 
courir ü la poursuite de ces vaincs appa -
rcnccs dont vous sûtes déprendre le c,.x;ur de 
Tiburcc. I.e jour où le sentiment de l'éter
nité de nos destinées dominera de nouveau Ja 
pensée des ho1nn1es, le salut et la paix des 
peuples seront assurés. 

Soyez â jamais, ô Cécile ! les délices de 
l'J~poux Aspirez éternellement !e divin par
fu1n de ses roses et de ses lis; enivrez-vous 
sans fin de l'harmonie supréme dont il est la 
source. Du sein de vos splendeurs vous veil
lerez sur nous , et quand notre dcrnièr<.; 
heure sera venue, nous vous en supplions 
par les mérites de votre héroïque trépas, 
assistez-nous sur notre couche funèbre; re
cevez notre â1ne dans vos bras, et portez-la 
jusque dans cet i1nmortel séjour où il nous 
sera donné de comprendre, en voyant la 
félicité qui vous entoure, le prix de la \Tirgi
nité, de l'.i\postolat et du Martyre 1• 

1. Do:\I Guf:RA~GER, Histoire de sainte Cécile (1849), 
conclusion. 



LE XXIII NOVE~IBRE. 

, 
S A I N T C L E \1 E N T 

PAPE ET 'MARTYR t. 

Je r 
' 

p A n1émoire de Clément se présente 
ii~ entourée d'une auréole particulière 

,_ · ,. ~, dans les origines de l'Eglise de 
-~ - ~-- Rome. A ce moment où les Apôtres 

ont disparu, il scn1blc éclipser Linus et 
Clétus, qui cependant avaient reçu avant lui 
l'honneur de ! 'épiscopat. On passe con1me 
naturellen1ent de Pierre à Clément, et les 
Eglises orientales ne célèbrent pas son sou
venir avec n1oins d'honneur que l'Eglise la
tine. Il fut bien véritablement le Pontife uni
versel , et l'on sent déjà que l'Eglise tout . .. . ' ' enuere est attentive a ses actes comme a ses 
écrits. Cette haute réputation lui a fait attri
buer tout un cycle d'écrits apocryphes, qu'il 
est aisé de démêler de ses écrits véritables; 
mais 11 est à noter que les faussaires qui ont 
jugé à propos de lui prêter leurs propres 
œuvres, ou de bâtir des romans à son sujet, 
s'accordent à le faire naître de race impé
riale. 

Le te1nps a fait disparaître, sauf un seul, 
les documents qui attestent l'inter,·ention de 

I. DoM Gu1'.:RANGER, Sainte Cécile et la Société ro
maine. Ch. v11, Saint Clément. 



../-U../., !Je 1·c111ps après !~1 :'cntccvte. 

c:1én1cnt dans les affaires des l~gliscs l0in
taincs; mais celui qui nous est resté montre 
en plein exercice la puissance monarchique 
de l'évêque de R.ome dès cette époque pri
n1itiYe. L/Eglise de Corinthe était agitée de 
discordes intestines, que la jalousie à l 0 égard 
de certains pasteurs avait suscitées. Ces 
divisions dont on découvre le sermc dès le 
temps de saint I>aul, avaient dctruit la paix 
et causaient du scandale aux païens cux
mê1nes. L'Eglise de Corinthe finit par sentir 
le besoin d'arrêter un désordre qui pouvait 
être préjudiciable à l'extension de la foi chré
tienne, et, dans cc but, il lui fallait chercher 
du secours hors de son sein .• \ cc mon1cnt, 
tous les Apôtres avaient disparu de ce monde 
hors saint Jean, qui éclairait encore l'Eglise 
de sa lumière. De Corinthe à Ephèse, où 
résidait l' .. \pôtre, la distance n'était pas con
sidérable ; néann1oins ce ne fut pas Ycrs 
Ephèse, 1nais vers Rome que rEglisc de 
Corin the tourna ses regards. 

Clément prit connaissance des débats que 
les lettres de cette Eglise renvoyaient à son 
jugement, et fit partir pour Corinthe cinq 
comn1issaircs qui devaient y représenter 
l'autorité du Siège apostolique. Ils étaient 
porteurs diune lettre que saint Irénée ap
pelle très puissante, potentissinzas litte,·as •. 
Elle fut jugée si. belle et si apostolique à 
cette epoque première, que longtemps on la 
lut publiquement dans plusieurs Eglises, 
comme une sorte de continuation des Ecri
tures canoniques. Le ton en est digne, mais 

I. Contra hœreses, III, 111, 3. 
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paternel , selon le conseil que saint Pierre 
donne aux pasteurs. Rien n'y sent l'esprit 
de domination ; mais, à la gravité et à ]a 
solennité du langage, on reconnaît la voix 
du pasteur universel, auquel nul ne saurait 
désobéir, sans désobéir à Dieu lui-même. 

Cc langage si solennel et si fern1e obtint 
son effet~: Îa paix se rétablit dans l'Eglise de 
Corinthe, et les messa~ers de l'Egiise ro .. 
maine ne tardèrent pas a en rapporter l'heu
reuse nouvelle. Un siècle après, saint Denys, 
évêque de Corinthe, témoignait encore au 
pape saint Soter la gratitude de son Eglise 
envers Clément pour le service dont elle lui 
était redevable. 

Elevé à l'école des Apôtres, Clément avait 
retenu dans une certaine mesure leur style 
et leur n1anière. On les remarque aussi dans 
ses deux Lett1·cs aux vierges, dont on avait 
la trace par saint Epiphane et par saint 
Jérôn1e, et qui furent retrouvées au xv1ue siè
cle, en la traduction syriaque, sur un ma
nuscrit apporté d'.Alep 1• 

Sainte Cécile déjà nous le rappelait hier. 
Le principe de la continence vouée à Dieu 
fut dès l'origine l'une des bases du christia
nisn1e; et l'un des moyens les plus efficaces 
dans la transformation du monde. Le Christ 
avait relevé le mérite supérieur de ce sacri-

I. Bien que de récents critiques aient mis en doute 
l'a11thentic1té du texte reconnu par d'autres comme étant 
celui de Clé1nent aux vierges, le fait de l'intervention 
du saint Pape en faveur de la virginité n'en reste pas 
moins appuyé par les té1noignages concordants de saint 
Epinhane (H. XXX, 15) ci de saint Jérùme (Contra 
J ovinian. 1, 12 ). 
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fice, et saint Paul, co1np.ira11t Ji;s deux états 
de la fe1n1ne, enseignait que la ,·ierge est 
toute au Seigneur, tandis que l'épouse, 1nal
gré sa dignité, demeure divisée 1• Clément 
eut :1 développer cette doctrine, et c'e!,t cc 
quïl fait dans ces deux lettres. i\vant saint 
Athanase, saint Ambroise, saint Jér,,rnc, 
saint Jean Chrysostome et saint 1\ugustin, ces 
grands docteurs de la virginité chrétienne, 
il développa les enseignements de Pierre et 
de Paul scr cc sujet si grave. cc Celui ou 
celle, dit-il, qui aspire ü cette grandeur d'une 
\'Îe supérieure, doit vivre comrne les .\nges 
d'une existence divine et toute céleste. ·1.,a 
vierge s'isole des attraits sensuels; non seu
lement elle renonce au droit qu'elle aurait 
de les suivre en cc qu'ils ont de légitime; 
n1ais elle aspire à cette espérance que Dieu, 
qui ne saurait tromper, entretient par sa 
rro1nesse, et qui dépasse celle qu'ont les 
hommes d'avoir une postérité. En retour de 
leur généreux sacrifice, leur partage au ciel 
est la félicité mê1ne des ~\nges. » 

Tel était le langage du disciple de Pierre, 
choisi par lui pour mettre la main au renou
vellement de la Babylone romaine. Il ne fal
lait pas n1oins que cette forte doctrine, pour 
lutter avec avantage contre le débordement 
des 1nœurs de rE1npire. Si le christianis1ne 
se fût contenté dïnviter les hon1n1es à l'hon
nèteté, cornme faisaient les philosophes, ses 
efforts eussent été en pure perte. Le stoï
cisn1e, en surexcitant l'orgueil chez quel
ques-uns, pouvait a111cner ü n1épriser la 

I. I Cor. vu. 
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mort; il était impuissant à faire reculer Je 
sensualisme, dans lequel il faut reconnaître 
le plus puissant auxiliaire de la tyrannie 
des Césars. L'idéal de la chasteté, jeté au 
sein de cette société dissolue, pouvait seul 
arrêter le torrent d'ignominie qui menaçait 
de sul:-1nerger toute dignité humaine. Pour 
le bonheur du monde, la morale chrétienne 
parvint à se faire jour, et les exen1ples écla· 
tants se joignant aux maximes, on dut enfin 
en tenir compte. La corruption ron1aine 
s'étonna en entendant parler de la virginité, 
comn1e de l'objet du culte et de la pratique 
d'un grand nombre de sectateurs de la reli· 
uion nouvelle, et cela dans un moment où 
fes plus beaux privilèges, joints aux plus ter
ribles châtin1ents, avaient peine à contenir 
dans le devoir les six vestales sur la fidélité 
desquelles reposaient l'honneur et la sécu
rité de la Ville éternelle. Vespasien et Titus 
eurent connaissance des infractions que ces 
gardiennes du Palladium se permettaient à 
l'égard de leur premier devoir ; mais ils 
jugèrent que le niveau auquel étaient des
cendues les mœurs ne per1nettait plus d'in
fliger à ces infidèles les pénalités antiques. 

Le ·n1oment devait cependant arriver bien
tôt où les empereurs, le sénat, Rome tout 
entière, allaient apprendre, en lisant la pre
mière .. \pologie de saint Justin, les merveilles 
de pureté dont l'enceinte de Babylone était 
le théâtre. « Parmi nous, en cette ville, leur 
disait l'apologiste, des ho1nrnes, des fem1nes, 
en nombre considérable, ont atteint déjà 
l'âge de soixante à soixante-dix ans; mais, 
élevés dès leur enfance sous la loi du Christ, 



ils ont persévéré jusqu'a cette heure dan" 
l'état de virginité, et il n'est pas de pays 
dans lequel je n'en pourrais signaler de se1n
blablcs. » 1\thé11agorc, dnn~ ~on 1né1noirc 
présenté :i J\larc- \urè.:lc peu d'années aprë~, 
pouvait dire à son tour: « \'ous trou,crcz 
par1ni nous, tant chez les hommes que chez 
les fcn1mes, une 1nultitude de personnes qui 
ont passé leur vie jusqu'à la vieillesse dans 
l'état de virginité, n'ayant d'autre but que 
de s\1nir à I)ieu plus inti,ncment." 

Clén1ent était prédestiné à la '7loire du 
martyre; une sentence d'exil le rclègua dans 
la Chersonèse, sur le Pont-l~uxin. IJes .\ctcs 
qui détaillent les circonstances de ses souf
frances remontent à une haute antiquité , 
nous n'avons pas à les discuter ici. Ils ra
content que Clément trouva dans cette pres
qu'île un no1nbre considérable de chrétiens 
déportés avant lui, et employés à l'exploita
tion des carrières de n1arbre, qui étaient ri
ches et a bond antes en Chersonèse. La joie 
des chrétiens à la vue de Clément s'explique 
d'elle-mê1ne ; son zèle à propager la foi dans 
cette lointaine contrée et les succès de son 
apostolat n'ont rien qui doi vc surprendre. 
l...e miracle d'une fontaine jaillissant de la 
roche à la parole de Clén1ent, pour désaltérer 
les confesseurs, est un fait analogue à cent 
autres que l'on rencontre dans les .\ctes les 
plus authentiques des saints. Enfin l'appari
tion d'un agneau n1ystérieux sur la n1onta· 
~ne, où il n1arque de son pied le lieu d'où 
1·eau va jaillir, reporte ]a pensée vers les 
premières 1nosaïques chrétiennes sur les
quelles on voit encore le symbole de l'a-
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gneau debout sur un monticule verdoyant 1. 

Au 1xe siècle, Cyrille, l'apôtre des Slaves, 
retrouva près de Cherson les restes précieux 
du Pontife Iv1artyr; Clément rentra dans 
Rome, et l'insi_gne église qui, selon l'expres
sion de saint Jcrôme, gardait la mé,noire de 
son nom dans la Ville éternelle 2, posséda de 
lui désormais n1ieux qu'un souvenir. Souve
nir inestimable déjà cependant, non 1noins 
pour la science que pour la piété : au témoi
gn~gc d'antiques traditions, cette église éta!t 
bâtie sur l'emplacement de la demeure habi
tée par Clément dans la région du Cœlius 
qui fut de .:;on tcn1ps, on le sait par ailleurs, 
le quartier préféré de l'aristocra tic ro-
1nainc ; or, les investigations archéologiques 
de ce dernier dcn1i-siècle ont permis de re
trouver, sous l'abside même de la basilique 
primitive, et lui for1nant comme une sorte 
de confession ou d'hypogée, les chambres 
d'une habitation privée dont le style et les 
ornements se révèlent contemporains des 
Flaviens 3. 

Il est temps de lire le récit consacré au 

tcr~and :rape du prcn1ier siècle dans la sainte 
1turg1c . 

. 

C Li:.MENT naquit à Rome I CLEMENS Rom anus, 
et eut pour père Faus- Faustini filius, de 

tinus ; il habitait la région regionc Cœlii montis, 
du mont Cœlius. Il fut dis- discipulus beati 'Petri, 
ciple du bien h c u rc u x cujus meminit Paulus 
Pierre. C'est de lui que Paul scribens ad Philippen-

I. l)o)t GuÉRAXGER, ubi sup,-a. - 2. HIERON. l>e 
viris illustr. xv. - 3. Î\lULLOOLY, Saint Clément, :ind 
his baûlica ; DE Rossi, Bulletin, 1863, 1870, etc, 
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ses : l~tiam rogo et te 
gerinane compar, adjuva • 11las qua: 1necum labora-
vcrunt in I~vangelio , 
cum Clemente et cœtcris 
ndjutoribus meis, quo
rum nomina sunt in libro 
Yitœ. llic scptem Urbis 
regiones div1sit septem 
Notariis, singulas singu
lis attribuens, qui pa3-
siones l\lartyrum et res 
ab eis gcstas diligcntis
sime conquisitas litteris 
mandarent. 1\1 ulta scrip
sit et ipse accurate et sa-
1 utariter, quibus chris
tianam rcligioncm illus
travit. 

CUJ\l autem doctrina 
ac vit.e sanct itate 

multos ad Christi fidem 
convcrteret, a 1'rajano 
imperatore relegatus est 
trans mare Ponticum in 
solitudine urbis Cher
sonœ, in qua duo millia 
Christianorum reperit, 
qui ab eodem 1'rajano. 
condcmnati fuerant. Qui 
cum in erucndis et se
candis marmoribus aquœ 
penuria laborarent, Cle
mens facta oratione, in 
vicinum collem ascen
dit, in cujus jugo vidit 
Agnum dextero p e de 
fontem aqure dulcis, qui 
inde scatebat, attingen
tem : ubi omnes s~itim 

fait mention dans son épître 
~ux J>hiltppicns , quand il 
dit : Je ,·ou .. prie aussi , 
vous mon fidl.!lc c1Jmpagnon, 
J'aidcr celles qui ont tra
vaillé avec ,n,,i pour l'Evan
g-ile, ainsi qui! Clément et 
11.!s autre!- qui ont été mes 
aides, dont les noms s<~nt 
au livre Je Yie. II partagea 
la Ville en sept régions, les 
attribuant à sept Notaires 
chargés en chacune dl! re
chercher et recueillir avec 
grand soin les ,\ctes des 
~1artyrs. Lui-n1~me écrivit 
d'une rlumc châtiée beau
coup d utiles ouYragcs qui 
firent honneur au êhrh,tta-. 
n1s1ne. 

1',lAJScommepar sa t!oc
!V trine et la sainteté de 

sa vie il convertissait beau
coup de m.::,nde à la foi du 
Christ, l'empereur Trajan le 
relégua au delà du Pont
Euxin dans la solitude de 
Chcrson, où se trouYaient 
déjà deux mille chrétiens 
condamnés par ce même 
empereur. En1ployés à ex
traire et à tailler le marbre, 
ils souffraient du manque 
d'eau; Clément, ayant prié, 
monta sur une colline qui 
était proche, et Yit à son 
sommet un .Agneau mar
quant de son pied droit le 
1 i eu d'où jaillissait une 
source d'eau douce où tous 
éteignirent leur soif. A la 
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suite de cc miracle , un 
grand nombre d'infidèles se 
convertirent et vénérèrent 
Clément comme un saint. 

expleverunt : eoque mi
raculo multi infideles ad 
Christi fidem conversi, 
Clementis etiam sancti
tate1n vcneran cœpe
runt. 

A CETTE nouvelle, Trajan Qu In us concitatus 
irrité envoya dans ce .. frajanus, mis i t 

lieu <les gens chargés de illuc, qui Clementem, 
jeter Clément à la mer, une alligata ad ejus collum 
ancre au cou; ce qui fut anchora, in pr0fundun1 
fait. Or, pendant que les dejicerent. Quod c u m 
chrétiens priaient sur le ri- factum esset, Christianis 
vage, la n1er se retira à trois ad litt us orantibus, marc 
milles , et approchant ils ad tria milliaria reccs
vircnt un édicule de marbre sit; coque illi accedentes, 
en fonne de temple où, dans ::ediculam marmoream in 
~n. sarcophage de pierre, tcmpli formam, et intus 
eta1t enseveli le corps du arcam lapidea1n, u b i 
l\1artyr; auprès se trouvait l\lartyris corpus condi
l'ancre avec laquelle on l'a- tum erat, et juxta illu.:i 
vait précipité. Les habitants anchoram, qua mersus 
du pays, émus d'un pareil fuerat, invenerunt. Quo 
prodige, embrassèrent la foi miraculo incolre p e r -
chrétienne. Le corps de Clé- moti, Christi fidem sus
ment fut transporté à Rome ccperunt. Ejus corpus 
par la suite, sous le ponti- postea Romam, Nicolao 
ficat de Nicolas }er, et déposé primo Pontifice transla
dans l'église de son nom. tum, in ecclesia ipsius 
Une égltse lui fut aussi sancti Clementis condi
dédiée à l'endroit de l'île tun1 est. Ecclesia etian1 
d'où avait jailli la source mi- in eo insulre loco, unde 
raculeuse. Il vécut dans le divinitus fons manarat, 
pontificat neuf ans, six moü, ejusdem nomine dedi
six jours. En deux ordina- cata est. Vixit in pontifi
tions au mois de décembre, catu annos novem, men
il créa dix prêtres, deux ses sex, dies sex. Fecit 
diacres, quinze évêques pour ordinationes duas men
divers lieux. se decembri,quibus crea
vit presbyteros decem, diaconos duos, ep1scopos per 
diversa loca quindecim. 



472 !.Je 7'en1ps ap,.~s la f>entecôte. 

l .. cs Antiennes propres Je l'()ffice de saint 
Clén1cnt forn1cnt un ensemble plein de 
g_râc.e~ et qui respire un grand parfurn d'a11-
trqu1tc. 

A:S-TJF.N~ES. 

0 RF::<.IUS ümnes ad Oo
minum Jesum Chri

stum ut Confessorihus 
suis fontis venarn ape
riat. 

Orante sancto Cle-
mente , apparuit 

. 
e 1 

.\gnus Dei. 
Non meis meritis ad 

vos me misit Dominus, 
vestris coronis partici
pem ficri. 

\'idi supra montcm 
Agnum stantcm, de sub 
cujus pede fons vivus 
emanat. 

De sub cujüs pede 
fons vivus emanat, flumi
nis impetus lretificat ci
vitatem Dei. 

Omnes gentes per gy
rum crediderunt Chri
sto Domino. 

Cum iter ad n1are ce 
pisset, populus voce ma
gna clamabat : l)omine 
Jesu Christe, salva il
ium : et Clemens cum 
lacrymis dicebat : Sus
cipe Pater spirit u m 
meum. 

Dedisti Domine habi
tacufum l\lartyri tu o 
Clementi in mari, in 
modum templi marmo-

PRIONS ~ou,; le Seigneur 
.lésus-Chric;t qu'il fas,e 

couler une süurce J'cau 
püur sec; confesseurs. 

Comme saint Clé m e n t 
priait, lui apparut l'.\gneau 
de Dieu. 

Sans regarder à mes mé
rites, voici que le Seigneur 

• • ma envoye:: vers •;ous, pour 
partager vos couronne~. 

J'ai YU sur la montagne 
l' .. Agneau debout ; de sous 
S?n' pied jaillit une süurcc 
.vive. 

La source '\"Îve qui sous 
son pied jaillit, c'est le 
fleuve impétueux qui ré
jouit la cité de Dieu. 

Toutes les nations d'alen
tour crurent au Christ Sei
gneur. 

Comme il s'en allait vers 
la mer, le peuple priait, 
disant à grands cris : Sei
gneur J ésùs-Christ, sauvez
le ; et Clément disait avec 
larmes : Père, recevez mon 
esprit. 

Sei~neur, à Clément votre 
\lartvr vous avez donné 
pour 'demeure, au milieu de 
la mer, comme un temple de 
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marbre élevé par les mains 
des Anges ; vous en avez 
procuré l'accès aux habitants 
du pays, pour qu'il~ pussent 
raconter vos mer,,e1lles. 

rei, angelicis manibus 
prœparatun1, iter prœ
bens populo terrœ, ut 
enarrent mirabilia tua. 

Nous empruntons les belles formules 
suivent au Sacramentaire léonicn. 

• qu1 

ORAISON. 

DIEU tout-puissant et éter-
nel, qui ltes ad1nirable 

dans la vertu de tous vos 
Saints , exaucez-ûous : que 
la solennité nnnuelle du 
bienheureux Clément soit 
notre joie, lui qui, i\lartyr 
et Pontife de votre Fils, 
justifia par la parole son 
ministère et joignit l'exem
ple à ses discours. Par J é
sus-Christ. 

' 

0 MNIPOTENS scm p i
terne Deus, qui in 

omnium Sanctorum tuo
rum es virtutc mirabilis: 
da nobis in beati Cie
mentis annua solemni
tate lœtari, qui Filii tui 
l\lartyr et Pontif ex, quod 
ministerio gcssit, tcsti
monio comprobavit, et 
quod prœdicavit ore, fir
m?vit exemplo. Pcr D0-
m1num. 

PREFACE. 

C 'f:ST une chose digne et 
Juste que nous yous 

rendions grâces, en célé
brant 1 c jour natal de saint 
Clément, votre l\lartyr. Il 
abandonna famille et patrie; 
séduit par votre nom, cou
rant à ses parfu1ns, il tra
versa les terres et les 1ners; 
se renonçant lui-même, il 
porta la croix de cc~ péré
grinatjons afin de vou,; sui
vre sur les pas de vos ~\pô
tres. Or, voici que d'abord 
disciple du très bicnheu-

V ~RE dignurn. Sancti 
Cleme"ntis ~lart,·ris 

tui Natalitia celebrantes, 
qui cognationem rcliquit 
et patriam; et poc;t odo
rern tui no1ninis terras 
mariaque transmittens , 
abnegansque semet_ip -
sum, cruccm peregr1na
tionis assun1psit, ut te 
per .,\postolorum tuorum 
vestigia sequerctur. Cui 
tu, Don1ine ... , beatissi
mi Petri mox tradito dis
cipulo ... , deinde i\lagis-
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tri sui Vicarium p cr 
ordincm subrog and o, 
Romanœ U rbis , cujus 
proptcr te dcspcxerat di
gni ta tcm, tcncrc const 1-
t ui s Principatum, proque 
transitoria claritate, c,c
lesti facis honore con
spicuum. Postremo :\lar
tyrii gloria subli1natum, 
pro ten1poralibus gestis 
xternam provehis âd co
ronam. Per. 

reu~ Pierre, il est par vous 
ensuite, û Seigneur , sub
stitué comme remplaçant et 

• • succc:sseur a c;nn 1na1tre • 
cette ville de Home dont 
pour vous il avait déJaigné 
les grandeurs, \'OU!> arrêtez 
de lui en donner la princi
pauté ; il n'a point voulu 
d'un éclat qui passe, et vous 
l'ennobliss~z devant I es 
cieux. Enfin l'élevant à la 
gloire du martyre, vous 
l'honorez, pour ses t ra,·aux 
dans le temps, d'une cou
ronne éternelle. 

L E Seigneu1· dit: Ma parole que j'ai nzise en 
ta bouche ne fe,·a point def aut su,. tes lè

v1·es, et tes offrandes se,-ont ag,-éées à n1on 
autel 1 • ...:\ins1 l'Eglise débute en votre hon
neur aujourd'hui dans les chants du Sacri
fice. Et pour elle, en effet, quand les .Apôtres 
disparurent, la grande joie, la consolation 
suprême fut de constater que cependant ne 
défaillait pas la parole ; car, de ses dons, 
c'était le plus indispensable que !'Epoux 
s'élevant aux cieux lui eût assuré. Or le 
\'erbc, en vos écrits, parcourait toujours la 
terre, autorisé et respecté, dirigeant, paci
fiant, sanctifiant les peuples aussi pleine1nent, 
aussi sûrement qu'au temps des Apôtres et 
du Seigneur mêrr1e ; la preuve, grâce à vous, 
se faisait éclatante que Jésus, sèlon sa pro
messe, demeurait avec les siens jusqu'à la 
consom1nation du monde 2• Soyez bénj <l'a-

I. lntroH de la fête, ex ISAI.-2. ~1ATTH. XXVIII, 20. 
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voir, dès ces temps reculés, consolé en cette 
sorte notre Mère l'Eglise. 

Ainsi comprîtes-vous encore, ô Clé1nent, 
que la grande œuvre apostolique, la diffusio11 
de l'Evangile au milieu des nations, ne 
devait pas s'interrompre au départ des pre
miers ouvriers. Grâce à vous, la mort et la 
nuit continuèrent d'ètre toujours plus loin 
refoulées. 1\ nous entre autres, à nous sur
tout, fils de la terre gauloise , il appartient 
de se souvenir en cc jour. Soyez béni pour 
les augustes n1essagcrs que Lutèce et les 
cités ses sœurs virent apparaître en leurs 
murs, disant de votre part à nos pères: 
Debout, vous qui dorme1 ; lever-vous d'entre 
les morts, et le Christ sera votre lumiè1·e 1 • 

Mais les luttes d'un apostolat aux prises 
sous tous les cieux avec le prince du monde, 
les soucis d'un gouvernement qui déjà e1n
brassait l'univers, ne suffisaient point au zèle 
dont votre âme de Pontife était embrasée. 
Soyez béni d'avoir plus spécialement consa
cré vos leçons et vos soins à la portion du 
bon troupeau plus intimement aimée du Sei
gneur Christ, à ceux qui suivent l 'Agneau 
de Dieu sur la montagne où vous l'aperçûtes 
et part.out oit il va 2. 

Puissent par votre prière les émules de 
Flavia D01nitilla croître en non1bre, en 
1nérite plus encore, à la suite de l'Epoux. 
Puisse tout chrétien retenir des enseigne
ments de votre propre vie que la noblesse 
du monde n'est rien, auprès de celle qu'as
sure l'amour du Christ. Puisse le monde, 

1. Eph. v, 14. - 2. Apoc. x1v, 4. 



puisse Ron1c, sa capitale, reJcve11ir pour le 
l)ieu des arrnécs cc domaine i11discuté q11c 
lui avaient acquis de concert Je patriciat des 
sept collines et l'apostolat paru Je Judée. 

Avi-:c l'Eglise, au x Juillet, nous célébrârncs 
1-'élicité, la mère des Ma1·t)·1·s, donna11t 

au ciel en un septuple et nouvel enfante1ncnt 
les sept fils que lui avait donnés la nature. 
l>our clic, cependant, la récompense <lcrncu
rait suspendue. Tandis que l'I~glise l'inscrit 
aux diptyques sacrés, honorons-la derechef et 
prions-la, en cc jour où le glaive, coin blan t 
ses vœux, justifiant son no1n pour jamais, 
lui rend ses fils dans la suprên1e félicité. 

ANT DATE ei de 
· · fructu n1a

n uum suarum, et laudcnt 
eam in portis opera cjus. 

fr. Diffusa est gratia in 
labiis tuis. 

~- Propterea benedixit 
te Deus 1n œternum. 

A;,;-r. D o;,;xE~· Lu 1 du 
fru1tdcses 

mains, et que ses œuvrcs 
soient sa louange dans l'as· 
semblée. ~ 

t. La grâce a été répanduz 
sur vos lèvres. 

~- c·est pourquoi Dieu 
vous a bénie pour l'éternité. 

ORAISO:'\. 

PR.'ESTA, quœsumus 
omnipotens l)cus : 

ut, beatre Felicitatis 
l\lartyris ture solemnia 
recensentes, meritis ip
sius protegamur et pre· 
cibus. Per Dominum. 

D IEU tout·puissant, exau
cez· nous célébrant la 

fête de la bienheureuse Féli
cité, votre \lartyre: puissent 
nous protéger ses mérites 
et sa prière. Par Jésus
Christ. 



LE XXIV NOVEMBRE, 

SAIN'!' JE,'\:'-: DE LA CROIX. 

CONFESSEUR. 

t'( :,-- ~ i.;1vo::ss l'Eglise se dirigeant vers le 
~ -~. =$ Carrnel, pour y rorter l'hon1rnage 

-~~'~· , reconnaissant du monde. Sur les 
. , · pas de Thérèse de Jésus, Jean <le 

la Croix s'est levé , frayant aux ân1es en 
quête de Dieu un chemin sûr. 

L'évolution qui inclinait les peuples au 
délaissement de la prière sociale 1nenaçait 
de corn promettre irréparablen1ent la piété, 
quand, au xv1c siècle, la divine bonté sus
cita des Saints dont la parole comme la 
sainteté répondissent aux besoins de ces 
temps nouveaux. La doctrine ne change pas; 
l'ascétique , la mystique de ce siècle trans~ 
mirent aux siècles suivants les échos de ceux 
qui avaient précédé. I...,cur exposé se fit toute
fois plus didactique, leur analyse plus serrée; 
leurs f1rocédés se prêtèrent ü la nécessité de 
secourir les âmes que l'isolement livrait au 
risque de toutes les illusions. C'est justice 
de reconnaître que , sous l'action toujours 
féconde de !'Esprit-Saint, la psychologie des 
états surnaturels en devint plus étendue et 
plus précise. 

IJes chrétiens d'autrefois, priant avec 
l'Eglise, vivant chaque Jour, à toute heure, 



de sa ,·ie liturgique, gardaient S()n empreinte 
en toutes circonstances dans leurs relations 
personnelles avec l)ieu. l~t Je la sorte il 
arrivait que, sous l'influence persévérante et 
transfor1nante Je l"Eglise, participant aux 
grùces de lu1nière et d'u11ion, à toutes les 
bénédictions de cette unique bien-ai,née, de 
cette unique a~réée de l'Eroux 1, c'était ~a 

l,ropre sain tete qu ïls s'assimilaient sans 
abeur autre que de suivre docilcn1cnt leur 

Î\'lère, ou de se laisser porter dans ses bras 
très sûrs. "'\insi s'appliquaient-ils la parole 
du Seigneur : Si 11ous ne devene1 con111ze de 
petits enf a11ts, l'OILS n 'entrere1 point dans le 
ro)~au 1ne des c ieu.,:\,~ 2. 

Qu'on ne s'étonne pas de ne point re1nar
quer près d'eux, aussi fréquente et assidue 
que de nos jours, l'assistance de di recteurs 
spéciaux attachés à leurs propres personnes. 
Les guides particuliers sont moins néces
saires aux me1nbrcs d'une caravane ou d'une 
armée : cc sont les voyageurs isolés qui ne 
peuvent s'en passer ; et même avec ces 
guides particuliers, la sécurité, pour eux, ne 
sera jamais cornparable à celle de quiconque 
suit la caravane ou l'armée. 

C'est ce que con1prirent au cours des der
niers siècles les hommes de Dieu qui, s'in
spirant des aptitudes multiples des a111es, 
donnèrent leurs non1s à des écoles, unes 
quant au but, diverses quant aux 1no,·ens 
proposés par elles à l'encontre des da11'gers 
de l'individ ualisn1e. Dans cette ca1npagne 
de redressement et de salut, où renncn1ic 

J. Cant. YI, 8. - 2. 11.ATTH. XVIII, 3. 
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redoutable entre toutes était l'illusion aux 
n1ille formes, aux f!ubtiles racines, aux dé
tours infinis, Jean de la Croix fut la vivante 
image du \'erbe de Dieu, pénétrant 1nieux 
qu'un glaive acéré jusqu'à la division de l'es
prit et de l'ân1e, des nzoelles et des jointures, 
scrutant, révélateur inexorable, intentions et 
pensées des cœurs 1• Ecoutons-le : bien que 
n1o~erne, on reconnaît en lui le fils des 
anciens. 

« L'ân1e, écrit-il, est faite pour parvenir à 
une connaissance fort étendue, et pleine de 
saveur, des choses divines et hun1aines; qui 
s'élève bien au-dessus de sa science naturelle. 
Autant le divin est éloigné de l'humain, 
autant la lumière et la grâce de l'Esprit
~aint diffèrent de la lun1ière des sens 2. 
Aussi avant d'arriver à la divine lumière de 
la parfaite union d'amour, dans la mesure où 
cela est possible en ce monde, l'âme doit tra
verser la nuit obscu1·e, affronter ordinaire
ment des ténèbres si profondes que l 'intel
ligence humaine est impuissante a les com
prendre et la parole à les exprimer 3. 

« La purification qui conduit l'âme à 
l'union divine peut recevoir la déno1nination 
de n1.1it pour trois raisons. La première se 
rapporte au point de départ ; car, en renon
çant à toutes les choses créées, l'âme a dû 
tout d'abord priver ses appétits du goût 
qu'ils y trouvaient. Or ceci est indubitable-

1. l-Icbr. IV, 12-13. - 2. Vie et Œuvres de SAINT 
JEAN DE LA CROIX, édition des Carmélites de Pa1·is, La 
t,ruit obscure de l'âme, L. Il, ch. IX. - 3. Ibid.· La 
rJontée du Carmel, Prologue. 
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1ncnt une nuit pour tous les sens et tous les 
i11stincts de l'hon11ne. 

<( J.,a seconde raison est la ,·oie n1êrne quïl 
faut prendre pour attc111drc rétat bienheu
reux de l'union. f:ette voie n'est autre que la 
fni • nuit vrai1ncnt obscure po..ir l"cutcn
de1ncnt. 

cc l~nfin la troisième raison est le terme où 
l'ùn1e tend. Tcr1ne qui est Dieu, être incom
préhensible . ..:t i.1finin1cnt au-dessus de nos 
fa cul tés, et qu'on peut appeler par lit mèmc 
une nuit obscure pour râme durant son pèlc
rina<;e ici-bas. 

<< Ces trois nuits à traverser par l'âme sont 
figurées au Livre de Tobie par les trois nuits 
que, sur l'ordre de l'Angc, le jeune Tohic 
laissa écouler avant de s'unir à son épouse 1. 

L'.Ange Raphaël lui commanda de brûler 
pendant la première nuit le foie du poisson, 
syn1bole d'un cœur affectionné et attaché aux 
choses créées. Quiconque désire s'élever à 
Dieu doit, dès le début, purifier son cœur 
dans le feu de l'amour divin et y consumer 
tout ce qui appartient au créé. Cette purifi
cation met en fuite le démon, qui aupara
vant avait puissance sur l'âme pour la faire 
adhérer aux plaisirs ternporels et sensibles. 

« L'..c\nge dit à Tobie que dans la seconde 
nuit il serait admis en la compagnie des 
saints Patriarches , qui sont les pères de la 
foi. De tnème l'âme. après avoir traversé la 
première nuit, figurée par la privation de 
tout ce qui flatte les sens, pénètre sans 
obstacle dans la seconàe. Là, étrangère à 

1. 'fon v1, 18 
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tous les objets sensibles, elle den1eure dans 
la solitude et la nudité de la foi , l'ayant 
choisie pour son unique guide. 

<« Enfin, pendant la trÔisiè1ne nuit il fut 
pron1is à 'fobic une abondante bénédiction. 
Dans le sens qui nous occupe, cette béné
diction est Dieu lui-même qui, à la faveur 
de la seconde nuit, c'est-à-dire de la foi, se 
comn1unique à l'ân1c d'une manière si se
crète et si intime, que c'est un autre genre 
de nuit plus profonde que les précédentes. 
L't1nion avec }'Epouse, c'est-à-dire avec la 
Sagesse de Dieu, se consomme quand la 
troisième nuit est écoulée, nous voulons dire, 
lorsque cette communication de Dieu à l'es
prit est achevée •. 

« 0 âmes spirituelles ! ne vous plaignez 
pas de sentir vos puissances livrées à l'an
goisse des ténèbres, vos affections stériles et 
paralysées , vos facultés impuissantes à tout 
exercice de la vie intérieure. En vous enle
vant votre manière imparfaite d'agir, le Sei
gneur vous délivre ainsi de vous-mê1ne. 
Malgré le bon emploi que vous eussiez fait 
d'ailleurs de vos facultés, leur impureté et 
leur ignorance ne vous eussent jamais per
mis d'obtenir un résultat aussi parfait et 
une sécurité aussi entière. Dieu vous prend 
par la main, et se fait lui-même votre con
ducteur au 1nilieu des ténèbres. 11 vous guide 
comme un aveugle par un chemin inconnu, 
vers le tern1e où ni vos lumières ni vos 
efforts n'eussoot jamais pu vous conduire 2

." 

I. La l\.'lontée du Carmel, L. I, ch. 11. - 2. La 
Nuit obscure, L. II, ch. XVI. 
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Nous airnons à laisser les Saints décrire.! 
eux-mêrnes les voies qu'ils parcoururent, et 
dont ils dcn1eurent, en récompense de leur 
fidélité, les guides reconnus dans l'I~glisc. 
Aiouterons-nous qu' cc il faut prendre garde, 
dans les peines de cc genre, à ne pas exciter 
la co1nmisération du Seigneur avant guc son 
œuvrc soit achevée? On ne peut s'y mépren
dre : telles 9râccs que Dieu fait à l'â1ne ne 
sont pas necessaircs au salut, mais elle'~ 
doivent être payées d'un certain prix. Si 
nous nous montrions par trop difficiles, il se 
pourrait que, pour ménager notre faiblesse, 
le Seigneur nous laissât retomber dans une 
voie inférieure, ce qui, au regard de la foi, 
serait un irréparable malheur. 

cc Mais , dira-t-on, qu'importe , puisque 
cette âme se sauvera? Il est vrai, mais notre 
intelligence ne saurait apprécier la supério
rité d'une âme qui pourrait devenir l'émule 
des chérubins ou des séraphins, sur celle qui 
ne saurait être assimilée qn 'aux hiérarchies 
inférieures. Une fausse 1nodestie ou l'a1nour 
du médiocre ne saurait avoir légitimement 
cours en ces matières t. ' 

<< Il importe plus qu'on ne saurait le dire 
aux intérèts de la sainte Eglise et à la gloire 
de Dieu que les ârnes vra~ment contempla
tives se multiplient sur la terre. Elles sont 
le ressort caché et le moteur qui donne rim
pulsion sur terre à tout ce qui est la gloire 
de Dieu, le règne de son Fils, et l'accom-

I. La Vic sr.irituelle et l'Oraison d'aprës la sainte 
Ecriture et la fradition monastique, Solesmes, 1))9g. 
Ch. XI\'. 
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plissement parfait de la divine volonté. En 
vain multipliera-t-on les œuvrcs, les indus
tries, et n1ême les dévouements : tout sera 
stérile, si l'Eglise militante n'a pas ses saints 
qui la soutiennent dans l'état de voie, celui 
que le Iv·Iaîtrc a choisi pour racheter le 
monde. Certaines puissances et certaines 
fécondités sont inhérentes à la vie présente; 
elle a, de soi, si reu de charmes, qu'il n'était 
pas inutile d'en relever ainsi le 1néritc 1• » 

Voici la vie de saint Jean de la Croix racon
tée par la sain te Eglise. 

J EAN de la Çroix .naquit ~e 
parents pieux a Honu

veros, en Espagne. On vit 
clai rem en t, dès ses pretnières 
années , combien il serait 
agréable à la Vierge l\lère 
de Dieu ; car ton1bé dans 
un puits à l'âge de cinq ans, 
il en sortit L sain et sauf, 
soutenu par la main de 
cette bienheureuse Vierge. 
Dans son grand désir de 
souffrir, à neuf ans, il pre
nait pour s'endurcir l'habi
tude de eoucher sur des sar
ments ... Adolescent, il se con
sacra au service des marades 
pauvres dans l'hôpital de 
l\1edina del Campo-; grande 
s'y m0ntra l'ardeur de ~a 
charité, dans le zèle qui le 

J OANNES a Cruce, Fon
tiberi in Hispania piis 

parentibus natus, a pri
mis annis certo innotuit, 
quam Deiparre Virgini 
futurus esset acceptus; . . . 
nam qu1nquenn1s tn pu· 
teum lapsus , ejusdem 
Deiparre 111anu sublatus, 
incolu1nis evasit. 'fanto 
nutem paticndi desiderio 
flagravtt, ul. novcnnis, 
spreto molliori lecto, 
super sarmentis cubare 
consueveri t. Adolescens 
hospitiopauperun1 œgro
tantium l\letymnœ Cam
pi famulum sese addixit, 
quibus magna caritatis 
ardore vilissima qua!que 
corn plectens officia, r,rre-

t. La \Tic spirituelle et l'Oraison d'aprës la sainte 
Ecrit ure et la 'f radi tion monastique, Sol es1nes, 1 89'), 
Ch. XIX. 



stn nJernt. Cuju~· cxctn
plo excitnti ccteri, en
Jen1 caritatis munern nr
Jentius obibant. \' erum 
aJ altiorn vocatus, beata: 
!\lari::c \ 1 irginisde \l11ntc 
Cartnelo instituturn an
plcxus est: ubi saccr.lus 
ex obeJientia factus, !',e
vcrioris disciplinx et ar
ctioris vitx cupidissi · 
1nus, prin1itivan1 ùr,linis 
regularn ex superi0ris 
lic'entia ita profe,sus est, 
nt, ob juge1n Do,ninic::c 
passionis ,ne tn or i am, 
hello in se, tamquam in 
infensissimum ho s t cm 
indicto, vigiliis, jcjuniis, 
ferreis flagellis, omni
que pœnarum genere , 
brevi carnem cum vitiis 
et concupiscentiis suis 
crucifixerit : dignus pla
ne, qui a sancta 'f eresia 
inter puriorcs sanctio
resque animas Ecclesiam 
Dei iJ temporis illus
trantes recc11seretur. 

S INGULARI vi tœ. auste~i
tate, et omn1un1 v,r

tutum pr:t>sidio munitus, 
prr assiuua rerum divi
narutn contemplation e, 
diuturnas et mirabiles 
extases frequent~r patic
batur: tantoque in Deum 
œstuabat a.more, ut, cum 

faisait s'emrres cr prcs 
J'cux aux plus \'Îls ,,flic ·s 
Lt excita t. par la force d-: 
l'exctnpk, l'a.rd ·ur Jcs au
tres pour le,; mtm s 11:u\'r _ 
charitablcc;. Cependant ap
pelé plus haut il cmbra., ... a 
l'in· tttut de la bicnhc reu:.e 
\'ierge ~.lnric du ;\lont Car
mel, où, fait prêtre par üLé, -
sance, et désireux J'une Ji.,
cipline plus sévère et J'un: 
vie plus dure, il s'attacha, 
du consentement de son su
périeur, à pratiquer la rc:;rl.! 
primitive de l'Ordre. On' 1.: 
vit dès lors, ayant ~ans cesse 
en pensée la passion du Sei
gneur, se déclarer la guerre 
à lui-même comme à l'enne
mi le plus funeste; veilles, 
jeûnes, disciplines de fer, 
tous les genres de tourments, 
eurent bientôt fait de cruci
fier en lui la chair aycc ses 
vices et ses passions, le ren
dant véritablement digne 
d'être rangé par sainte ThC:
rèse au nombre des âmes les 
plus J?Urcs et les plus saintes 
qui illustrassent alors l'E
glise de D1eu. 

T OUTES les yertus, jointes 
à !"extrême austérité de 

sa vie, lui formaient comme 
un rempnrt : assidù me nt 
plongé dans la contempla
tion~ des choses di,•ines, il 
éprouva!t souYent de longue~ 
et ndtn, ra bics extases ; s 1 

grand était l'amour dunt il 
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bnilait pour J)ieu, que le feu 
divin, ne pouvant rester en
fermé davantage, s'échappait 
au dehors et entourait son 
visage de rayons. Grandc
n1ent zélé pour le salut du 
prochain, il s'adonnait à la 
prédication de la parole de 
Dieu et à l'administration des 
sacrements. Tant de mérites, 
et l'ardent désir qui le consu
n1ait d'une plus stricte disci
pline en son Ordre, le firent 
donner par Dieu c o m m c 
compagnon à sainte Thé
rèse, afin qu'elle pût, aidée 
de Jean . rétablir la primi
tive observance du Carmel 
chez les frères comme elle 
J'nyait fait pour les sœurs. 
C'est pourquoi, dans cette 
œuvre divine , il supporta 
avec la servante de Dieu 
d'innombrables travaux, visi
tant, sans nul souci des fa
tigues et de.s dangers, cha.cun 
des monasteres que la sainte 
avait fondés dans toute l'Es
pagne, en établissant nombre 
d'autres lui-rnême, et par
tout propageant l'observance 
restauré'c, l'affermissant par 
sa parole et son exemple. 
Aussi est-ce à bon droit 
qu'il est considéré co1nn1e 
étant, après sainte Thérèse, 
le père et premier profès de 
l'Ordre des Carmes dé
chaussés. 

di vi nus i gnis sese intro 
diutius contincrc no n 
posset, foras erumpere, 
cjusque vul tum irradiare 
visus sit. Proxi1norun1 
sal uti summope re in ten
tus, tu111 in vcrbi I)ei 
prredicatione, tu1n in sa
cramentorum adrninis
tratione fuit assiduus. 
Hinc tot meritis auctus, 
strictiorisque disciplïnre 
promovendœ ardorc ve
hementer ac c c n s u s , 
sanctre 1'cresi::c co1nes 
divinitus datus est, ut 
quam ipsa inter sorores 
primrevam Carmeli or
dinis observantiam in
stauraverat, eamdem et 
inter fratres, Joanne ad
jutore, restituerct. ln
nurneros itaque una cun1 
Dei famula in d i v i no 
operc promovcndo per
pessus labores, cœnobia 
quœ ejusdem sanctœ Vir
ginis cura per totam His
paniam erecta fuerant, 
nullis vitre incommodis 
et periculis tcrritus, sin
gula pcrlustravit: in qui
bus aliisque qua1nplu
ri1nis ejus opera erectis, 
restauratam observan
tiam propagando, _vcrbo 
et exemplo firmavit ; ut 
meri to prin1us post san
ctam 1'erec;ia1n Carn1eli
tarun1 Excalceato ru 1n 
ordinis professor et pa
rcns habcatur. 
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VlllGl!':IT,\TE:'tl perpe
tuo coluit, in1puden

tesque lnul Ïeres eJllS pu
dicitÎ:-c insidinri conan
tes, non modo repulit , 
sed etimn Christo lucri
fecit. ln di\'inis expli
candis arcanis a-que ac 
sancta Teresia, aposto
licre sedi,; judicio, divi
nitus instructus,libros de 
1nystica theologia cœ
lesti sapientia ~ refertos 
conscripsit. Semel intcr
rogatus a Christo, quid 
prl'emii pro tot laboribus 
posc~ret , ~espondit : 
Domine, patt, et con
temni pro te. Imperia in 
da>mones, quos e corpo
ribus sœpe fug-abat, di
scretione spirituum, pro
phetire dono, miracu
lorum gloria celcbratis
simus, ~c a semper fuit 
humilitate, ut Sa:>J)ÎUs a 
Domino flagitaverit eo 
]oco mari, ubi omnibus 
esset ignotus. \Tot i 
con1pos 'fac tus, Ubedre 
dira morbo, et in crure 
quinque plagis sa ni c 
manantibus, ad implen
dum patiendi d c si d c-. . . 
riu1n constant1ss1me to-
leratis, Ecclcsiœ sacra
mentis pie sancteque 
susceptis, in Christi cru
cifixi amplexu, quem 
semp<!r in corde atque 
ore habuerat, post illa 
verba : ln maous tuas 

IL ~arda touj0urs la vir~,i
nité, et non seulement re

pou,;sa, maie; ~agna au Chri.;t 
des f,:mmes éhontées qui lui 
tendaient des picgcs .• \u ju
gement du ~ ... 1cge apostoli
que, éclairé par Dieu comme 
sainte 1'hércse dan,:; J'exrlica
tion des secrets divins, i écri
vit sur la théologie mystique 
des livres ren1plis d'une sa
gesse du ciel. Un jour, in
terrogé par Jésus-C h ris t 
quelle récompense il deman
dait pour tant de tra,·aux, il 
rép?ndit; ~ei_g~eur, souffrir, 
et etre mepr1se pour vous. 
Célebre par son empire sur 
les démons qu'il chas5ait 
fréqucn1ment des corps, doué 
du discernement des esprits, 
du don de prophétie, de la 
gloire des miracles, telle fut 
toujours son humilité que 
souvent il implorait du Sei
gneur la faveur de n1ourir en 
un lieu où il fùt inconnu de 
tous. Son vœu fut exauce. En 
proie à une cruelle maladie, 
où cinq plaies suppurantes à 
la jambe donnerent satisfac
tion au désir qu'il avait de 
souffrir et firent voit so:1 
inaltérable p:iticncc, il s'en
dormit dans le Seigneur il 
UbP.da, pieusement et sain
tement muni des sacrements 
de l'Eglise, tenant embrassée 
l'irnage de Jésus crucifié quïl 
avait 'toujour,:; eu dans le cœur 
et sur les lèYres, disant : 
Entre vos n1ains je remets 
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mon esprit. C'était au jour 
et à l'heure qu'il avait an
noncés, l'an du salut mil cinq 
cent quatre-vingt-onze, de 
son âge le quarante-neu
Yième. Un globe de feu res
plendissant reçut son âme ; 
ur; parfum très suave se ré
pandit de son corps , que 
l'on garde toujours sans cor· 
ruption à Ségovie en grand 
honneur. Les éclatants et 
nombreux prodiges qu'il ac
complit après sa mort comn1e 
de son vivant, portèrent le 
Souverain Pontife Benoît 
XIII à le 111cttrc au non1bre 
des Saints. 

commende spiritun1 me
um, obdorm1vit in· Do
mino. die et hora a se 
prredictis , anno salu -
tis millcs1n10 quingente
simo nonagesimo primo, 
retatis quadragesimo no
no. Migrantem ejus ani
mam splendidissim u s 
ignis globus e_xc:pit : 
corpus vero suav1ss1mum 
odorem spiravit, quod 
ctiamnum incorruptun1 
Segovire honorifice coli
tur. Eum plurimis ante 
et post ob1tu1n fulgen
tem signis Bened1ctus 
decimus tertius, Ponti
fex l\laximus, in sancto
rum numerum retulit. 

p urssENT au Carmel e': sur les monts , 
comme dans la plaine et les vallées, se 

multiplier les âmes qui concilient le ciel à la 
terre,attirent les bénédictions, écartent la fou
dre! Saints que nous sommes par vocation 1, 
puissions-nous à votre excn1ple et par votre 
prière, ô Jean de la Croix , laisser la divine 
grâce agir en nous selon toute la mesure de 
sa v~rtu purifiante et déifiante; car alors 
aussi nous pourrons dire un jour avec vous : 

« 0 vie divine qui ne donnez la mort que 
pour rendre la vie, vous m'avez blessée pour 
me guérir, vous avez détruit en moi ce qui 
me retenait dans la mort. Sages~e divine, ô 
touche délicate, Verbe qui pénétrez si subti
lement la substance de mon âme, et la pion-

1. Rom. 1, 7. 
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gcz en des douceurs qu'on ne connaît pas 
~fans Ja terre de Chanaan ni dans celle de 
·rhén1an t : ,·ous renversez les rnontagnes, 
vous brisez les rochers d.I lorcb par la seule 
nn1 bre de votre puissance, et au prophète 
vous vous révélez par 1~ n1urmure d'une 
hrise légère 2. 0 souffle divin, si terrible et 
si doux, le monde ne connaît pas votre sua-. , 
v 1 te . 

c, Ceux-là seuls vous sentent. ô mon Dieu 
et 1na vie! ceux-là seuls vous reconnaissent 
à votre délicatesse infinie, qui, s'éloignant 
du monde, se sont spiritualisés tout entiers. 
Vous qui n'avez en vous rien de matériel, 
vous touchez l'âme d'une manière d'autant 
plus intÎlne et profonde, que votre être divin, 
affranchi de tout mode, figure ou forme, l'a 
rendue elle-même plus simple et pure. \ 7 ous 
cachant en elle, désormais séparée de tout 
souvenir de créatures, vous la cachez à votre 
tour dans le secret de votre face divine, l'y 
mettant à couvert de tous les troubles de cc 
n1onde. '\7ous l'étant réservée, tout autre 
0

1Jjet, qu'il soit d'en haut ou d'en bas, la 
fatigue ; et c'est pour elle une peine et un 
tourment que d'avoir à s'en occuper 3, » 

,.. C 

R OME honore aujourd'hui 
tres fils . Chrysogonc , 

pour le Christ à Aquilée, 

l'un de ses illus
qui don na sa vie 
sous l'empire de 

1. BARY-CH, III, 22. - 2. III Reg. XIX, 11, 12. -
3. La vive flamme d'amour, strophe II, vers 111, re-

• sunze. 
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DiocléticP. La splendide église qui porte son 
norn, au Transtévèrc, garde le chef vénéré 
du Martyr, et elle remonte, quant à sa pre-
1nière origine, au te1nps même du triomphe 
Je la foi sur l'idolâtrie. Chrysogonc instrui
sit dans cette foi sainte la bienheureuse 
Anastasie, co1n1ne lui Martyre, et dont la 
1nérnoirc se relie d'une façon si touchante 
au jour même de la naissance du Sauveur ; 
on sait co1nmcnt, de temps in1rnémorial, la 
deuxième l\1esse de Noël, celle de l'.c\urore, se 
célèbre en l'église de Sainte-Anastasie. C:hry
sogone et ~a fille spirituelle ont leurs noms 
prononcés tous les jours aux diptyques , 
sacres. 

ORAISON. 

SOYEZ propice, Seigneur, à 
nos supplications , afin 

que nous, qui connaissons le 
poids de notre iniquité, 
s?yons délivrés par l'interces
sion du b.:enheureux Chrv-• sogone, votre ~lartyr, Par 
Jésus-Christ. 

A DESTO Don,ine sup
plicat ionibus nos

tris : 11t qui ex iniquitate 
nostra reos nos esse co
gnoscimus, beati Chryso· 
goni :.\lartr.ris tut inter
cessione l1beremur. Per 
Dominum. 

• 



LE XXV ~0\'EMURE. 

'i A I N r E <.:A· rH ER. I "-: E. 

\'lt::JlGE ET MARTYRE • 

.,.....=~ ERTRUDE la Grande avait eu dès 
l'enfance un attrait spécial pour la 
glorieuse vierge Catherine; un jour 

~~~· qu'elle désirait connaître ses mé
rites, le Seigneur la lui montra sur un trône 
si haut et si magnifique, que, n'y eût-iJ pas 
eu de plus grande reine dans le ciel, la gloire 
de celle-ci aurait semblé suffire à le rernplir, 
de sa couronne rejaillissait sur ceux qui 
l'honoraient une merveilleuse s~1lendeur •. 
On sait comment la Pucelle d'Orléans, placée 
par Michel 1\rchange sous la conduite des 
saintes Catherine et ~1argueritc, reçut d'elles 
conseil et assistance durant sept années ; 
co:r1ment Sainte-Catherine-de-Fierbois four
nit l'épée de la libératrice de la France. 

Les croisés d'Occident avaient, dans les 
x11e t't x111• siècles, éprouvé l'aide puissante 
de la i\1artyre d' .. \lcxandrie; ils rapportèrent 
d'Orient son culte en nos contrées, où lui 
fut vite acquise une popularité sans pareille. 
lJn Ordre de chevalerie était fondé pour pro
téger les pèlerins qui allaient vénérer son 
saint corps au !vlont Sinaï. Sa fête, élevée à 
la dignité d.e la première classe, con1portait 

I. Legatus divinre pietatis, IV, L\ïI. 



Sainte Catlze,·hze, Vie1·ge et .Jf a,·ty·re. 491 

l'abstention des œuvres serviles en beaucoup 
d'églises. Les philosophes chrétiens, les éco
liers, ]es orateurs et procureurs l'honoraient 
comme patronne; le doyen des avocats fut 
appelé bâtonnier en raison du privilège qui 
lui appartenait de porter sa bannière; tandis 
que les jeunes filles, organisées en confréries 
de Sainte~Cathcrine, estimaient à grand hon
neur le soin d'orner l'image de leur Sainte 
vénérée. Con1ptéc parmi les Saints auxilia
teurs à titre de sa.:;<: conseillère, elle voyait 
beaucoup d'autres L co:·porations se réclamer 
d'elle, sans autre n1otif plausible que l'ex
périence faite par tous de son crédit uni ver• 
sel au près du Seigneur. Ses fiançailles avec 
le divin Enfant, d'autres traits de sa Légende, 
fournirent à l'art chrétien d'admirables ins
pirations. 

Cependant le sage et pieux Baronius re
grettait déjà de son temps que, sur quelques 
points, les Actes de la grande Martyre d'O· 
rient donnassent prise aux doutes dont devait 
s'emparer la critique outrée des siècles st1i
vants pour amoindrir la confiance des peu
ples 1• Au grand honneur de la virginité chré
tienne, il Î1'en reste pas m~ins qu'acclaméc 
p;:ir élèves et maîtres en la personne de Ca
therine, elle présida dans la vénération et 
l'an1our au dévcloppernent de l'esprit humain 
et de la pensée, durant ces siè~les où res
plendirent com1ne des soleils les Albert Je 
Grand, les Tho1nas d'Aquin, les Bonaven
ture. Heu,·eux les purs de cœur! ca,· ils ver-
1·nnt Dieu 2 • « Il faut, disait Méthodit1s, l'évê-

I. BARON. Annal. ad ann. 307.- 2. IvlATTH, v, 8. 
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que 1nnrtyr du 111e siècle, en son J~A~•.1UET 

ùES VIERGES, il faut que la Yicrgc aime 
d'a rnour les saines doctr1 nes, et qu 'clic tienne 
une pince h<,nnrable par1ni ceux que distin
gue leur sagesse 1. ,, 

Lisons la I ... égcn<le abrégée <le Catherine 
dans le livre de la sainte f-_:glisc. 

C ATH:\lllN,\ ' nobilis 
virgo .Alexandrina, 

a prima .etate ~tudia li
beralium artium c u 1n 
fidei ardore conjungens, 
brevi aâ eam sanct1tatis 
et doctrinœ perfcction-:m 
pervenit, ut decem et 
octo annos nata erudi
tissimum quemque supe· 
raret. Qu::e cum ~laxi
n1ini jussu multos pro
pter christianœ religionis 
professionem \'arie tor
mentis cruciatos, ad sup· 
plicium rapi videret, non 
dubitanter ipsum adiit 
l\laximinun1, eique ne
faria1n im1nanitaten1 ob
pc1cns , sapicntissimis 
rationihus Christi fidcm 
nd salutcm necessariam 
cs-;e affirmaYit. 

Cu J u s p r udcntiam 
i\laximinus admira

tus, retineri eam jubet, 
accersitis undique doc
tissimis hominibus, ma
gnisque propositis pr::c-

C AT.HEnlXE, l_ll)bfe yiergc 
d .\lexandric, unit des 

le premier âge l'étude de;; 
arts libéraux èt l'ardeur de 
la foi. 1'elle fut bientôt la 
perfection de sa s :. i e n cc 
comme de sa sainteté , qu·â 
dix-huit ans elle l'cmrortait 
sur les plus instruits. Or, en 
ce temps, beaucoup de chré
tiens étaient par ordre de 
~1aximin soumis pour leur 
religion à diYers tourments 
et conduits à la mort; cc que 
YOYant. la vierge alla trouver 
sans hésiter -~laximin lui
même , lui rerroch a s e s 
cruautés impies, et dén1ontra 
par de très sages raisons que 
la foi dans le Christ était 
nécessaire au salut. 

M ,\XDIIN, ad1nirant sa rru
dence, la fit retenir ; et 

mandant de tous c&tés les 
plus savants personnages, il 
promit. de .grandes réco~
pcnses a quiconque par ra,-

1. l\lETHOD. Conviv Oratio I, 1. 
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sonne ment détournerait 
Catherine de la foi au Christ 
et l'amènerait au culte des 
idoles. l\1ais cc fut le con
traire qui arriva. Car beau
coup de philosophes , qui 
s'étaient rassemblés dans le 
but de la convaincre, furent 
par la force et l'habileté de 
son argumentation en1brasés 
d'un si grand an1our de Jésus
Christ, qu'ils n'hésitèrent 
pas à n1ourir pour lui. l\laxi
min donc, ayant essayé des 
flatteries et des promesses 
près de Catherine, et co1n
prenant' qu'il perdait sa 
peine, la fit battre et meur
trir avec des fouets garnis de 
plomb, pu~s enfermer on~c 
JOUfS e.n J?rlSOn sans n?urn
ture n1 rien pour apaiser sa 
soif. 

LA femme de l\laximin et 
Porphyre, chef de la n1i

lice, étant alors venus voir 
la vierge en sa prison, furent 
convertis par ses paroles à 
Jésus-Christ, et ensuite cou
ronnés du martyre. Cepen
dant Catherine est tirée du 
cachot : on produit une roue 
garnie de glaives nombreux 
et acérés qui doit mettre en 
pièces cruellement le corps 
de la vierge ; mais bientôt, 
Catherine priant, la roue se 
brise, et le prodige amène à 
la foi beaucoup de monde. 
Pour l\laximin, plus obstiné 
toujours dans l'impiété et 

miis, qui convictam Ca
tharinam a Christi fide 
ad idolorum cultu1n per
duxissent. Quod contra 
accidit. Nam plures phi
losophi,qui ad ea1n coar
guenda1n convenerant , 
vi ac subtilitate cjus dis
putationis tanto Jesu 
Christi amore sunt in
ccnsi, ut pro illo mori 
non dubitaverint. Qua111-
obrcn1 l\1 a x i m i n L s 
blanditiis ac promissis 
Catharinam de sententia 
deducere aggreditur : 
verun1 id frustra fieri 
intelli gens , verbe ri bus 
affectam , plu1nbatisquc 
contusam, dies undecim 
sine cibo ac potu inclu
sam tenet in carccrc. 

Q uo tempore l\laximi
ni uxor, et Porphv

r~us. b.clli dux, visend'.l' 
v1rg1n1s causa carcerem 
ingressi, et ejusdem prre
dicationc in J e s u m 
C h ris tu m credentcs, 
postea martyrio coronati 
sunt. lntcrim Catharina 
educitur e custodia, et 
rota cxpeditur, crebris et 
acutis prrefixa gladiis, ut 
virginis corpus crudelis
sime dilaceraretur. Quœ 
machina brcvi, Cathari
n re oratione, confractn 
est : coque miraculo 
multi Christi fidem sus-
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cepcrunt. Ipse .\laximi
nus in impie atc et cru
de I i ta te ob-;tinnt1Qr, 
Catharinan, securi pcr
cuti imperat Qu:!! for
titer dato capitc , aJ du
plicatum virginitatis et 
n1artyrii pr:x:1nium cvola
vit, septi1no calcndas de
cctnbns : cujus corpus 
ab :\ngelis in Sina ,\ra
hire 111ontc rr.irabiliter 
collocatu111 est. 

dans l::i cruaut ·, il cr,mmande 
de frapper C'lthcrine de 1·1 
hache. Cc fut le sept des ca
lendes Je decembr~ que la 
~aintc, présentant coura~cu
semen t la tête au hou rrc:· u. 
s'envola pour rel.cvoir la J,,u
blc récompense de )a virg -
nité et du martvre. I.e 
.\nges transportcrént mira
culeusement son corp'.'> en 
~\rabie et le déposcrcnt au 
:'\lont Sinaï. 

Nombreuses furent les compositions litur
giques inspirées à l'Occident par la fête de 
cc jour. Kous nous bornons à crnprnntcr 
celle-ci au Graduel de Sain t-\ïctor, en I a 
faisant suivre d'un beau et touchant Répons 
conservé par les f'rèrcs Prêcheurs 1 

' SEQL'E~CE. 

V ox sonora nos tri chori 
Nostro sonct Condi
tori, 

Qui disponit omnia, 
Pèr qucm din1icat imbel

lis, 
Pcr quem datur et puellis 

Ü<! viris victoria ; 

Pcr quctn plebs .. \lexan
drina 

Feminœ non feminina 
Stupuit ingenia, 

Quum beata Catharina 

QUE notre chœur harmo
nieusement chante le 

Créateur, par qui toutes 
choses sont disposées : par 
lui combat celui qui ignorait 
la guerre, par lui sur l'hommè 
à des jeunes fillcs la YÎ.::toirc 

1 • est Clonnce. 

Par lui les habitants d'~\
le.xandrie sont stupéfaits de 
voir en une femme de~ qua
lités qui semblaient n'<:tre pas 
de la fen1me, lorsque Cathe-

I. Troisième Répons du lie Nocturne de la fête!. 
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rine la bienheureuse t riom
phe des docteut s par sa 
science, du fer par son cou
rage à souffrir. 

A la gloire de sa race sa 
Yertu sans pareille ajoute un 
éclat nouveau ; illustre par 
ceux qui la mirent au monde, 
illustre elle est plus encore 
par les mœurs saintes dont 
la grâ.:e l'a favorisée. 

Tendre est la fleur de sa 
beauté ; point cependant elle 
ne lui épar gnc étude et la
beur : de toutes sciences, 
qu'elles aient le monde ou 
Dieu pour objet, sa jeunesse 
s'est rendue 1naîtresse. · 

Vase de choix, Yase des 
vertus, les biens qui passent 
ne sont pour elle que de la 
boue; elle méprise la for
tune <le son père et I e s 
grands patrimoines que lut 
vaut sa naissance. 

. 
Vierge pruder::te et sage, 

elle se fait sa réserve d'huile 
pour aller au-devant de !'.E
poux : clic veut, toute prête 
à l'heure qu'il arrivera, en
trer s3ns retard au festin. 

Pour le Christ elle désire 
mourir; devant l'empereur 
il qui elle est présentée, l'é
loquence de la vierge réduit 

Doctos vinceret doctrina, 
Ferrum patientia, 

Hœc ad gloriam paren
tum 

Pulchrum dcdit orna
mentu1n 

I\l orum pri vile gia, 
Clara per progenitores, 
Claruit per sacros more& 

A1npliori gratia. 

Florem teneri decoris, 
Lectionis et laboris 

Attrivere studia : 
Nam perlegit disciplina:: 
Sœculares et divinas 

In adolescentia. 

Vas electum, vas virtu
tum, 

Reputavit sicut lutum 
Bona transitoria, 

Et reduxit in contemp
tu111 

Patris opes et parentun1 
Larga pat ri 1nonia . 

Vasis oleum includcns, 
Virgo sapiens et prudens 

Sponso pergit obvia, 
Ut, adventus ejus hora, 
Prreparata, sine mora 

Intret ad convivia. 

Sistitur impcraton, 
Cupi1:ns pro Christo 1no

n ; 
Cujus in prœsentia 
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Quinqua~inta sapicntes 
!\1utos rcdJit et silcntcs 

\'irginis facundia. 

Cnrceris horrenJi clau
stru1n, 

Et rotarun1 triste plaus
trum, 

Fan1c1n cl jcjunia, 
Et 9uxcunque fiunt ci, 
Sust1nct a1nore l Ici, 

l~adc,n ad 01nnia. 

rforta superat tortorem, 
Superat imperatore1n 

Feminœ constantia: 
Cruciatur imperator 
Quia cedit cruciator, 

Nec valent supplicia. 

Tande1n capite punitur, 
Et, dun1 morte mors fini

tur, 
Vitœ subit gaudia. 

Angclis mox fuit curre 
Dare corpus serulturœ 

Terra procul alia. 

Olcum ex ipsa manat 
Quod infirmos multos 

sanat 
Evidenti gratia. 

Bonum nobis dat un
guentum, 

Si pcr suum interven-
ttun 

Nostra sanet vitia. 

Gaudens ipsa vidcat 
De se prxsens gaudia, 

cinquante rhilos op h es au 
!-!Îlcncc. 

L'hr,rreur de ):i pri'i<,n 011 

on l'enferme, et l'éJ rcu\e 
Jcs roues menaçante!, , la 
faim. les pri,·at ion,;, tout cc 
qu'elle doit !-iubir, elle le 
supporte pour I amour d c 
l>ieu, touiours la mê1nc en 
toute rencontre. 

Torturée , elle triomrhe 
du bourreau; la constance 
d'une femme a triomphé 
d'un empereur : c'est lui 
qui est dans les tourment:., 
parce que le bourreau s·a
voue vaincu avec ses suppli
ces impuissants. 

Elle est enfin décapitée : 
la mort oour elle au trépas 
a pris fin ; elle fait joyeuse 
son entrée dans la vie : ce 
pendant que les .\nges pren
nent soin d'ensevelir son 
corps en une terre lointaine. 

Une huile en découle qui, 
par grâce évidente, guerit 
beaucoup de malades ; bonne 
pour nous sera l'essence, si 
son intervention guérit nos 
vices. 

Présetlte à nous, qu'elle 
se réjouisse en voyant les 
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joies qu'elle nous cause ; que 
nous donnant les présentes 
joies, elJe nous procure aussi 
les futures; qu'elle se ré
jouisse avec nou!"> ici-bas, 
et nous avec elle dans la 
gloire. 

An1en. 
, 

Et futura prœbeat, 
Qure <ledit prœsentia, 
Et hic nobis gaudeat, 
I Ili nos in gloria. 

Amen. 

REPONS. 

LA vierge est flagel l é e , 
chargée de liens elle est 

soumise au tourment de la 
faim, elle demeure empri
sonnée , une lumière céleste 
emplit la prison de splen
deur : * Un doux parfum se 
fait sentir, on entend les 
cantigues des phalanges 
des cieux. 

y,. L'E.Poux aime l'Epouse, 
elle reçoit la visite du Sau
veur. 

* Un doux parfum. 
Gloire au Père, et au Fils, 

et au Saint-Esprit. 
* Un doux parfum. 

V IRGO flagellatur, cru
cianda famc religa

tur, carcere cl a usa ma
nct, lux cœlica fusa re
fulget : * Fragrat odor 
dulcis, cantant cœli ag
tnina laudes. 

y. Sponsus amat spon
sam, Salvntor visitat il
lam. 

* Fragrat. 
Gloria Patri, et Filio, 

et Spiritui Sancto. 
* Fragrat. 

31ENHE1.JREUSE Catherine, recevez-nous à 
votre école. Par vous la philosophie, jus

tifiant son beau nom, conduit à la Sagesse 
éternelle, le vrai au bien, toute science au 
Christ, qui est la 11oie, la vérité, la vie 1• 

« Curieux qui vous repaissez d'une spécula
tion stérile et oisive, s'écrie le plus éloquent 
de vos panégyristes, sachez que cette vive 
lumière qui vous charme dans la science, ne 

I. JOHAN. XIV, 6. 
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lui est pas donnée seulement rour réjouir 
votre vue , n1ais pour conduire vos pas 
et régler vos volontés. Esprits vains, qui 
faites trophée de votre doctrine a\'cc tant de 
pom pc, pour attir~r des louanges, sach,e1 
que cc talent glorieux ne vous a pas etc 
confié pour vous faire valoir vous mêmes, 
n1ais pour faire trion1phcr la vérité . .l\mcs 
lftchcs et intéressées, qui n'cn1ploycz la 
science que pour gagner les biens de la terre. 
n1éditez sérieuse111cnt qu'un trésor si divin 
n'est pas fait pour cet indigne trafic; et 
que s'il entre dans le commer~e, c'est d'une 
manière plus haute, et pour une fin plus 
sublime, c'est-à-dire, pour négocier le salut 
des âmes '· >> 

Ainsi, ô Catherine, n'e1nploycz-vous votre 
science que pour la vérité. \'ous faites 
« paraître Jésus-Christ avec tant d'éclat que 
les erreurs que soutenait la philosophie sont 
dissipées par sa présence ; et les vérités 
qu'elle avait enlevées viennent se rendre à 
l'..li comme à leur maître , ou plutôt se 
réunir en lui comme en leur centre. Appre
nons d'un si saint exemple à rendre temoi
gnage à la vérité, à la faire triompher du 
n1onde, à faire servir toutes nos lumières 
à un si juste devoir, qu'elle nous impose. 
0 sainte vérité ! je vous dois le témoigna~c 
de ma parole ; je vous dois le témoignage 
de ma vie ; je vous dois le témoignage de 
mon sang : car la vérité, c'est Dieu 1nême 2• » 

L'Eglise, ô vierge magnanime, n'a pas 

I. Bosst:ET, Panégyrique de sainte Catherine. -
2. Ibid. 
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d'autre pensée quand aujourd'hui elle for
mule ainsi pour nous sa prière : « 0 Dieu 
qui donnâtes la loi à Moïse sur le som1nct 
du Mont Sinaï, et au n1ên1e lieu par les 
saints .. \nges avez miraculeusenient placé le 
corps de votre bienheureuse \ 7ierge et Mar
tyre Catherine ; exaucez nos supplications : 
faites que par ses mérites et son intercession 
nous parvenions à la n1011tagne qui est Je 
Christ, vivant et régnant avec vous dans les 
siècles des siècles 1• 11 

1 • Collecte du jour. 
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• 
S1\IN f ~ILVESTl{t., ABBF 

1i-, ~ 1Eu, souvent, a1nène le n1onde à ceu'.': 
!~ ~~~~-1 qui le fuient; Silvestre (iozzolini , 
1 

., • - après bien d'autres, en fait aujour-
. . · · · d hui l'expérience. C'est l'heure où 

la terre, c:n1ervcillée par la sainteté, l'élo
quence des Ordres nou\'eaux, semble, au 
x1ue siècle, oublier les moines et le chemi11 
du désert ; l)ieu, qui n'oublie pas, conduit 
silencieusc1nent son élu dans la solitude , 
et derechef la solitude tressaill~ et fleurit 
con1me le lis 1• J\1ains languissantes, genoux 
débiles des fils du cloître, la jo1·ce i•ous est 
rendue 2• L'austérité des vieux âges, la ter
veur des oraisons prolongées revi\·ent à 
.ftlonte-F"'ano, et se propagent en soixante 
autres 1nonastères ; une nouvelle fa1nillc 
religieuse, celle des Silvestrins 3, rcconnais
sabfe au vêtement bleu qui la distingue Je 
ses ainées, acclame après sept siècles écoulés 
Benoît, le patriarche du Cassin, comn1e 
législateur et con11ne père. 

ljsons la vie de Silvestre, insérée par le 
Souverain Pontife Léon XIII au livre de la 
sainte Eglise. 

1. lsAI. xxxv, 1, 2. - '.!. lbil. 3. - _3. Approuvée 
par Innocent I\', en I 2.t,7. 
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SILVESTRE naquit de race 
noble à Osimo, dans la 

1\larche d'..1\ncône. La science 
des lettres et les bonnes 
n1œurs avaient, dês l'cn
f an ce , mcrveilleuscn1cnt 
brillé en lui. Son père l'en
voya à Bologne, quand il 
fut plus grand, pour y étu
dier la jurisprudence. J\,lai~, 
sur un avertissement divin, 
il s'adonna aux lettres sa
crées et, de ce chef, encou
rut l'indignation paternelle 
qu'il supporta patiemment 
durant dix années. Son én1i
nente vertu détermina les 
chanoines de l'église cathé
drale d'Osimo à lui faire 
partager l'honneur de leur 
titre; il fut dans cet office 
le secours du peuple par 
ses oraisons , son. exemple 
et ses prédications. 

UN jour 9u'il assistait aux 
funérailles d'un de ses 

pr0chcs, noble personnage 
re1narquable par sa beauté, 
il vit dans le cercueil ouvert 
l'afTreux état du cadavre et 
dit : .Je ·suis cc qu'il fut; ce 
qu'il est, je le serai. Puis la 
parole du Seigneur lui vint 
en pensée : 'Si quelqu'un 
veut venir après moi, qu'il 
se renonce lui-même, quïl 
prenne sa croix et qu'il me 
suive. Sans tarder, la céré
monie funèbre achevée, il 
se retira dans la solitude 
pour y travailler à sa per-

SILVESTER, Auximi in 
Piceno nobili genere 

ortus, statim puerile1n 
œtatcm litteris ac bonis 
moribus mirifice cxor
navit. Adolescens Bono
niam ad studia jurispru
dentire missus a patre, 
cum sacris litteris a Dco 
monitus dedisset op c -
ram , parentis incurrit 
indignationcm, qua m 
œquo animo toto decen
nio pertulit. Ob egre
giam cjus virtutcm a 
canon i ci s cathedra lis 
.i\ uximanre ecclcsiœ so
cius honoris electus est; 
in quo munere populo 
orati0nibus, exemplo et 
concionibus ope1n tulit. 

INTER fun us nobilis cu
jusdam dcfuncti, in 

apcrto tumulo formosi . . . . . 
vin su1que. prop1nqu1 
dcforme cadaver conspi
c i en s : Ego, inquit, 
sum, quod hic fuit : quod 
hic est, ego ero. Et mox, 
pcracto funere, illa sibi 
Domini occurrente sen
tentia : Qui vult vcnire 
post me, abneget semet
ipsum, et tollat crucem 
suam, et scquatur me, 
in !-olitudincm majoris 
pcrfectionis studio sc
cessit, ibique vigiliis, 
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orationibus 1e1un11squc 
deditus, crudas tantu1n 
herhas in cibu1n sxpiuc; 
adhibuit. Ut autem ma
gis lateret homines, va
rias muta vit sedcs; ac 
di:mumpervenit ad 1non
te1n f anum , locum, 
quarnvis prope Fabria
num, eo tamen tempore 
desertum, ibique in ho
norem sanctissimi Pa
tris Bcnedicti tcmplu1n 
erexit, congregationis
que Silvestrinorum fun
damenta jecit, sub regu
la et habitu in visione 
sibi ab eodem Sancto 
ostensis. 

A T invidens satanas va
riis tcrroribus illius 

monachos turbare nite
batur, noctu monasterii 
januas hostiliter inva
dcns. Sed vir Dei hostis 
i1npetum ita repressit, 
ut n1onachi in sanct0 
instituto ma gis confirma
rcntur, ac patris sancti
tatcn1 agnoscerent. Spi
ritu prophetiœ aliisque 
donis enituit. Quœ ut 
semper profunda humi
litate conservavit, ita 
contra se d~monis invi
diam concitavit, a quo 
prœccps actus per scalas 
oratorii, et prope inte
rimendus, pn:esentissin10 
\rirginis beneficio inco
lum1tati redditus est. 

fection, c;e livrant aulveillc , . . . . ' au'< pricrc", nux 1eunec;, n u-
i,,nnt le plu!> ~ouvent c,,m1nc 
n,urriture que d'herbe, 
crues. I>,1ur rester miru,: ca
ché aux hommes, il changea 
plusieurs fois d asile, et 
arriva enfin au mont Fano. 
C'était al()rs, bien que pro
che de Fabriano, un lieu dé
sert. Il \' bâtit en l'honneur 
du trèc;' saint Pére Benr1ît 
une église, et y jeta les fon
dements de la congrégation 
des Silvestrins, S()US la rè
gle et l'habit que, dans une 
vi<iion, Benoît lui avait mon
trés. 

CEPENOANT la jalousie de 
Satan s'efforçait de trou

bler ses moines, cherchant 
à les effrayer en diverses 
manières, donnant de nuit 
l'assaut aux portes du mo
nastère i\lais l'homme de 
l)ieu repoussa si bien l'atta
que de l'ennemi, que les 
moines, connaissant la sain
teté de leur pi:re, s'en trou
vèrent plus affermis enc•Jre 
en leur saint institut. L'es
prit de P.rophétic et d'autres 
dons brillaient en lui. L'hu
milité toujours si profonde 
qu'il leur donnait pour gar
de ex.cita ~t ce point l'enYie 
du démon que, le précipi
tant par l'escalier de l'ora
toire, il l'eût tué sans la très 
secourable assistance de la 
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bienheureuse Vierge qui le 
releva sain et sauf. Il youa 
jusqu·au dernier soupir à sa 
bienfaitrice une piété singu
lière. Agé d'environ qull.tre
vingt-dix ans, illustre par 
sa sainteté et ses miracles, 
il rendit son âme à Dieu 
l'an du s8lut mil deux cent 
soixante-sept, le six des ca-
1 end es, de décembre 
Léon XIII Souverain Pon
tife, a étendu son Office et 
sa ~lesse à toute l'Eglise. 

Quod beneficium perpe
tua et singulari in illam 
pietate commcndavit ad 
ultimum usque vitre spi
ritum, quem fere nona
genarius, sanctitate et 
miraculis clarus, Deo 
reddidit anno salutis 
millesimo ducentesimo . . 
sexages1mo se pt 1mo, 
sexto calendas decem
bris. Ejus Ollicium ac 
l\lissam Leo Decimus 
tertius Pontifcx 1\laxi-

1 
mus ad univcrsan1 extcn
dit Ecclcsia111. 

C OMBIEN sont vaines noblesse et beauté, la 
n1ort. en vous le révélant, ouvrit devant 

vous les sentiers de la vie. La futilité d'un 
monde qu'abuse le mirage de ?,laisirs tro1n
peurs, ne saurait comprendre 1 Evangile qui 
remet au delà du temps la béatitude, et fait 
du renoncement, de l'abaissement, de la 
croix, le chemin pour y parvenir. Avec 
l'Eglise t, nous demandons au Dieu très clé
me0nt qu'il veuille, en considération de vos 
mérites, nous donner de mépriser comme 
,·os;.,s les félicités sitôt dissipées de la terre, 
pour jouir un jour en votre compagnie de 
l'éternel et vrai bonheur. Daignez appuyer 
nos supplications de votre prière. 

Nous attendons de Celui qui vous a glo
rifié qu'il bénisse et n1ultiplie vos fils, qu'il 
soutienne avec eux tout !'Ordre monastique, 
toute famille religieuse , dans les angoisses 

I. Collecte du jour. 
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du temps présent. Saint Abbé, reco:inaissez 
rar <les bienfaits nouveaux la confiance du 
Jlontife suprê1ne étendant votre culte à 
l'Eglise entière en ces tristes jours. 

--<C-

p 1ERRE, évêque d'Alexandrie après saint 
Théonas, fut par sa science et sa sainteté 

la gloire de l'Egypte et la lumière de toute 
l'Eglise de Dieu. Son courage fut tel dans 
l'at'roce persécution excitée par l\1aximien 
Galère, que le spectacle d'une si adn1irable 
patience fortifia la vertu d'un grand nombre 
de chrétiens. Ce fut lui qui sépara le premier 
de la communion des fidèles .Arius, diacre 
d'Alexandrie, à cause de l'appui qu'il donnait 
au schisme des Mélétiens. Les prêtres Achil
las et i\lexandre étant venus intercéder pour 
Arius dans la prison où l'évêque attendait 
la mort, il leur répondit que, pendant la 
nuit, Jésus s'était montré à lui la robe dé
chirée, et que co1nme il en demandait la 
cause, le Seigneur avait dit : « Arius a dé
chiré ma robe, qui est rEglisc. ,, Et leur pré
disant qu'ils lui succéderàient dans répisco
pat1 il leur défendit de jan1ais recevoir ..-\rius 
à la co1n1nunion, parce qu'il le savait mort 
à Dieu. La preuve de la vérité de cette pro
phétie ne devait pas se faire attendre long
temps. Pour Pierre, il eut la tête tranchée, 
cueillant ainsi la couronne du martyre , en 
la douzième année de son épiscopat, le v1 des 
calendes de décen1bre 1• 

1. !Jégende de saint Pierre d'..1.\lex~ndric au BréYiaire 
ro1~a1 ,1. 
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Honorons et prions le grand évêque dont 
l'Eglise fait mé1noire en ce jour. On Je 
nomma longtemps, comme par excellence, 
Pie1·re le A-1 a1·ty1·; jusqu'à ce qu'au x1ne siècle, 
un autre Pierre Martyr, illustre lui-même 
entre tous, fit qu'on appela désormais son 
glorieux homonyme Saint Pierre d'Alexan
'iirie. 

C E Saint a com-
.1\NT. battu jusqull la 

mort pour la loi de son 
Dieu, et n'a point craint les 
menaces des i1npies; car il 
é t a i t fondé sur la pierre 
ferme. 

t. Vous l'avez couronné 
d'honneur et de gloire, ô 
Seigneur. 

~. Et vous l'avez établi 
sur les œuvres de vos mains. 

~\NT. ISTE sanctu~ 
pro lege Dei 

su i ccrtavit usque ad 
n1ortem, et a verbis im
piorum 'non timuit : fun
datus cnim erat supra 
firmam petra1n. 

jr. Gloria et honore co
ronasti eum Domine. 

Ji!. Et constituisti eum 
super opera manuum tua
rum. 

ORAISON. 

DIEU tout-puissant, regar
dez notre infirmité ; et 

parce que n<•us sommes ac
cablés s0us le poids de nos 
péchés , faites que nous 
soyons fortifiés par la glo
rieuse intercession du bien
heureux Pierre, votre ;\lartyr 
et Pontife. Par Jésus-Christ. 

INFIRJ\~ITATEJ\I n_ostram 
resp1ce , omntpotens 

Deus : et quia pondus 
propriœ actionis gravat, 
beati Petri ?\lartyris tui 
atque Pontificis, inter
cessio gloriosa nos pro
tegat. Per Dominum. 
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S.\ l '.'ZT SATUR:-,; 1 ~, :'IL\ RTYR. 

OEL apparaît à l'horizon. I.e dernier 
Oimanche après la r~entccôte a 
clos pour nous les ensc,gncrncnts 
du Cycle 1nobile. Depuis déjà le 

xxvII de cc 1nois, les jours appartiennent 
scion les années au Cycle naissant ou â 
celui qui expire. 

La dernière Leçon de l'Ecriture du Temps t 
se termine par la déclaration solennelle du 
dernier des Prophètes, annonçant les temps 
nouveaux : Du leve1· du soleil à son couchant 
1non No1n est grand che::r les nations, dit le 
Seigneu1· des a1·1nées, et en tout lieu s·off,·e 
à n1011 Nom le sacrifice d'une oblation pure 2 • 

Faisant écho à Malachie, et rejoignant les 
te1nps aux tcn1ps, Jean-Baptiste s'écrie dans 
l' EYangilc du jour : Voici /'Agneau de Dieu! 
Et il nous n1ontre tout rrès de nous déjà le 
J\'lcssic 3, 

A la demande qu'..\ndré, frère de Pierre, 
et un autre disciple de Jean lui adressent : 
.\!aitre, oit habitez-i•ous ? Jésus répond : 
irene,t et JJOJ·e1. Et ils vinrent, poursuit en 
son Evangile le disciple bien-ain1é, et ils 
dcn1eurèrent chez lui cc jour-là 4. 

1. ,\u Samedi précédant l',\ vent.- 2. l\lALACH. 1, J 1. 
- 3. Evangile de la \rigilc de saint ~\ndré, J OHAS. I 1 36. 
- +· Ibid. 38, 39. 



La Vigile de saint André. 

Sur quoi saint 1\ugustin nous dit en cette 
"'ligile, au no1n de notre Mère l'Eglise : « Ele
vons-lui une den1eure dans nos cœurs, pour 
qu'il y vienne, et qu'il nous enseigne, et qu'il 
vive avec nous 1. » C'est tout l'i\.vcnt qui se 
dessine. 

Mettons-en la saison bénie sous la protec
tion de 111\pôtre de la Croix, et du saint Mar
tyr que l'Eglise honore de temps immémo
rial en ce jour. 

ORAISON. 

D I EU tout-puissant, nous 
vous en supplions: puisse 

le bienheureux Apôtre An
dré, dont nous prévenons la 
fête , implorer pour nous 
votre secours; afin qu'absous 
de nos péchés, nous soyons 
aussi délivrés de toute 
crainte. Par Jésus-Christ. 

QU..ESUMUS O m ni po
tens Deus : ut bea

tus Andreas 1\postolus, 
cujus prœvenimus festi
vitatetn, tuum pro nobis 
imploret auxilium; ut a 
nostris reatibus absoluti, 
a cunctis etiam periculis 
eruamur. Pcr D0minu1n. 

OR.USOX. 

DIEU qui nous donnez de 
jouir du jour natal du 

bienheureux Saturnin, votre 
l\lartyr : accordez-nous d'é
prouver· l'aide de ses mérites. 
Par Jéo;us-Christ. 

DEUS, qui no bis beati 
Saturnini !vlartyris 

tu i concedis natalitio 
perfrui : ejus nos tribue 
m~ritis adjuvari. Per D0-
1n1num. 

I. Homilia Vigiliœ, ex .i\UG. Tract. VII in Johan. 
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SAINT A ,DR(~, APOTRr. 

~~~ ETTE fête est destinée, chaque année, 
à clore 1najestucuscmcnt le Cr.cle 
catholique qui s'éteint, ou à briller 
en tête du nouveau qui ,·ient de 

s'ouvrir. Certes, il était juste que, dans 
l' .. \nnée Chrétienne, tout commençât et finit 
par la Croix, qui nous a mérité chacune des 
années qu'il plaît à la miséricorde divine de 
nous octroyer, et qui doit paraître au der· 
nier jour sur les nuées du ciel, comme un 
sceau mis sur les temps. 

Nous disons ceci, parce que tout fidèle doit 
savoir que saint André est l'.\pôtre de la 
Croix. A Pierre, Jésus-Christ a donné la 
solidité de la Foi ; à Jean, la tendresse de 
l'Amour; 1\ndré a reçu la mission de rerré
senter la Croix du divin ~1aîtrc. Or c'est à 
l'aide de ces trois choses, F'oi, J\mour et 
Croix, que l'Eglise se rend digne de son 
Epoux : tout en elle retrace ce triple carac
tère. C'est donc pour cela qu'après les deux 
.\pôtres que nous venons de no1nmer, saint 
André est l'objet d"une religion toute parti
culière dans la Liturgie uni~'ersclle. 

Mais lisons les gestes de l'héroïque pêcheur 
du lac de Génézareth, appelé à devenir plus 
tard le successeur du Christ lui-mê1ne, et le 
compagnon de Pierre sur l'arbre de la Croix. 
L'Eglise les a puisés dans les anciens Actes 
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du Martyre du saint Apôtre, dressés par les 
prêtres de l'Eglise de Patras, qu'il avait fon
dée. L'authenticité de cc monu1nent véné
rable a été contestée par les Protestants, qui y 
trouvent plusieurs choses qui les contrarient; 
en quoi ils ont été imités par plusieurs criti
ques des xv11e et xv111e siècles, tant en France 
qu'à l'étranger. Néanmoins, ces Actes ont 
pour eux un bien plus grand nombre d'éru
dits catholiques, parmi lesquels nous nous· 
plaisons à citer, à côté du grand I3aronius, 
Labbe, Noël 1\lexandre, Galland, Lumpcr, 
Morcelli, etc. To1:1tes les Eglises de l'Orient 
et de l'Occident, qui ont inséré ces Actes 
dans leurs divers Offices de saint André, 
sont bien aussi de quelque poids. ainsi que 
saint Bernard, qui a bâti sur eux ses trois 
beaux Sermons sur saint André. 

A NDRÉ, .i\pôtre, né à Beth
saïde, bourg de Galilée, 

était frère de Pierre et dis
ci pie de s:i i nt Jean. ..:\yan t 
entendu celui - ci dire du 
Christ : Voici 1'1\gneau de 
Dieu ! il suiYit Jésus, et lui 
amena son f rèrc. Plus tard, 
com1ne -il pêchait avec son 
frcre dans la mer de Galilée, 
tous deux furent appelés, 
avant tous Î-!s autres .\pô
tres, pnr le Seigneur, qui, 
passant près d'eux, leur dit: 
Suivez-moi : je vous ferai 
pêcheurs d'hotnmcs. Eux aus
sitàt, quittant leurs filets, le 
suivirent. Après ia passion 
et la résurrection, André alla 
prêcher la foi chrétienne 

A ND REAS Apostolus , 
Bcthsaid:t! natus , 

gui est Galilœ:e vicu:., 
frater Petri, discipulus 
J ohannis B a p t i s t ::c , 
cum eum de Christo di
centem aud1sset : Ecce 
.\gnus Dei; secutus Je
sum, fratrem quoque su
um ad eumdem perduxit. 
Cum postea una cum 
fratre piscaretur in mari 
Galilœœ, ambo a _pr::ctcr
cunte Christo Domino 
ante alios Apostolos va
cati il lis verbis : \r enite 
post me, faciam vos fie
ri piscatorcs hominum ; 
nul la m interponentes 
tnoram, et relictis reti-
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hus sccuti sunl eu n1. 
Po!->t cujus Passioncn1 cl 
Hcsurrectionem .,\ ndrcas 
cun1 in ScJthiam I~uro
px, quœ c1 provincia aJ 
Christ~ fiJcm disscrni
nnnJam ubllgcrat, vcnis
sct, JcinJc Epirum ac 
'J'hraciam pcragrassct . 
Joctrina et miraculis i11-
nu1ncrahiles ho1nincs 
nJ Christu1n conycrtit. 
Po!>t Patras ,\chaiœ pro
fcctus, et in ea urbe 
plurimis aJ veritatem 
l~,·aniclicam pcrductis, 
11.:gcam Proconsulem , 
prœJicationi l~vangeltca: 
resistentcm , liberrimc 
increpavit quod qui ju
dex hominum habcri vel
let, Christum Deum om
niu1n J udice1n a dœmo
nibus elusus non agnos
cerct. 

Tu:--c A~geas iratus : 
l) es i ne, inquit, 

Christum jactare, cui 
similia verba nihil pro
fucrunt, quominus a J u
d:eis crucifigcretur. 1\n
dream vero de Christo 
nihilominus liberc pra-
dicantem,quod pro salu
tc humani generis se cru
cifi gend um', obtulisset, 
impia oratione interpel
lat, ac demum hortatur, 
ut sibi consulens, diis 
velit immolarc. Cui 1\n
dreas : Ego omnipotenti 

dans la province qui lui était 
échue, la ~c~ thic J J•.urüpe ; 
pui.; il parcourut J'Epire et 
la 'l'hracc, et par ,a rréJica
tion et ses m1 rades, cvnvcr
tit â Jésus- Chri'it une fûule 
inno1nbr.ible. l'arvc11u à l'a
tras, ville d'Ach.iic, il y fit 
embrasser à beaucoup J •. 
monJe la Yérité Je I EYan
gile, et ne craignit pas Je re
prendre généreusement I e 
procc,nsul J•:gée, qui ré!->istait 
à la prédication éYangéliquc, 
lui reprochant Je youl,,ir 
être le juge Jes hotnfl'les, 
pendant que les démons le 
jouaient jusqu'à lui faire m<!
conna'tre le Ch;ist l)1eu, 
Juge de tous les hommes. 

E GÉE irrité lui dit : Cesse 
de vanter to,1 Christ que 

de tels propos n'ont point 
empêché d'etre crucifie par 
les Juifs. Et comme André 
néanmoins continuait de prê
cher intrépidement que Jé
sus-Christ s'était lui-même 
offert à la Croix pour le 
salut du genre h u mai n, 
Egée lïnterrompt par un 
discours impie, et le prévient 
de pourvoir à son salut, en 
sacrifiant aux dieux. ~\ndré 
lui dit : Pour n1oi, il est un 
Dieu tout-puissant, seul et 
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vrai Dieu, auquel je sacrifie 
tous les jours, non point les 
chairs des taureaux, ni le 
sang des boucs, mais l' ... \
gncau sans tache immolé sur 
l'autel ; et tout le peuple 
participe à sa chair, et l'A
g-neau qui est sacrifié de
ineure entier et plein de vie. 
C'est pourquo~ .Egée, out1~é 
de colère, le fait Jeter en pn· 
son. Le peuple en eût aisé
ment retiré son 1\pôtrc, si 
celui-ci n'eût apaisé la 1nul
titude, en la suppliant très 
ardemment de ne pas l'empê
cher d'arriYer à la couronne 
du m·1rtyre. 

PEU après, étant amené de
vant le tribunal, comme 

il exaltait le mvstère de la 
Croix, et reproéhait encore 
au Proconsul son impiété, 
E g é e exaspéré commanda 
qu'on le mît en croix, pour 
lui faire iiniter la mort du 
Christ •. C'est alors qu'arrh·é 
au lieu de son martyre, et 
vovant la croix, André s'é
cria de l o i n : 0 bonne 
Croix, qui as tiré ta gloire 
des membres du Seignêur, 
Croix longtemps désirée, 
ardemment aimée, cherchée 
sans relii.che, et enfin prépa
rée à mes ardents désirs, re
tire-moi d'entre les hommes, 
et rends-moi à mon maître, 

l)eo, qui unus et verus 
est , immolo quotidie, 
non taurorum carnes, n~c 
hircorum sanguinem, sed 
immaculatum

0 

Agnum in 
altari, cujus carnem pos
teaquam omnis populus 
credentium manduc:ive
rit, Agnus qui sacrifica
tus est,. intcger perscve
rat et v1vus. Quninobrc111 
ira accensus A~geas ju
b c t eum in carcercn1 
detrudi : unde populus 
1\ndream facile libcras
set, nisi ipse sedassct 
n1ultitudinem ; v ch e
mentius rogans, ne se 
ad optatissi'inam marty
rii coronam properantem 
impedirent. 

I GITUR paulo post in 
tribunal productum, 

cum ./Egeas Crucis ex
tollentem 1nysteria, si
bique suam impietatem 
ex.probrantem di ut i us 
ferre non posset, in cru
e e m tolh , et Christi 
mortem imitari jussit. 
~\dductus Andreas ad 
l oc u m martyrii , cum 
crucem vidisset, longe 
exclamare cœpit : 0 
bona Crux, quœ deco
r e m ex mcn1bris Do
mini suscepisti, diu de
siderata, sollicite amata, 
sine intermissione qurc
sita, et aliquando eu-

• • • p1ent1 an1mo prre?arata : 
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accip(! me ab ho1ninibu,, 
et redde me 1nagis!ro 
mco ; ut per te me reci
piat, qui per te me rc
dc1nit. Itaque cruci afli
xus est : in qua biJuum 
vivus penJcns, et Chri
sti fiJcm pra:Jicarc nun
quam intcrmittcns, ad 
eum migravit , c u j us 
mort i s similitudinc1n 
concupicrat. Qu~ omnia 
Prcsbytcri et I iiaconi 
Achaiœ qui ejus Passi_o
ncn1 scnpscrunt, se Ha 
ut commemorata sunt , 
audisse et vidisse tes
tantur. Ejus ossa pri
mum Constantino impe
r a tore Constantinopo
lim, dcinde Amalphitn 
translata sunt. Caput, 
Pio Secundo Pontifice, 
Roman1 al latum, in Ba
silica sancti Petri collo
catu1n est. 

al:n gue par toi me rcçoÎ\·e 
Celui qui m'a racheté rnr 
toi. Il fut donc attaché à la 
croix, sur laquelle il rc.,ta 
deux jours, sans ce.,,scr de 
vivre ni de prêcher la fr i 
de .Jésus-Christ, et passa 
ainsi à Celui dvnt il avait 
sùuhaité d in1itcr la mort. 
Les Prêtres et les Diacres 
d'Achaïe, qui c,nt écrit ~a 
Passi<Jn, attestent qu'ils ont 
vu el entendu toutes ces 
choses ainsi qu'ils ]es ont 
racontées. Ses ossements 
furent transportés d·abord à 
Constantinople, au temps de 
l'empereur Constance , e t 
ensuite à .Amalfi. ~on chef, 
apporté à Rome sous le pon
tificat de Pic Il, fut placé 
dans la Basilique Je Sa1nt
Pierre. 

Entendons 1nain tenant la voix des di\·erscs 
Eglises qui sont sous le ciel, célébrer tour à 
tour un si grand triomphe. La sainte Eglise 
Ron1aine, Mère et J\1aîtresse de toutes les 
autres, ne trouve ri en de plus expressif à la 
louange de !'Apôtre de la Croix, que de faire 
retenur en son honneur. tantôt les paroles 
du saint Evangile sur la Yocation du glorieux 
André, tantôt 1es passages les plus touchants 
des Actes rédigés par les Prêtres de Patras, 
en les entremêlant aux éloges que le sujet 
lui inspire. Nous citerons d'abord quelques
uns des Répons de l\latines. 
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1 C o )l IIIE le Seigneur 
~- marchait le long de 

la mer de Galilée, il vit 
Pierre et .A.ndré qui jetaient 
leurs filets dans la mer, et il 
les appela, disant: * Venez 
après moi ; je vous ferai 
pêcheurs d'ho1nmes. ;. Car 
ils étaient pêcheurs. Et il 
leur dit : * Venez après 
moi; je vous fa!rai pêcheurs 
d'hon11nes. 

Ff · D~s que le bienheureux 
.i\ndré eut entendu la voix 
du Seigneur qui l'appelait, 
ayant quitté les filets dont 
l'usage le faisait vivre,* Il 
suivit Celui qui donne les 
récompenses de la vie éter
nelle. y. C'est cet homme 
qui pour l'a.mour d~ Chris! 
f..it attache a la cco1x, et qui 
pour sa loi endura la pas
sion. * Et il suivit Celui qui 
donne les récompenses de la 
vie éternelle. 

w. Docteur plein de bonté 
et · ami de Dieu, ~\ndré fut 
m !né à la croix. La voyant de 
loin, il dit : Salut, ô Croix! 
* Reçois le·disciple de Celui 
qui à t..>i fut attach.: , 1 e 
Christ, mon maître. y. 0 
Croix, salut ! toi qui as été 
consacrée par le corps de 
Jésus-Christ, et ornée de ses 
tnembres comme d'autant de 
perles précieuses. * Reçois le 
disciple de Celui qui à toi fut 
attaché, le Christ, mon maî
tre. 

, C U)I peran1bularet 
Il· Dominus juxta 

n1are Galilrea:-, v id i t 
Pet rum et 1\ nd rean1 retia 
mittentes in mare : et 
vocavit eos, dicens : * 
\' enite post me, faciam 
vos fi.en piscatores ho-
111inu111. y. Erant en11u 
piscatores ; et ait illis: 
* Venite post me, faciam 
vo_s fie ri pisca tores ho• 
m1num. 

If. l\'lox ut vocem D0-
n1ini prredicantis audivit 
beatus Andreas, relictis 
retibus, quorum usu ac
tuque vivebat, • .fr.:ternre 
vitre secutus est _prremia 
largientcm. t,. Hic est 
qui pro amore Christi 
pependit in cruce, et pro 
lege ejus sustinuit pas
sionem. * .fr.:ternre vita::. 
secutus est prremia lar
gientem. 

Ff • Doctor bonus, et 
amicus Dei Andreas du
citur ad crucem ; quam 
a longe aspiciens dixit : 
Salve, Crux ! * Suscipe 
discipulum ejus qui pe-· 
pendit in te, magister 
meus Christus. t. Salve. 
Crux, quœ in corporè 
Christi dedicata es; et ex 
membris ejus tamquam 
margaritis ornata. * Sus
cipe discipulum ejus qui 
pependit in te, magister 
meus Christus. 



~- ViJens crucem An
dreas exclan1aYÎ t,d icens : 
0 Crux aJmirabilis I o 
Crux desiderabilis ! o 
Cru);. qure per tolu m 
n1undum rutilas : • ~us
cipe discipulum Christi, 
ac per te n1_e reci piat, qui 
pcr te monen:, me rede-
1nit. j;. 0 bona Crux, 
qure decorem et pulchri
tudinem de membris D0-
1nini suscepisti. * Sus
c1pc discipulu1n Christi, 
ac. pet· te 1ne _recipiat, 
qui ver te moncns me 
redemit. 

If· Oravit sanctus An
dreas, dum respiceret in 
cœlum, et voce magna 
clamavit et dixit: Tu es 
Deus meus, quem Yidi : 
ne me patiaris ab impio 
judice deponi : * Quia 
virtu1cn1 sanctre Crucis 
ag-noYi. p. Tu es magis
ter meus Christus, quem 
dilexi, quem cognoYi, 
quem confessus sum : 
tantumn1odo in ista YO
ce, exaudi me. * Quia 
virtuten1 sanctœ Crucis . 
agnov1. 

1f. ,\nJré, ,·oyant la croix. 
s'écria : 0 Croix admirable 1 
ô Croix désirable 1 o Croix 
qui b1 ille,; par tout l'uni
vers ! • Hcçoi:. le dio;ciplc 
Ju Christ, et que par toi me 
reçoive Celui qui rn'a ra
cheté en mourant &Ur tui. 
t- 0 bonne Croix, qui as 
reçu par les memhres du 
Seigneur l'éclat et la 
beauté. • Reçois le disciple 
du Christ, et que rar toi 
me reçoire Celui qui m'a 
racheté en n1ourant ~ur 
101. 

If. Saint André pria, en 
regardant le ciel, et s'écria 
à haute yoix : \' ous qui 
ête~ mon Dieu, yous que 
j'ai yu de me s Y e u x ; ne 
souffrez pas. que f e sois dé
taché d'ici par un juge impie: 
* Car j'ai ressenti la ,·ertu 
de la sainte Croix. t. \'ous 
êtes le Christ mon maître, . . . . . . . . 
que J a1 aime, que J a1 connu, 
que j'ai confessé : exaucez 
seulement cette prière que je 
vous fais. * Car j'ai res;;enti 
la vertu de la sainte Croix 

• 
Les Antiennes 

ense1n ble lyrique 
des \'êpres forment un 

plein de grâce et d'onction. 
ANTIE~:-.ES. 

SALYE, Crux pretiosa l 
suscipe discipulum 

ejus qui pependit in te, 
n1agister meus Christus. 

S ALVT, ô Croix précieuse! 
reçois le disciple de Ce

lui qui à toi fut attaché, le 
Christ mon maître. 
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Le bienheureux .:\ n d ré 
priait, et disait : Seigneur, 
Roi d'éternelle gloire, rece
vez-moi qui su'is suspendu 
à ce gibet. 

An~iré, le serviteur du 
Christ, le digne Apàtre d,~ 
l)ieu, le frcre de Pierre et 
le. compagnon de son sup
plice. 

~laximillc, fcn1mc ai1née 
du Christ, enleva le corps 
de l'.t\potre, et l'ensevelit 
avec des parfums en un lieu 
honorable. 

Ceux qui persécutaient le 
juste, vous les avez précipi
tés, Seigneur, dans les en
fers, et vous êtes l'appui du 
juste sur la Croix. 

Beatus Andreas ora
bat, dicens : l)o1nine, 
Rex œternre gloria-, sus
cipe me pendentem in 
patibulo. 

Andreas Christi fa
mulus, dignus Dei Apo
stolus, germanus Petri, 
et in passione socius. 

~laximilla, Christo 
amabilis , tulit corpus 
Apostoli , optimo loco 
cum aromatibus sepeli
vit. 

Qui persequebantur 
justum, demersisti eos, 
Domine, in inferno, et 
in ligno Crucis dux justi 
fuistt. 

L,hymne suivante a été composée, à la 
louange du saint Apôtre, par le Pape saint 
Damase, l'ami de saint Jérôme·; il y est 
fait allusion au nom d'André qui, entre plu
sieurs significations, a aussi celle de Beauté. 

HYllNE, 

Vous dont le nom glorieux 
et sacré présageait la vie, 

votre nom exprime aussi la 
Beauté dont la Croix bien
heureuse vous a nobleme:1t 
couronné. 

ANDRÉ, Apôtre du Christ, 
votre nom seul est un signe 
qui vous distingue, un mysti
que emblème de votre beauté. 

D ECP s sacrati nominis, 
Vita_mque nome n 
expnmens, 

Hoc te Decorum prredi
cat 

Crucis beatre gloria. 

.. \NDREA , C h r i s t i 
Apostole, 

Hoc ipso jam vocabulo 
Signaris isto nomine, 
Decorus idem mystice. 
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<.!uem Crux ad alta 
provchit, 

Crux qucm beata diligit, 
Cui Crux amara prœpa

rat 
Lucis futura: gaudia. 

In . te Crucis myste
num 

Cluit gen1ello stigmate, 
l)u1n probra vincis per 

Crucem, 
Crucis9ue pandis san· 

gu1nen1. 

Jam nos foveto langui
dos, 

Curamque nostri susci
pe, 

Quo .per Crucis v1cto
r1am 

Cœli pctamus patriam. 
.,:\men. 

0 v0u-; que la C roix élève 
ju!>qu'aux c:eux, vous que la 
Croix aime a,·ec tcndrco;sc, 
\" o US i.J ljUi ramcrtumc de la 
Croix prépare les 1oics de l 1 

lumière future, 

I~n vous le mvstérc Je l 1 

Croix brille d<.1ublement im
primé : ,·ous triomphez d\! 
l'opprobre par la Croix, et 
vous prêchez le Sang di,·in 
qui arrosa la Croix. · 

l)ésormais donc réchauf
fez nos lang-ueurs, daignez 
veiller fUr nous, afin que, 
par la ,·ictoire de la Crvix, 
nous entrions dans la patrie 
du ciel. 

.Amen • 

Le moyen âge consacra les deux Séquences 
que nous donnons ci-après à la gloire de 
l'.c\pôtre de la Croix. l.,a prcmièrè est du 
x1e siècle. Elle est sans n1esure régulière, 
con1me toutes les Séquences de cette épo
que. 

' SEQUENCE. 

SACROS,\SCTA hodiernre I E LT.E est sainte et sacrée, 
festivitatis prœconia la gloire de la fi'.:te qu'on 

célèbre en (C jour. 
Digna laude universa Que toute l'I~glise fas~e 

categorizet Ecclesia. entendre un chant digne du 
sujet. 

::\litissimi sanctorum Qu'elle exalte le~ mérites 
sanctissima extollenda très saints du Saint le plus 
merita, débonnaire, 
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De l'Apôtre .1\ndré, en qui 
r e 1 u i t une merveilleuse 

~ grace. 
Il apprend de Jean-Bap

tiste que celui-là était venu 
qui enlevait les péchés. 

Bientôt il entra dans la de
meure du ~Iessie, et écouta 
ses paroles. 

Et rencontrant son frère 
Barjona : Nous avons trouvé 
(c. ;\lessie, dit-il plein de 
JO!e ; 

Et il Je mena à la très 
douce présence du Sauveur. 

~\ndré parcoi;rait les mers, 
quand l'appela la clémence 
du Christ : 

Pour échanger l'art de 
pêcheur contre la dignité de 
l';\postolat. 

Son âme, après les joyeuses 
jubilations de la Pâque, 

Fut illuminée par la puis
sance glorieuse de l'Esprit
Saint; 

Pour prêcher aux peuple,; 
la pénitence et la clémence 
du Père, manifestée par le 
Fils. . 

Réjouis-toi d'un si noble 
Père, 8 1\chaïe ! 

Eclairée par sa doctrine 
salutaire, 

Tllustrée par l'abondance 
variée de ses prodiges. 

l~.t toi, gémis et pleure, 
Egce, cruel bourreau ! 

A toi, l'infection infernale 
et l'éternelle mort. 

Pour André, la Croix lui 

Apostoli Andre~. ad
m i rand a prrefulgentis 

• gra t1a. 
Hic accepto a Johanne 

Baptista quod venisset 
qui tolleret peccata ; 

l\lox ejus intrans ha
bit_acula, audiebat elo
qu1a. 

J nventoque fr:1tre suo 
Barjona : Jnvenimus, ait 
ovans, l\1essiam. 

Et duxit cum ad dulci
fluam Salvatoris prœ
scntiam. 

Hune pcrscrutar, tem 
maria , Christi vocavit 
clen1en tia, 

.1\rtem piscandi com
mutans digni tatc aposto
lica. 

Hujus animam post 
cl ara festi Paschalis gau
dia, 

Sancti Soiritus prœ
clara perlus\ravit paten
t ia • ' .L\d prredicandum __po-
pulis pœnitcntiam,et Dei 
Patris per Filiun1 cle
mentiam. 

Gratulare crgo tanto 
patre, Achaia ; 

lllustrata eius salutari 
doctrina ; ' 

Honorata multi1noda 
signorum frequentia. 

Et tu gcmens plora, 
trux carnifcx _iEgea. 

'l'e lues infernà et mors 
tcnet retcrna. 

Sed Andream felicia 
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per Crucen1 mancnt gau
dia. 

.Ja1n Hegcm tuum spe· 
ctas, jmn in cjus con
spcctu, ;\nJrca, stns. 

OJorcm suavitatis jam 
adspiras , qucm divini 
amoris aroma Jat. 

Sis ergo nobis inclyta 
dulccJo, spirans intima 
cu:lcstis vitx balsama. 

prépare des joies pleine, Je 
bonheur. 

Déja tu contemples ton 
Roi, André ! déJà tu appa -
r.1is debout devant lui. 

l)éjâ tu aspires l'odeur de,; 
parfums qu exhale l'aromc 
du di,·in amour. 

Sois donc aussi pour nnus 
une merveilleuse suavité , 
qui répande au fond des c,.curs 
les senteurs balsamiques Je 
la céleste vie. 

Amen. 

La seconde Séquence, dor.t la rime est 
régulière et le mètre exact, est du pieux i\dam 
de Saint-Victor, le plus grand poète lyrique 
du moyen âge. 

, 
SEQUEXCE. 

EX SUL TEMUS et lretc
mur: 

I~t Andrere delcctemur 
Laudibus ..i\postoli. 

Hujus fidcm, dogma, 
mores, 

Et pro Christo tot Iabo
res, 

1) i gne de cet recoli. 

Hic ad fidcn1 Pctrum 
duxit, 

Cui primum lux illuxit, 
Johannis indicio. 

Sccus marc Galilœœ, 
Petri simul et Andrcœ 
Sequitur electio. 

. . . 
T RESSAILLo:-.;s et fCJOUIS-

sons-nous, et savourons 
les Jouan ges de l'.A pôtre 
André. 

Sa foi, sa doctrine, ses 
mœurs, ses longs labeurs 
pour le Christ, il sied de les 
célébrer. 

C'est lui qui n1cna Pierre 
a la foi, lui qui le premier vit 
briller la lumière, montrée 
par Jean-Baptiste. 

Aux rives de la mer de 
Galilée, Pierre et A n d ré 
sont choisis à la fois. 
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1'o us deux d'abord pê
cheurs, deviennent les hé
rauts du Verbe et les mo
dèles de la justice. 

Ils jettent le filet sur le 
monde, et leurs soins vigi
lants s'étendent sur toute l'E
glise naissante. 

Séparé de son frère, An
dré est envoyé aux parages 
de !'Achaïe. 

Da n s les filets d'André 
tombe, par la grâce divine, 
la province presque tout en
tière. 

Sa foi, sa vie, sa parole, 
ses miracles, tout en fait un 
Docteur de piété, un Doc
teur illustre pour former le 
cœur du peuple. 

Egée apprend les œuvres 
d'André, et déjà s'agite sa 
fureur. 

Ame :;ereine, âme virile, 
dédaignant la vie présente, 
André s'arme de la patience. 

Ni les caresses ni les tor
tur{!s qu'emploie le juge in
s:nsé, n'amollissent son âme 
vigoureuse. 

Il voit préparer la croix, 
il tressaille, impatient d'être 

Ambo prius piscato
res, 

V crbi fiunt assertores, 
Et forma justitiœ. 

Rete taxant in captu
ram; 

Vigilemque gerunt cu
ram 

Nascentis Ecclesiœ. 

A fratre dividitur, 
Et in partes mittitur 
Andreas Achaiœ. 

In Andreœ retia 
Currit, Dei gratia, 
Magna pars provincire. 

Fide! vita, verbo, si
gn1s, 

l>octor pius et insignis 
Cor informa t populi. 

Ut JEgeas comperit 
Quid Andreas egerit , 
Irre surgunt stimu~li 

~lens secura, mens vi
rilis, 

Cui prœsens vita vilis, 
Viget patientia. 

Blandi111entis a.ut tor
mentis 

Nonenervat robur 1nentis 
J udicis insania, 

Cruc~m videns prrepa
rart, 
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Suo gcstit conformari 
~lagistro discipulus. 

~lors pro morte soh·i
tur 

Et Crucis appctitur 
Triumphalis titulus. 

ln cruce vixit biduum, 
Victurus in perpetuum: 
Nec vult volentc populo 
Dcponi de patibulo. 

Hora fere dimidia, 
Luce perfusus nimia. 
Cum lucc, cum lretitia, 
Pergit ad Jucis atria. 

0 Andrea gloriose, 
Cujus precei prctiosre, 
Cujus mortis luminosre 
Dulcis et memoria, 

Ab hac valle lacryma
rum, 

Nos ad illud lumen cla
rum, 

Pic Pastor animarum, 
Tua transfer gratia. 

1\men. 

un disciple semblabl.: à son 
;\laitrc. 

11 paie au Chric;t mort 
pour mort_; par lui la ( 'roix 
est conquise comme un tro
phée trion1phal. 

Deux jours il vit sur la 
croix. pour vi,·re à jamais. 
Il résiste au v<i·u du peuple, 
et ne veut point être détaché 
de son gibet. 

Pc•ndant un'! moitié d'h~u
re, il (·st inondé de clarté: et 
dans cette auréole et cette 
allégresse. il monte au pidais 
de la lumière. 

0 glorieux André, dont 
précie'use est la priêre, la 
1nort lumineuse, et sua,·e la 
souvenance ; 

Du fond de ce val des lar
mes, tendre P a s t eu r des 
âmes, élevez-nous par ,•otre 
faveur jusqu'à cette éciatante 
lumière. 

I..,es piéces que nous avons rapportées jus 
qu'ici appartiennent à la Liturgie Romaine, 
étant tirées des livres de cette Mère des 
Eglises, ou de ceux des diverses Eglises de 
l'Occident qui gardent la forme de ses 
Offices. Nous allons maintenant, à la louange 
de notre saint Apôtre, produire ici quel
ques-unes des formules c,ue les autres Litur-
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gics anciennes lui 01.1t consacr_écs ; nous 
èommencerons par le rite .t\mbros1en, auquel 
nous empruntons la belle Préface qui suit. 

, 
PREFACE. 

I L est Yrain1cnt digne et 
juste, équitable et salu

taire, que nous vous rendions 
~râces en tout temps et en 
tous lieux, Sei!rneur saint, 
Père tout-puissaiÎt, Dieu éter
nel; car voici le jour consa
cré à la mén1oire d'un mys
tère auguste, le jour où le 
bienheureux André se fit re
connaître pour le frère de 1'1\
pôtre Pierre, tant par son zèle 
à prêcher votre Christ que 
pnr son courage à le confes
ser, jour dans lequel il con1-
pléta l'honneur de la dignité 
apostolique par les souffran
ces unies à la gloire; ne vou
lant pas taire sur la croix 
même ce qu'il avait prêché 
sur la terre d'une voix intré
pide; heureux de suivre l'au
teur de la vie éternelle pen
dant les jours de cette vie, 
et de l'imiter ensuite dans le 
genre d~ sa mort. Fidèle au 
précepte du Sauveur, il avait 
crucifié en lui-même les dé
sirs terrestres: à son exemple 
il fut attaché àla croix. 
Donc , les deux frères pê
cheurs sont tous deux élevés 
au ciel par la Croix, en sorte 

• que·ceux que votre grace, 
Seigneur, avait enchaînés 
de tant de liens d'amour, une 

V ERE dignun1 et jus
tun1 est, œquum et 

salutare, nos tibi semper 
et ubique gratias agere, 
D01nine sancte , Pa ter 
omnipotens , œ ter n e 
Deus. Adest enim nobis 
dies sacri votiva myste
rii : qua beatus Andreas 
gern1anum se Petri Apo
stoli tam prredicationc 
Christi tui, quam confes
sion e monstravit ; et 
apostolicre numerum di
gnitatis simul passione 
supplevit et gloria ; ut 
id, quod libera prœdica
verat voce, nec pendens 
taceret in cruce : aucto
r e m que vitre perennis 
tam in hac vita sequi , 
quan1 in mortis genere 
meruit imitari : ut cujus 
prrecepto terrena in se
n1etipso crucifixerat de
sideria, ejus exemplo ipse 
patibulo figeretur. Utri
que igitur germani pis
catores, ambo cruce ele
Y an t u r ad cœlum ; ut, 
quos in hujus vitœ cursu 
tua g-ratia tot vinculis 
pieta't is const ri nxerat , 
hos similis in re"."'no cœ
lorum necteret et corona: 
et quibus erat una causa 
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certan1inis, una rctribu
tio esset et prremii. 

,nêmc.! couronne f11t tres,;éc 
pour eux et les réunît dans 
le royaume des cieux, et qu'a
près a\"üir li\"ré un seul et 
mê1ne combat, une seule et 
même récompcn,;c Jemcurât 
leur partage 

La l_iturgie Gallicane célébra aussi les 
grandeurs de saint André. Dans le petit 
non1bre de fragn1ents qui nous sont restés 
des monuments qui la con1posaient, aucune 

.. ' , . .. p1ece mctrique ne nous est parvenue; mais 
du moins la P1·éface que nous donnons ici 
sous son titre gallican de Contestation, mon
tre que l'Eglise des Gaules, du ive au 
vine siècle, partageait l'enthousiasme des 
Eglises Romaine et Ambrosienne pour le 
glorieux Apôtre de la Croix. 

CONTESTATION. 

DIGNUM et justu~ est ; 
requum et JUstum 

est : p1etati ture ineffa
biles gratias refcrre , 
omnipotens sempiterne 
Deus : et inœstimabili 
gaudio rassionem tuo
rum prredicare Sancto
rum, per Christum Do
minun1 nostrum. Q u i 
beato Andrere in prima 
vocatione <ledit fidem ; 
et in passione donavit 
victorian1. Acceperat 
hrec utraque beatus .t\n
dreas; ideo habebat et 
in prœdicatione con~tan
tiam, et in passione tole• 

IL est digne _et juste, équi
table et raisonnable que 

nous rendions d'ineffables 
actions de grâces à votre 
bonté, Dieu tout-puissant et 
é ter n e 1, et que nous célé
brions avec une joie sans 
égale la passion de vos Saints, 
pàr Jésus-Christ notre Sei
gneur, qui donna au bienheu
reux .1\ndré la foi , dès le 
moment de sa ,·ocation. et 
plus tard lui octroya la.vic
toire dans les souff r'anccs. Le 
bienheureux André a Y ai t 
donc reçu ces deux faveurs; 
et c'est pour cela qu'il mon
trait la constance dans la pré-
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dication, la patience dans les 
supplices. Après des verges 
in jus tes, après l'étroite pr i
son. enchainé au gibet, il 
s'offrit à vous, ô Dieu! com
me une oblation pure. Plein 
de douceur, il étend ses bras 
vers le ciel, il embrasse l'é
tendard de la Croix, il y colle 
ses lèvres, il y pénètre Je<; 
secrets de !'Agneau. Enf;n, 
comme on le conduisait au 
supplice, comn1e on le sus
pendait à la croix, il souf
frait dans la chair, mais l"Es-

frit parlait par sa bouche. 
l oublie les douleurs de la 

croix , en prêchant Jésus
Christ du haut de cette croix. 
Plus son corps était étendu 
sur le bois, plus sa langue 
exaltait le Christ ; car, sus
pendu au bois, il se félicitait 
d'être associé au Christ. Il 
ne souffre pas qu'on le des
cende de la croix, dans la 
crainte que l'ardeur du com
bat qu'il soutient ne s'attié
disse. La foule le considc:re 
et se lamente ; elle veut 
qu'on délie les liens de celui 
qu'elle sait être le médecin 
des âmes ; elle demande 
qu'on dégage le juste, dans 
la crainte que le peuple lui-,. , . . 
meme ne pensse pour un s1 
grand forfait. Cependant, le 
martyr rend l'âme, et est ad
mis en possession du royaume 
de l'éternel juge. Par ses mé
rites , accord'ez-nous, Dieu 
tout-puissant, d'être délivrés 

rantia,n. Qui post ini
qua vcrbera, post carce
ris septa , alligatus sus
pcndio se puru'm sacrifi
cium tibi obtulit Dco. 
Extendit mi tissi1nus bra
chia ad cœlos; amplec
titur crucis vexillum; de
figit in osculis ora; Agni 
cognoscit arcana. Deni
quc dum ad patibulum 
duccretur, in crucc sus
pcnderetur, carne patic
batur, et Spiritu loque
batur. 0 blivisci tu r crucis 
tormcnta ; dum de cruce 
Christum p r re con a t. 
Quantum enim corpus 
cjus in ligno extendeba
tur ; tantum in lingua 
ejt:s Christus exaltaba
tur ; quia pcndens in 
ligno, sociari se ei gratu
labatur. Absolvi se non 
patitur a cruce, ne tepc
scat certa1nen in tem
pore. Turba circu1nspi
cit, et lamentat : dcmitti 
a vinculo petit , quem 
rcparatorem mentis in
telligit. Laxari postulat 
justum, ne 1;ereat popu
lus hoc deltcto. lntcrea 
fundit Martyr spiritum, 
possessurus .sernpiterni 
J udicis regnum. Pro cu
jus mcritis conccde no
bis, omnipotens Deus : 
ut a malis omnibus tuti 
atquc defensi, tibi Do
mino no!-tro Deo .i\larty
rum et Principi 1\posto-



lorum, lauJes semper et 
grat1as refcramus. 

et préservés de tou"> le" 
maux, et de vou" renJre d'é
l:rnl·llc,; l11uanvc,; et ac-
tions Je gricec;, à vous. notre 
Seigneur, Dieu de .. \1artyrs 
et Prince des Ap0tres. 

IJa Jjturgie l\1ozarabc est très abondante 
sur les louanges de saint 1\ndré, tant au 
rvtissel qu'au 'nré"inire; nous nous born0ns 
ü lui crnprunter la belle Oraison qui suit: 

CAPITULE 

C HRISTE, Dominus no-
stcr,qui beatissimum 

.i\ndrean1,et 1\postolatus 
gratia, et 11artyrii deco
rast i corona , hoc i 11 i 
spccialiter in munere 
rr1"Stans, Ut Crucis pra!
dicando 1nYsterium, ad 

• J 

Cruc1s mcreretur perve -
nire patibulum : da no
bis, ut !-anctre Crucis 
tuœ verissirni amatores 
effecti, abnegantes nos
n,etirsos tollamus cru
cen1 nostram. et sequa
mur te · ut passionibus 
tuis in hac vita commu
nicant~s, ad œternam Yi
tam perYenire mereamur 
fel ices. 

0 CunrsT. n0tre Sciç!neur, 
qui avez décoré le très 

heureux ,\ndré de la ~râce 
de l'.\ postolat et de la cou
ronne du 1\1 artvre, 1 u i avant 
fait l'honnçur ·d'arriver ·1ui
m ê me au supplice de la 
Croix, aprës a,·oir rrêché 
Je mystère de cette même 
Croix : accordez - noue; de 
devenir de très véritables 
nmatcurs de votre sainte 
C:roix, et, nous renonçant 
nous-mêmes, de prendre 
notre croix e• de vous sui
vre; afin que, participant en 
cette vie à vos souffrances, 
nous méritions de parvenir 
à la félicité ac l'éternelle . 
Yte. 

L'Eglise Grecque ne Je cède ~ aucune de 
celles' de l"Üccident pour le zèle à LéJébrcr 
les prérogatives et les mérites de saint 
André. II 'lui est mê1nc ,fautant plus cher, 
que Constantinople le re~~rde con1me son 
Apôtre tutélaire. Il serait ditlicile, peut-être, 
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de justifier rar. des arguments sérieux Ja 
prétention des Grecs, qui attribuent à saint 
André la fonàation de l'Eglise de Byzance; 
n1ais il est certain que Constantinople fut, 
pendant plusieurs siècles, enrichie du pré· 
cieux dépôt de ses reliques. Elles y furent 
transportées en 357, par les soins de !'Em
pereur Constance, qui ]es déposa dans la 
Basilique des Apôtres bâtie par Constantin. 
!)lus tard, vers le milieu du vie siècle, Justi
nien en fit une nouvelle translation, toujours 
dans la même Eglise. Nous en1pruntons 
aux 1',1énées des Grecs les belles Hyn1nes qui 
suivent; la première se chante à l'Office du 
soi1·, et la seconde à l'Office du n1atin. 

AU SOLENNEL OFFICE DU SOIR, 

Q UAND Celui que l' o n 
compare à l'astre avant

coureur du:jour, et que nous 
appelons la splendeur hy
postatique de la gloire du 
Père, voulut, par sa grande 
miséricorde, sauver le genre 
humain, tu vins le premier, 
ô glorieux .c\ndré, te pré
senter à lui, illuminé dans 
ton âme par la pure clarté 
de sa très- parfaite Divinité; 
c'est pourquoi tu es appelé 
et le héraut et l'Apôtre de 
notre Dieu, lequel daigne 
prier de sauver nos âmes. 

Quand Celui qu'avait pro
clamé la voix du Précur
seur, le Verbe très saint, se 
fit chair et nous donna la 
v i e; quand il apporta la 
bonne nouvelle du salut à la 

L UCI antelucanœ assi
mila tus, quem splen

dorem hypostaticum Pa
tern œ gloriœ dicimus, 
h o m i n u m genu~ p~r 
suam magnam m1sen
cordian1 salvare cum vo
luisset, tune primus, glo
riose, illi occurristi, illu
stratus interius perfec
tissima ejus Deitatis cla
ritate : unde et pr~co et 
Apostolus vocaris Chri
sti Dei nostri; quem de
precare salvare et illumi
nare animas nostras . 

Prœcurrenti voce in
sonans, quando omni
sar.ctum Verbum caro 
factum est, quando no
bis vitam donavit, salu
tP,mque in terris eyange· 
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lizavi1, tune, i.anctissi-
1ne, istuJ secutus es, et 
teipsu1n prin1i1ia.;; et sa
criticium quasi prima1n 
ipsi oblat1onem con~ti
tuisti : qucm cognosccre 
f e ci s t i, fratrique tuo 
n,onstrasti Deum nos
trum ; hune deprecare 
salvare animas nostras. 

Qui carncm e sterili 
florescenti inJuit, quan
do \'irginalis Filius ap
pnruit, prœceptur pitta
t I s puritatem den1on
st.rans, tu_nc t~, ardentis
s I me v1rtut1s amator, 
Andrea, beatus efîectus 
es ; ascensiones in tuo 
corde Jisponens, a glo
ria in gloriam sublima
tus es inauditam Domini 
Dei nostri : quem depre
care salvare et illumi
narc animas nostras. 

Pisciu1n piscationem 
derelinquens , homines 
carpis calan10 prœdica
tio nis, mittens hamum 
pietatis, et extrahens e 
prof undo erroris omnes 
Gentes, ~\ndrea .. \po
stale, CorYphrei frater, 
et terrœ du'x ce!eberrime, 
excellens etnon deficicns; 
tenebrosos homines il
lustra tua veneranJa me
mona. 

Primoyocatus discipu
lus et i1nitator passionis 
tu œ, assimilatus tibi, 

tl!rre, tu \'Ïns te 1nettre li sa 
suite en t'<,ff rant t,,i-mémc . 
cr,mme prcm1ces, comme c;a-
cnfi ... e, et pretnicrc oblatir,n 
i1 Celui que tu hs en .. uitc 
connaitre, et que tu Jéc;igna~ 
à ton frere comme étant 
nctre Dieu, lequel J3ign:: 
prier de sau,·er nos âmes. 

QuanJ Celui qui c;e rl!\'ê
tit Je nrJtre chair dan~ un 
sein inféconJ, et pourtant 
florissant ; quand le Fils de 
la Vierg-e apparut, le 1naître 
de la piété, l'auteur de la 
pureté ; alors, très ardent 
amateur de la vertu, ,, An
dré l tu fus au comble de 
ton bonheur; disposant dans 
ton cœur de sublimes élans, 
tu t'élevas de la gloire à la 
gloire ineffable du Seigneur 
notre Dieu, lequel daigne 
prier de sauver et d'éclairer 
nos âmes. 

Tu a ban donnes la pêche 
des poissons, ô grand Apô
tre, pour pêcher les hommes 
aYec la ligne de la prédica
tion, leur jetant l'appât de la 
piété, et retirant tous les 
peuples de rabîme de l'er
reur, ô .. \ndré, .. \pôtre, frere 
du Coryphée, glorieux, ex
cellent et puissant Prince 
de la terre ; Yiens illuminer 
par ta douce mémoire ceux 
qui sont dans les ténèbres. 

Le premier appelé à l',\
postolat , l'imitateur de yo
tre Passion, celui qui se 



Saint And,·é, Apôtre. 

rendit se1nblable à vous, 
Seigneur, c'est .. André, Apo
tre, lequel se servant de vo
tre Croix comme d'une lifne 
salutaire, retira de l'ab1n1c 
de l'ignorance ceux qui y vi
vaient errants autrefois, et 
,·ous les an1ena; c'est pour-
9u,oi, no1,1s, fidèles gui avons 
etc sauves, nous crions vers 
vous, ô Seigneur de bonté : 
Pacifiez notre vie et sauvez 
nos ân1es par son interces-
sion! 

Domine, 1\ndreas Apos
tolus in abysso degentes 
ignorantire olimque er
rantes, hamo ture Crucis 
cum abstraxisset, tibi
mctipsi adduxit; et ideo 
salvati fideles ad te cla
mamus: Precibus illius, 
optime Domine, vitam 
nostr~n1 pacifica, et sal
va animas nostras. 

L'A pô t r c disciple du Ignis illuminans men-
Christ est un feu qui illu- tes et comburens pec
mine les intelligences, con- cata, in corde interius 
sume les péchés et pénètre a r ri p i en s, A postol us 
jusqu·au fond des c ce u r s. Christi discipulus fulget 
Il brille par le~ mystiques l'l;l)'Sticis. radiis instruc
rayons de ses preceptes dans I t1onum 1n Gentium te
les cœurs ténébreux des nebrosis cordibus. Urit 
Gentils. Il consume les vains autem iterutn surculosas 
rejetons des discours fabu- impiorum fabulas ; ignis 
!eux des impies ; tant a d·é- enim Spiritus tantam ha
nergie le feu de l'Esprit- bet energiam ! 0 mira
Saint ! 0 étonnante mer- biliter terribilc ! Cœ
veille l une langue de limon, nosa lingua, fictilis na
une nature d'argile, un corps tura, corpus pulverinum, 
de poussière a montré à tous intellectualem et imma-
1 'intellectuelle, l'i n1 maté- tcrialem prœbuit Gno
rielle Gnose. Et toi, ô initié sim. Scd tu, o initiale 
des n1ystères ineffables! ô rcrum ineffabilium , et 
contemplateur des choses cé- contcn1plator cœlestium, 
lestes 1 daigne prier le Sei- de p r e car c illun1inari 
gneur d'illuminer nos âmes. animas nostras. 

Réjouis-toi,ô,Ciel éloquent'. Gaudcas , disertum 
qui racontes partout la gloire cœlum, gloriam Dei pas
de notre Dieu. Le premier tu sim enarrans. Primus 
te soumis à l'obéissance du l)omino obcdicns arden
Seigneur, tu t'attachas im- ter effectus, ipsi i1n1ne
médiatcn1ent à lui; et nourri diate adhœrens, ab ipso 
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acccnsus, lu1ncn appa· 
ruisti nltcrum, et dt!~cn
tes in tcnebris, tuis illu
minasti raJiis . hanc 
J) o mini benignitatc:m 
in1itatus : unde tuam 
on1n is1 nc I an1 pe rlic In, u <; 

laudc1n, et Reliquiaru1n 
thccan1 cun1 gauJio ma
gno Jeo<.culamur, ex 
qua scaturit salus petcn· 
t1bus et 1nagna miseri
corJia. 

G ente s ncscientes 
Deum quasi ex abyssn . . . . 
1 g_noranu:e v1 va, carps1-
st1 sagena tuoru1n ora
culorum, salsaque com
moves œquora sapienter, 
equus optimus visus Do
n11natoris mJris, cele
brande; qui si.:casti pu
tredinem impietatis , sal 
honorandu1n , spargens 
sapientiam tuam : qua1n 
stupentes admirati sunt, 
Apostole gloriose, qui 
1nalesanam sapientiam 
inflati amplexi erant , 
ignorantes Dominum d 1-

nantem n1t1ndo magnan1 
mise ricordiarn. 

Je ses divins feux, tu apparu" 
comme une scc,,nJe lumicre 
pour éclairer de tes ra,·ons 
ceux qui vivaient dans· Je., 
ténèbres, imitant ain"i la 
bénignité du Seigneur; c'c'it 
pourquoi nous céléb~ons p~r 
nos louanges ta sainte 1nc
moire, et ll•JU" haisons avec 
grande joie la châsse sacré<.! 
Je tes Reliques, de laquell•.! 
découlent la santé et une 
grande miséricorde pour ceux . .. 
qui t 1r.voquent. 

Par les filets de tes ora
cles, tu as retiré de l'ab:mc 
de l'ignorance les peuples 
qui ne connaissaient point 
Dieu. Tl! as agité les ondes 
comme le coursier généreux 
du dominateur de la mer, ù 
digne de toute louange ! tu 
as desséché l'ordure de l'im
piété, ô se:. vénérable, en y 
scm~nt ta sagesse, laque~le, ô 
glorieux Apôtre, remplit de 
stupeur et d'étonnement ceux 
qu'enAait une vaine et nuisi
ble sagesse, et qui ignoraient 
le Seigneur qui donne au 
monde sa grande miséri
corde. 

A L'OFFICE DU !IIATIN. 

A CCURRISTI siti non vo
catus, Andrea, sed 

volunta rie, sicut cervus 
ad fonte1n vitre. Fide 
innixus, de incorruptio
nis fontibus siti fatiga-

T u es accouru, ô André ! 
appelé non par la soif, 

mais de toi-mén1e, comme le 
cerf, à la fontaine de vie. Ap
pu,,é sur la foi, tu as abreuvé 
aux sources incorruptibles 
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les régions les plus éloi
gnées, exténuées par la soif. 

Tu as reconnu les lois de 
la nature , ô André l'AdnlÎ
rable 1 et tu as admis ton 
frère en partage avec toi, 
en lui criant : Nous avons 
trouvé le Désiré ; et à celui 
qui marchait selon la voie 
de la chair, tu as _procuré la 
connaissance de !'Esprit. 

Quand le Verbe eut dit : 
Suive1-moi, Céphas aussi sui
vit le Christ avec André; 
tous deux disant adieu à leur 
père, à leur barque , à leurs 
filets, pour être lei citadelles 
de la foi. 

La déifique et inépuisable 
Yertu du puissant auteur de 
toutes choses et de !'Esprit 
sans cesse enflammé , habi
tant en toi, ô divin André ! 
sous la forme d'une langue 
de feu, te fit connaître comme 
le héraut des ineffables Yé
ri tés. 

André, digne à jamais de 
tout honneur, n'apporta 
point d.!!s armes de chair 
pour sa défense et pour la 
destruction des r e 111 parts 
terribles de son ennemi; 
mais, couvert de la cuirasse, 
il amena soumises au Christ 
les nations que le Christ 
avait déjà rachetées de la 
captivité. 

André, voyant le premier 
votre ineffable beauté, ô 
J és11s l appela son frère à 

tas extretnas usque re
giones potasti. 

Cognovisti naturre le
ges, Andre~ ~dmirande, 
et compart1c1pem acce
pisti fratrem, clamans : 
Invenimus Desideratum; 
atque ei qui iter fecerat 
secundum carnis ~ene
rationem, accersisu Spi
ritus cognitionem. 

Verbum cun1 dixisset: 
1-Iic retro 11zei, Christu1n 
alacer secutus est cum 
/\. ndrea et Ccphas geni
tori valedicentes, et na
viculre, et retibus, tam
quam fidei propugna
<.:ula. 

Deifica incxhaustaque 
potentis omnifactoris at
que flammantis Spiritus 
virtus in te , Andrea 
divine , inhabitans in 
ignere lingure forma,inef
fabilium te indicavit prœ
conem. 

Non anna ad defen
sionem attulit carnea, et 
ad destructionem terri
hi 1 i um inimici pro pu gna
culorum, .. \ndreas hono·· 
ratissimus; sed ad Chri
stum loricatus, quas cap
tivitate redegerat Gen
tes, adduxit submissas. 

'fuam inefîabilem pul
chritudinem .i\ndreas vi• 
dcns primus, Jesu, fra-
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tre1n clara voce vocavit : 
1 >ctre ardentcr desidc
rans, invenimus ~1e"
sian1, qui in Legc et i1! 
Prophetis proch1nalt1'i 
est; veni, verœ Vit::c a~
glutincmur. 

Hune pro merce.ie re
cuperasti quem deside • 
rabas, .\ndrea .. \postol'!, 
ligatis cum eo laborun1 
1n:1nipulis, tuisque dig-nc 
cu1n co collectis : undc 
te hymnis glorificamus. 

\lagistrum d c si de· 
rasti, et ilium inse..:utus 
es, qui illius vestigiis ad 
vitan1 an1bulasti, et illius 
passiones, vere hono
rande ..c\ndrea, usque ad 
1nortem imitatus. 

Spiritualcm vitœ tran
quille navigatus abys
sum, 1\postole, peram
bulasti cu1n velo Spiri
tus, fide Christi : ideo
que ad vitx purtum per
venisti gaudcns in cun
cta s:rcula. 

Spi ri tali Sole in cru ce 
o:::cidente voluntate pro
pria, solis jubar cum illo 
qu~rens dissolvi et occi
dcre in Christun1, in 
ligno suspensus est ~\n
dreas, fax magna et ful
gida Ecclesire. 

Velut discipulus om
nium optimus illius qui 

h-iulc voix : P1crrc, dit-il, 
ho1n1ne brûlant <le Jéo;ir,, 
nr,uc; avnn~ trnu ,·é le .\1 e,sie 

rrédit Jin .. la L,,i et Ier; 
>ropJtcic.,; vi ·ns, att1 ·h ,n<;-

11 ,us :1 la v~ritable \'1'!. 

·ru as r .:trouvé, p ,ur ta 
récompenr;e, Celui que tu 
d~sirais, o Ap ~tre André ! 
Celui avec lequel tu as lié 
les gerbes de t'!S travaux et 
tu les ac; Jignc1ncnt :imas-. . . 

, secs; c est pourquoi nous 
te chantons un hy1nric d.: 
gloire. 

·ru as dt!siré le \laitre et 
tu l'as suivi, march:int à la 
vie sur ses traces, imitant 
ses souffrances jusqu'à la 
mort, ô ... \ndré I digne de 
tout honneur. 

Tu as navigué tranquille
ment sur la mer spirttuelle 
de la vie, ô 1\pôtre ! tu rns 
parcourue avec la voile de 
l'E ... prit, et la foi a!.! Christ; . . 
c est pourquoi tu es par-
venu joyeux au port de vie 
pour les siècles des siècles. 

Le Soleil spirituel s'étant 
couché par sa Yolonté sur 
la Croix:, André, le grand 
et brillant flambeau de 
l'Eglise, le glorie!.IX reflet 
de ce divin soleil, youlant 
disparaître aussi et s'étein
dre dans le Christ, a été 
suspendu au bois. 

Comme un disciple, le 
plus géaéreux de tous, de 
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Celui qui volcntllircn1•!nt fut 
attachë à la Croix, tu us 
suivi ton l\1aître jusqu'il la 
mort, tu es monté avec joie 
sur les son1n1ets de la Croix, 
nous traçant, ô bienheureux 
1\pôt!·e, la route qui mène 
aux cieux. 

l~éjouis-to{ présentement, 
Bethsaïda : en toi, en ton 
sein n1aternel ont fleuri les 
deux lis odorants , Pierre 
et André, qui ont répandu 
dans tout l'uniyers con1me 
une suaye odeur la prédi
cation de la foi, par la grâce 
du Christ dont ils ont par
tagé la Passion. 

La cité des Pères te pos
sède comme son pasteur et 
son diYin gouverneur, 
comme son libérateur dans 
tous les dangers et sa sen
tinelle vigilante, ô André, 
plein de Sagesse I Elle t'of
fre des hon1mages recon
naissants; et toi, prie sans 
cesse pour elle, afin qu'elle 
soit préservée de toute ca
lamité. 

voluntarie affixus est 
Cruci, mag-istru1n tuum 
usque ad mortetn secu · 
tus, cum gaudio in &l ti
tudincm ascendisti Cru
cis, Yiam instruens ad 
cœlos, bcate Apostole. 

Gaude nunc, Bethsai
da ; in te enim florue
run t c materno fonte 
nimis odorifera lilia, Pe
trus et Andreas, univer
so 1nundo fidei prredica
tionis odorem ferentes 
gratia Christi, cujus pas
sionibus co111municavl!
runt. 

'Te Patrum ciYitas pas
tore1n possidet, et divi
num prresidem, et peri
culorum omnium libe
ratorem , et custodem 
te, Andrea sapiens; gra
tanter honoraYÎt te : sed 
tu deprecare incessanter 
pro ea, ut servetur ab 
omni perditione. 

L'Eglise de Cons~antinople, si jalouse de 
la gloire de saint André, ne garda pas tou
jours le précieux dépôt de sa dépouille mor
telle. Elle fut privée de ce trésor en 121 o, 
lors de la prise de cette ville par les Croisés. 
Le Cardinal Pierre de Capoue, Légat 
Apostolique, transporta le corps du saint 
Apôtre d;:tns la Cathédrale d'1\malfi, au 
royaume <le Naples, où il repose encore, 
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illustré par des miracles sans no1nbre et 
environné des té1noignagcs de la \'énération 
des peuples. (Jn sait qu'à la n1ê1nc époque, 
les plus précieuses reliques de l'Eglise 
grecque passèrent, par un visible juge1nent 
de Dieu, entre les 1nains des l .. atins. l!yzance 
n1éconnu t ces redoutables avertissements, 
et persista dans l'orgueil de son schisme. 
Elle avait néanmoins conservé le Chef du 
saint ..1\pôtrc, sans doute parce que, dans les 
diverses l'ranslations qui avaient eu lieu, 
il avait été réservé dans un reliquaire à 
part. Lors de la destruction de l'Empire 
f1yzantin par les rfurcs, la I->rovidence dis
posa les evéne1nents de manière à enrichir 
l'Eglise de Roine d'une si précieuse relique. 
En 1462, le Chef de saint André fut donc 
apporté de Grèce par le célèbre Cardinal 
Bessarion, et le douze avril de cette même 
année, dimanche des Rameaux, l'héroïque 
Pape Pie II l'alla chercher en grande pompe 
jusqu'au Pont l\1ilvius (Ponte 1.lf olle) et le 
déposa dans la Basilique de Saint-Pierre 
au \r atican, où il est encore aujourd'hui, 
près de la Confession du Prince des Apôtres. 
A l'aspect de ce Chef vénérable, Pie II se 
sentit transporté d'un enthousias1nc reli
gieux, et avant de lever un si glorieux far
aeau pour l'introduire dans Rome, il pro
nonça le magnifique discours que nous 
allons rapporter ici, comn1c un con1plémcnt 
des éloges litur~iques que les diverses Eglises 
ont prodigués a saint .A.ndré: 

<, y ous voici donc arri,·é, ô très saint et très 
vénérable Chef du saint Apôtre ! La 



Saint And1·é, Apôt1·e. 533 

(( fureur des Turcs vous a chassé de votre 
(( asile, et vous venez demander un refuge 
<1 à votre frère le Prince des APrôtres. Non, ce 
<( frère ne vous fera point defaut; et par la 
(( volonté du Seigneur, on pourra dire un jour 
« à votre gloire : 0 heureux exil qui trouve 
c( un pareil secours ! Cependant, vous demeu
« rerez avec votre frère, et vous partagerez 
c< ses honneurs. 

cc Cette ville qu~ vous voyez, c'es~ 1 :auguste 
c< Rome consacree par le sang prec1eux de 
<< votre frère. Ce peuple qui vous entoure, 
« c'est celui que le bienheureux Apôtre, 
« votre frère plein de tendresse, aidé par saint 
c, Paul; le Vase d'élection, a régénéré en Jésus-
11 Christ. Fils de votre frère, ces Ron1ains 
c, sont vos neveux. Tous reconnaissent en 
« voüs le frère d'un père, un second père; 
c, tous vous vénèrent, vous honorent, vous 
c, rendent hommage et s'appuient sur votre 
(( patronage en la présence du grand Dieu. 

« 0 très fortuné Apôtre André ! prédica
,, teur de la vérité, défenseur de l'auguste 
« Trinité, de quelle joie vous nous remplissez 
u en ce moment où nous contemplons de 
" nos yeux votre tête sacrée et vénérable, qui 
" mérita qu'au jour de la Pentecôte, le 
11 saint Paraclet se reposât visiblement sur 
c, elle, sous l'apparence du feu! 

cc O vous, Chrétiens, qui allez à Jérusalen1 
(( pour honorer le Sauveur au lieu même où 
<1 ses pieds se sont posés, voici le Trône de 
u l'Esprit-Saint ! Ici s'arrêta l'Esprit du Sei
c, gneur; ici a été vue Ja troisième personne 
(< de ia Trinité; ici ont été des yeux qui 
« souvent ont contemplé le Seigneur dans la 
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,, chair. Cette bouche a fréquemn1cnt adressé 
,, Ja parole au Chri;it: ces joues, il n'est pas 
u douteux qu'elles n'aient plus d'une fois 
,, reçn les baisers de Jésus. 

« 0 Sanctuaire ineffable ! t> charité! ô 
,, piété! ô douceJr de l"âme ! tJ consolati,-,n 
" de l'esprit ! qui ne sentirait, en une telle 
11 présence, ses en trailles s'én1ouvoir? <iuel 
" cœur ne s'C'n1braserait? Qui ne répanJrait 
,, des lar1nes de joie, à l'aspect des tant 
" vénérables et précieuses reliques de l'Apô-
11 tre du Christ? Oui, nous nous réjouissons, 
(( noü5 tressaillons, nous jubilons de votre 
11 arrivée, ô très divin 1\pôtre André! car nous 
,, ne doutons pas que vous ne soyez ici accom
,, pagnant votre Chef mortel, et que vous ne 
11 fassiez avec lui votre entrée dans Rome. 

1( Sans doute, nous haïssons les Turcs, 
" ennemis de la Religion chréti:!nne; mais 
.. nous ne les haïssons pas de ce qu ïls ont 
11 été la cause de votre \'enue parmi nous. 
,, En effet, que pouYai t-il nous a rri "·cr de 
,, plus fortuné que de conte1npler votre très 
,, honorable Chef, et d'être embaumés de 
(( son très suave parfum ? Une seule chose 
u nous attriste; c'est de ne pouvoir, à votre 
,, arrivée , vous rendre les honneurs dont 
,, vous êtes digne, ni vous recevoir comme 
" le mérite votre excellente sainteté. ~lais 
u accueillez notre désir, con1prencz la sin
,, cérité de notre cœur, et souffrez avec bonté 
u oue nos 1nains indignes touchent vos osse
u 111ents, et que nous, pécheurs, vous fas
« sions cortège dans l'enceinte de la ,·ille. 

« Pénétrez donc dans cette sainte Cité, et 
cc soyez propice au peuple Ror:iain. Qu'à 
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<< tout le monde chrétien votre arrivée soit 
«< salutaire , votre entrée pacifique; votre 
« séjour. au 1nilieu de nous , heureux et 
<< fortuné. Soyez notre Avocat an ciel, et 
« ensemble avec les bienheureux_ Apôtres 
<1 Pierre et Paul, veillez paternellement sur 
« tout le peuple chrétien, afin que, par votre 
« intercession, les miséricordes de Dieu vien
(l nent sur nous; et si nos péchés , qui sont 
« nombreux, ont provoqué son indignation, 
,, qu'elle retombe sur les Turcs impies et 
«< sur les nations barbares qui déshonorent 
« le Seigneur Jésus-Christ. Amen. n 

C'est ainsi que la gloire de saint André 
est venue se confondre, dans Rome, avec 
celle de saint Pierre. 11ais !'Apôtre de la 
Croix, dont la fête était autrefois décorée 
d'une Octave· dans beaucoup d'Eglises, 
con1pte aussi parmi ses titres d'honneur celui 
d'avoir été choisi pour Patron de l'un des 
Royaumes de l'Occident : l'Ecosse , aux 
jours de l'unité catholique, s'était placée 
sous sa protection. Puisse-t-i1 s'en souvenir 
du haut du ciel, et préparer le retour de 
cette contrée à la véritable foi ! 

Prions maintenant, en union avec l'Eglise, 
ce saint Apôtre dont le nom et la mémoire 
font la gloire de ce jour ; rendons-lui hon
neur, et demandons-lui le secours dont n.ous 
avons besoin. 

C 'EST vous, ô bienheureux .l\ndré ! que 
nous rencontrons le pren1ier aux abords 

de ce chemin mystique de !'..\vent où nous 
marcherons bientôt, cherchant notre divin 
Sauveur Jésus-Christ ; et nous remercions 
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Dieu de cc qu 11 a bien voulu nous 1nénagcr 
une telle rencontre. Quand Jésus, notre ?vies~ 
sic, sc révéla au monde, vous aviez déJà prêté 
une oreille docile au saint I>récurseur qui 
anno:1çait son approche, et vou~ fûtes des 
premiers par1ni les mortels à confesser, 
dans le fils de Marie, le b1essie promis dans 
la Loi et les Prophètes. Mais vous ne vou
lûtes pas rester seul confident d'un si mer
veilleux secret, et bientôt vous fîtes part de 
la Bonne Nouvelle à Pierre votre frère, et 
vous l'arr1enâtes à Jésus. 

Saint A pôtrc, nous aussi nous dl.!sirons le 
Messie, le Sauveur de nos âmes ; puisque 
vous l'avez trouvé, daignez donc aussi nous 
amener à lui. Nous mèttons sous votre pro
tection cette sainte carrière d'attente et de 
préparation qu'il nous reste à traverser, 
Jusqu'au Jour où ce Sauveur si attendu 
paraîtra dans le mystère de sa merveil1eusc 
Naissance. Aidez-nous à nous rendre dignes 
de le voir au milieu de cette nuit radieuse où 
il apparaîtra. Le baptême de la pénitence 
vous prépara à recevoir la grâce insigne de 
connaître le Verbe de vie ; obtenez-nous 
d'être vraiment pénitents et de purifier nos 
cœurs, durant ce saint temps, afin que nous 
puissions conte1npler de nos yeux Celui qui 
a dit : Heu1·eux ceux qui ont le cœu1· Fll1', 
parce qu'ils i1e1·1·ont Dzeu. 

\

7 ous êtes puissant pour introduire les 
âmes auprès du Seigneur Jésus, ô glorieux 
André ! puisque celui-là même que le Sei
gneur devait établir Chef de tout le trou
peau, fut présenté par vous à ce 1i,·in ~1es~i~. 
Nous ne doutons pas que le Seigneur nait 
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voulu, en vous appelant à lui en cc jour, 
as!>urer votre suffrage aux chrétiens qui 
cherchant de nouveau, chaque année, Celui 
en lequel vous vivez à Jamars, viennent vous 
demander la voie qui conduit à lui. 

Cette voie, vous nous l'ensei9nez, est la 
voie de la fidélité, de la fidéli te Jusqu'à la 
Croix. \ 7 ous y avez marché avec courage ; 
et parce que la Croix conduit à Jésus-Chri~t. 
vous avez aimé la Croix avec passion. Priez, 
ô saint Apôtre ! afin que nous comprenions 
cet an1our de la Croix; afin que, l'ayant 
compris, nous le mettions en pratique. Votre 
frère nous dit dans son Epître: Puisque le 
Gzrist a souffert dans la chai,·, arme1-vous, 
n1es f1·è,·es, de cette pensée. (I PETR. 1v, 1.) 
\

7ous, ô bienheureux André! vous nous pré
sentez aujourd'hui le commentaire vivant 4.e 
cette maxi me. Parce que votre l\1aître a été 
crucifié, vous avez voulu l'être aussi. Du 
haut de ce trône où vous vous êtes élevé par 
la Croix, priez donc, afin que la Croix soit 
pour nous l'expiation des. péchés qui nous 
couvrent, l'extinction des flammes mon
daines qui nous brûlent, enfin, le moyen de 
nous unir par l'amour à Celui que son 
amour. seul y a attachéo 

rvtais, quelque importantes et précieuses 
que soient pour nous les leçons de la Croix, 
souvenez-vous, ô grand Apôtre! que la Croix 
est la consomrnation, et non le principe. 
C'est le Dieu enfant, c'est le Dieu de la crè
che qu'il nous faut d'abord connaître et goû
ter; c'est !'Agneau de Dieu que vous dési
gna saint Jean, c'est cet Agneau que nous 
avon~ soif de contempler. Le temps qui va 
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s'ouvrir e3t celui de l'.\vent, et non celui de la 
dure Passion du llédetnptcar. 1:ortiticz donc 
notre cœur pour le jour du cornbat ; mais 
ouvrez-le en ce moment à la componction 
et à la tendresse. Nous plaçons sous votre pa
tronage le grand œuvre de notre préparation 
ü l',\vène1nent du Christ en nos cccurs. 

Souvenez-vous aussi, bienheureux André, 
de la sainte Eglise dont vous êtes une des 
colonnes, et que vous avez arrosée de votre 
sang; levez vos mains puissantes pour elle,cn 
présence de Celui pour lequel elle milite 
sans cesse. Demandez que la Croix qu'elle 
porte en traversant ce n1onde soit allé
gée, et priez aussi afin qu'elle aime cette 
Croix. et qu'elle y puise sa force et s0n 
véritable honneur. Souvenez-vous en parti
culier de la sainte Eglise Romaine, !vlère et 
Maîtresse de toutes les autres, et lui obtenez 
la victoire et la paix par la Croix, à caus:! 
du tendre amour qu'elle vous porte. Visitez 
de nouveau, dans votre Apostolat, l'Eglise 
de Constantinople, qui a perdu la vraie 
lumière avec l'unité, parce qu'elle n'a pas 
voulu rendre ho1nmage à Pierre, votre 
frère, que vous avez nonoré co1nme votre 
Chef, pour l'an1our de votre commun Î\-laîtrc. 
E11fin, priez pour le royaume d'Ecosse, qui 
depuis trois siècles a oublié votre douce tu· 
telle; obtenez que les jours de l'erreur soient 
abrégé~, et que cette moitié de l'ile des 
Saints rentre bientôt, avec l'autre, sous la 
houlette de l'unique Pasteur. 

FIN 
• A 

DU TEMPS APRES LA PE:,;'TECOTE 
' ' ET DE L ANNEE LITl:RGIQUE. 
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